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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Le cas 
basque 


Üne fois encore c’est au Pays 
basque que reprend tme agitation 
politique et sociale qui, à elle 
s’étend an reste de l'Espagne — 
comme le fait craindre la grève " 
prolongée des postiers de Madrid, 

— menace le « part libéral » de 
AL Adolfo Suarez. La « Journée 
nationale de lutte » organisée 
lundi par l’ensemble des partis 
basques d’opposition pour com- 
mémorer l’exécution, voici un an. 
de cinq militants révolutionnaires 

— dont deux Basques membres 
de l’ETA — et réclamer une appli- 
cation Intégrale de l’amnistie a 
été très largement suivie. 

Près de quatre cent xaQIe per- 
sonnes ont fait grève pour la 
deuxième fois en quinze jours. De 
Bilbao à Saint-Sébastien tons les 
magasins sont restés fermés, tan- 
dis qne les transports publics 
étaient paralysés. Plusieurs muni- • 
festations ont donné lien à des 
affrontements avec la police — 
notamment en Biscaye et dans le 
Gnipuzcoa — au cours desquels 
trois personnes ont été blessées 
et une quarantaine arrêtées. La 
police, cependant, respectant les 
consignes récentes du ministre de 
l'intérieur n'a à aucun moment, 
tiré, comme jadis, à balles réelles 
sur la foule. 

Au-delà des slogans dénonçant 
les brutalités policières et récla- 
mant 1a libération des quelque 
deux cents prisonniers basques 
exclus dé l'amnistie, la revendica- 
tion « nationaliste » était évidem- 
ment présente au cours de cette 
journée, et le drapeau d’Euzbadî a 
été hissé sur plusieurs bâtiments . 
publics. Le « cas » basqae, d!qpB 
manière beaucoup plus brutale 
que le régionalisme catalan ou 
galicien, vient ainsi rappeler régu- 
lièrement au nouveau gouverne- 
ment espagnol que le dossier « ré- 
gional » demeure 11m des pins 
explosifs et des plus délicats de 
l ‘après -franquisme. 

A plusieurs reprises, AL Suarez 
a témoigné en ce domaine d’une 
volonté de conciliation assez 
nouvelle. Le 17 juillet, dans sa 
première déclaration d’intention, 
il évoquait la c diversité -des peu- 
ples » composant l’Espagne. Le 
rétablissement au moins partiel 
des « tueras * — droits parti- ! 
culiers des quatre provinces bas- 
ques abolis en 1876 — n’est plus 
totalement exclu. Récemment, le 
gouvernement a même autorisé 
l’u tilisat ion du drapeau basque 
dans les manifestations, à condi- 
tion toutefois qu’il ne remplace 
pas les couleurs nationales espa- 
gnoles. Ces concessions ne 
sauraient aller bien loin, et 
I' « unité indissoluble de l’Espa- 
gne » demeure le postulat officiel. 
D’antre part, il est certain qne 
les données politiques particu- 
lières prévalant au Pays basque 
aboutissent à un blocage du pro- 
cessus de libéralisation dans les 
quatre provinces, et donc à un 
durcissement -des luttes purement 
sociales qui s’ajoutent. aux effets 
de l'irrédentisme. 

L’opposition espagnole, qui est 
loin d’être unanime an sujet de 
rembarrassent « cas » basque, 
tout en réaffirmant à chaque 
«»«. solidarité de principe 
avec les militants emprisonnés, 
a dénoncé à plusieurs reprises 

— notamment en avril dernier, 
-après l’exécution par FETA d’un 
industriel — la voie terroriste qui 
permet à la droite de Justifier la 
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Sensibles à ces reproches, sou- 
nU»yy d’éviter un isolement pro- . 
p nw if et désireux de profiter 
des nouvelles perspectives du jeu 
politique pour faire avancer leu r 
cause, ■ certains membres de 1ÏTA 
viennent de renoncer â la lutte 
armée. Un parti socialiste bas- 
que « réglonaliste », et non auto- 
nomiste, avait déjà été constitué 
dans le courant de l’été, fl y » 
là une évolution prometteuse. 
Nul ne peut dire cependant si 
les p ro fondes querelles idéologi- 
ques qui depuis vingt ans divi- 
sent te mouvement basque — 
entre révolutionnaires « espà- 
gnoBstes » et combattants « na- 
tionalistes * — pourront être 
surmontées. 

Aujourd’hui encore toute aggra- 
vation de la situation an Pays 
banque, quelle qu’en soit la raison 
initiale, contient en germe une 
rbary, émotionnelle et un danger 
particuliers. 


Les socialistes allemands Les délibérations des élus U.D.R. 

reprennent confiance seront dominées par le contentieux 
en leurs chances électorales entre MM. Giscard d’Estaing et Chirac 


A cinq jours des élections du 3 octobre, tes sociaux-démocrates 
allemands paraissent reprendre confiance dans leurs chances. Rs se 
trouvent encouragés par les Quatre principaux instituts de sondage 
gm accordent une légère avance à la coalition, mais il. Helmut Kohl, 
leader de l’opposition chrétienne- démocrate, a mis en doute la valeur 
de ces résultats acquis avant que soit connu Céchee des socialistes 
suédois. 

En tout cas, le SJPJ3. multiplie les efforts pour dissiper l’impression 
de relative apathie qu'avaient pu donner — du côté de la coalition 
sortante — les premières semaines de campagne. M. Helmut Schmidt. 
que notre correspondant a suivi en province, est même allé jusqu’à 
a gauchir » son vocabulaire en déclarant que le mot de « socialisme » 
ne lui faisait pas peur. 

De notre correspondant 


Pour la première fois, les députés U.D.R. se. réuniront, à la* veille 
d’une session parlementaire, de mercredi à vendredi, à Rocamadour, 
sons qu'un premier ministre appartenant à leur formation vienne par- 
ticiper à leun travaux. M. Raymond Barre a certes été invité, par 
déférence et par fidélité ma ja ri ta ire, â prononcer un discours vendredi 
au cours de la séance de cléture, mais il sera reçu comme un hôte 
et non comme un « compagnon ». 

M. Jacques Chirac, qui ne se rendra pas à Rocamadour, consulte 
et met au point sa tactique. 


Stuttgart. — « La politique 
n’est pas seulement une question 


représentant d’un comité de sou- 
tien ouvrier lui a remis ose 


de raison ou d’énergie, c'est aussi statuette de VUlca in f abri quée 


une question de cœur ; et le coeur 
se trouve légèrement, très légère- 
ment à gauche ». Par cette 
boutade, M. Helmut Schmidt a 
situé son parti. Huit mille per- 
sonnes, rassemblées sur place de 
la mai rie de Stuttgart, applau- 
dissent. Le chancelier salue de la 
m ai n ; son discours est terminé. 


par la manufacture de porcelaine ! 
de la ville, en déclarant : « En 
politique, vous n’ëtes pas l’en- 
clume. vous êtes le marteau ». Et ; 
Helmut Schmidt frappe fort. 


Le groupe parlementaire LL.D.R. 
va s’efforcer, du mercredi 29 sep- 
tembre au vendredi 1 ff octobre, 
veille de la rentrée des Assemblées, 
de se. consoler de son orphelinat 
tout récent II lui faut se convaincre 
qu’il est toujours le plus fort de 
la majorité et se persuader que si 
l'Intérêt et ls prudence lui imposent 
la solidarité, sa discipline condi- 


Qu'i'l le veuille ou non, qu'il ignore 
le groupe ou qu’il l’inspire en 
secret. M. Jacques Chirac sera pré- 
sent dans l'esprit de tous les parle- 
mentaires. Il est. pour le moment, la 
seule autorité politique non contestée 
au sein du gaullisme organisé. Les 
parlementaires attendent de lui une 
Indication, un signe, un signai qui 


teSartedrë^rt, * n-fi^ OM du w 

dissent. Le chancelier salue de la Ç? 01 s £? Helmut Kohl- 

main ; son discours est terminé. te discours, qu’il répète 

H a parlé un peu plus chine H® 

heure, et déjà il se hâte 

vers son prochain rendez-vous à SS 


l’extrême ‘sud du Bade-Wurtem- ££ 

berg. près de la frontière suisse. %r a K j*fr V 1 ** .«“J 1 
La semaine dernière. Stuttgart 
était la première étape d’un bSm S trauss 

périple de 1 800 kilomètres qui 2ï^££!5Hïï5î 
allaien t mener ML Schmidt, Har» sabla sxHeimvt Kohl fait du s Ah 
son trin spécial, du Bade-^wë- ^ut^. expUque par exemple fe 

tembeîg à Munich, Passau, c ^ anc ? lle D en ™ rf ?îl 

Hanovre. Au cours de cette cam- négocie de belles courbes, fait 
^eélâtorST “ dSSiSSr *c**r__ beaucoup d’_eto _ ma*. 


lionne ta pérennité de la majorité sera interprété comme une invitation 
présidentielle. à agir. Beaucoup espèrent qu'il va 

Oepuls le départ de M. Chirac ; du accenlU8r |es dJslances qu -|, a prises 

gouvernement, le groupe est plus .. _ 

libre d’exprimer son originalité, de M - G,6cart d Esla '"9 «" 9e 

faire valoir ses revendications et démettant de ses fonctions, le mer- 
de. rappeler ses propres options, credi 25 aoOL Or l'ancien premier 
C'est ce qu’ont déjà dit. é plusieurs ministre continue de consBn/er le 
reprises, les leaders du mouvement, silence. Il ne le rompra que le 
comme MM. Guéna, secrétaire géné- octobre, en se rendent à Péri- 
ra], Labbé. président du groupe par- gueux devant les assises U.D.R. de 
lamentai re, voire même M. Debré. j a Dordogne — peut-être quelques 


pagne électorale, le chancelier . _ „„ 

aura parcouru 26 000 kilomètres ‘ tendre les liens déjà bien lâches 

et tenu soixante réunions. . zirauss qui te vas j» ■ - q U | existaient entre les gaullistes 

Quand, un peu après minuit, 11 Franz Josef Strauss, voilà au et | e président de la République, 
rejoint les journalistes au wagon- moins quelqu’un auquel il eût ^ membres de l’U DH. qui parti- 
restanrant, 11 a les traits tirés aimé se mesurer ! C?est lui le veri- ■ aouvamainent — ou’ii 

par la fatigua Visiblement, la • table chef de l'entreprise chré- JJ"* au i. " 

campagne ne lui procure' aucun -tienne- démocrate, les- autres ne- saglsse.de survivants de rëquips 
plaisir. Four lui, c'est du temps. ; sont que des comparses. Le jeu précédente comme MM. Gaiiey et 
perdu. H lui manque un adver- de massacre continue : M. Hte- Bourges^ toü -de -nouveaux promus, 
Sft!r&: à- sa taille. Mais; dès qu'ü denkopf. secrétaire général de la- comme tàM.-Quichard "ëfBoüllri — 
est à la tribune, U retrouve toutes CD.U. est un « morchanj! de les- ont une aU diance limitée. Pour la 
les qualités qui lui valurent, sive . , première fois depuis dix-huit ans, 

naguère au ^Parlement le surnom DANIEL VERNET. ar ouoe parlementaire devra donc 


n'avance pas tout seul; c’est 
Strauss qui- le tire* 

Franz Josef Strauss, voilà au 


La tutelle qu'exerçait M. Chirac et jours avant en une aulre occasion — 
l'autorité qu’il avait acquise en deux et en participant, les 15 et 16 oclo- 
ans n’ont pas été remplacées, et le bre. aux Journées du nouveau contrat 
retour au gouvernement d’anciens social que préside M. Edgar Faure, 
■ barons • a plutôt contribué à dis- à Epernay. 


rejoint les journalistes au wagon- moins quelqu’un auquel il eût 
restaurant, 11 a les traits tirés aimé se mesurer ! <7estltri le véri- * 
par la fatigue. Visiblement, la - table chef de' l'entreprise chré- 
cam pagne ne Loi procure anctur -tienne- démocrate, Jes- autres ne 
plaisir. Four lui, c’est du temps. : sont que dés comparses. Le Jeu 


naguère au Parlement le surnom 
de Schmidtschnauze (Schmidt- 
la -grande gueule). A Munich, le 


(Lire la suite page 5 J 


ont une audience limitée. Pour la 
première fois depuis dix-huit ans, 
le groupe parlementaire devra donc 
se déterminer lui-même. 


Le renouveau difficile des coopératives de production 


M. Giscard d’Estaing a participé, ce mardi 
28 septembre, à. la séance d'ouverture du vingt- 
sixième congrès de l’Alliance coopérative inter- 
nationale IACI1. qui se tient jusqu'au l* r octo- 
bre à Paris,' au palais de lUnesco. L’ACI, qui est 
présidée par un Français, ML Roger Kerinec, 
regroupe 167 organisations coopératives et 
représente 325 millions de coopérateurs. 

Le président de là République s’est félicité 
de l'essor des coopératives, qui allient sens 
des responsabilités et participation individuelle 
à un effort solldariste. « Le modèle coopératif, 
a-t-il déclaré, me semble bien répondre aux 


aspirations de nombreux pays en développe- 
ment » (Lire page 42.) Pour la Frabce, un projet 
de loi . sera bientôt soumis au Parle m ent a 
indiqué M. Giscard d’Estaing. en vue de faci- 
liter le développement de ce type d’entreprise. 
Le mouvement coopératif français est déjà pré- 
sent dans des activités fort diverses : banques, 
commerce, assurances, pèche, artisanat profes- 
sions libérales et aussi industrie, grâce aux 
coopératives ouvrières de production. («Le 
Monde * du 22 septembre.) Nous commençons 
aujourtFhoz une enquête sur ces dernières entre- 
prises, originales & plus d'un titre. 


/. - Manuest et les autres 


« Notre boulot, c'est de démys - DQr VÉRONIQUE MAURUS qui. pour tenir et attirer 

tifier le pouvoir et les patrons P U V l’attention du public, produisaient 

traditionnels. » C'est un « patron » lunettes et le costume de son des meubles et crrgajiLsaient de? 


qui parie, de vingt-sept ans, emploi de directeur. Tous deux 
avec une « gueule d’archange » diri gent, depuis avril 1975, la 
des .barricades et le verbe dru g Société coopérative ouvrière de 
d’un Don Quichotte. « Le plus production Manuest». 
difficile est de créer le dialogue ■ n y a deux «ti.^ les mésaven- 
avec la base , et la responsabilité. tures de ^tte petite entreprise 
Si cm «fi casse la figure au bout c^ncée entre une voie ferrée et 
de deux ans, on aura détruit une ^ r-ampaanp vœglenne, qui sent 
énorme espérance— » jxj n le bois, la colle et le vernis. 

Cette fols, c’est au tour de avalent mis en émoi toute la ré- 


lunettes et le costume de son des meubles et organisaient de? 

wifipini de directeur. Tous deux * ventes sauvages », venarrt 

dirigent, depuis avril 1975. la même occuper en janvier 1975. 
S coopérative ouvrière de ™ sUuui au Salon d u meu bla 

production Manuest*. Scandale dans . E 

J „ -i-nuon « ici on nous considéré comme 

* ÏL 7 L samve. » - et ssitatlon de 

tures de cette petite e ntrepr ise 1 « admin j strat i 0n locale. 

coincée entre une voie ferrée et 

la .campagne vosgienne, qui sent Pourtant, aucune .solution ln- 


bon le bois, la colle et le vernis, dustrîelle « classique * vsJable ne 


gaucho Pan ça d’intervenir. A 
peine phis âgé que son acolyte, il 
a. le visage rond et paisible^ les 


gion. en . liquidation en 


se présentait, et en février 1075, 
le tribunal de commerce accep- 


octobre 1974, elle était occupée tait la solution coopérative de- 


par ses cinq cent soixante ou- 


édition/ /octale/ 
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mandée par les pifarîfri Les deux 
jeunes experts, qui avalent été 
ena ny fet par Ja ■ Confédération 
nationale des Scoop (Sociétés 
coopératives ouvrières de produc- 
tion) pour étudier les chances de 
succès et le montage d'une entre- 
prise, proposaient aux salariés de 
les assister dans la gestion (les 
cadres de Manuest étalent par- 
tis). En avril 1975, l’usine redé- 
marrait, avec cent personnes 
sous leur direction. 

Aujourd’hui Manuest marche. 
Fus mai même: Deux cent 
soixante-dix personnes au total 
ont été embauchées, les carnets 
de commandes se sont remplis 
(avec un coup de pouce impor- 
tant des coopératives de consom- 
mation), le chiffre 'd'affaires de- 
vrait atteindre l'an prochain 
-40 reniio ns de francs (30 mil- 
lions cette année), soit seulement 
2g «t de moins qu’avant la chute 
de Manuest (avec moitié moins 
r» pg T MHnel) . Enfin, le seoü de 
rentabilité a été retrouvé dès no- 
vembre 1975 et les comptes de- 
vraient être équilibrés cette 
apnée. 

(Lire la suite page 38.) 


ANDRÉ PASSERON. 

(Lire la suite page 12J 

AU JOUR LE JOUR 

Entre deux chaises 

Si l'on en croit les derniers 
sondages, les Français aiment 
bien M. Barre, mais ü s 
n'aiment pas son plan de 
lutte contre l'inflation. En 
somme, M. Barre éveille les 
sympathies, mais ne suscite 
pas la confiance, alors que 
le rêve du gouvernement 
serait que le plan de lutte 
contre l'inflation soulève la 
confiance, quitte à s’aliéner 
les sympathies. 

C'est IA aussi tout le drame 
de la république giscar- 
dienne : elle sollicite en son 
sein la confiance électorale 
de ceux qui n'ont aucune 
sympathie particulière pour 
elle. Elle glane au-dehors la 
sympathie de ceux qui ne lui 
manifestent aucune confiance. 

Le résultat est que le chan- 
gement fait sourire les Fran- 
çais et gue la continuité les 
■fait grogner. 

. BERNARD CHAPU1S. 


LA TENSION 
EN CORSE 


# Un légionnaire avoue avoir 
tué les deux bergers de 
Busfanico. 

• Appels à la grève à Corte 
pour les obsèques. 

L r n légionnaire déserteur. 
HT. Ludwig Wemer. dix-neuf 
ans. a avoué, ce mardi 38 sep- 
tembre, qu'il ctaii l’auteur du 
meurtre des deux bergers 
corses, les frères Xavier et 
Pasquin Ruggeri. cinquante- 
neuf ans et cinquante-six ans. 
dont les corps ont été décou- 
verts dimanche matin à Bus- 
tanico , un petit village prés 
de Corte. 

Les obsèques des frères 
Ruggen auront lieu ce mardi, 
à 15 heures, dans cette der- 
nière localité. Un comité de 
vigilance et des organisations 
de commerçants ont demandé 
à la population de cesser le 
travail durant la cérémonie. 

Après le double meurtre de 
Busiicano, et â la veille du pro- 
cès devant J es assises de la Corse, 
à Bastia, de deux légionnaires 
allemands accusés d’avoir, en 
juillet IS74, rissassinë une vieille 
femme, le climat s'est alourdi en 
Corse, ou l'hostilité contre la 
légion étrangère stationnée dans 
l’ilc a été réaffirmée et a donné 
lieu à des incidents significatifs. 
C'est ainsi qu’un autre légion- 
naire déserteur, M. Dleter Trader, 
dix-neuf ans. qui portait une 
perruque pour dissimuler ses 
cheveux courts, a été pris à partie 
par la foule lundi en début 
d'après-midi dans un café de 
Corte. D a été frappé d’dh coup 
de couteau avant de pouvoir être 
dégagé 'par la police. Ce mardi 
matin, toujours à Corte. des 
coups de feu ont été tirés en 
direction de la villa du colonel 
commandant la légion étrangère. 

Plusieurs organisations, le 
Comité anti-répression, l’Asso- 
ciation des patriotes corses 
iA.P.C.1 et le mouvement auto- 
nomiste Fronte Corsu ont. dans 
des communiqués, demandé avec 
insistance lë départ de l’île de la 
légion étrangère tandis que 
ITJnion des syndicats d’exploi- 
tants agricoles de la Corse 
(UDSEA) annonçait son intention 
de se t, porter partie civile contre 
la légion et contre X- dans 
l'affaire du meurtre des frères 
Rugger i ». 

(Lire page 34 l’article de notre 
envoyé sjxcial Jacques de Bonin.) 


LIRE PAGE 18 

La rentrée universitaire 
LE DÉCLIN 

par Maurice Duverger 


Jiénumeô de Su&z 


Vingt ans après, l’expédition de 
Suez continue d'inspirer les mémo- 
rialistes. En attendant l’ouvrage an- 
noncé de celui qui en fut l’âme, 
M. Abel Thomas, directeur du cabi- 
net du ministre de ia défefee nallo- 
oate de l’époque, M, Bourgés-Mau- 
noury, et les Mémoires du général 
Dayan, MM. Christian Pineau, alors 
ministres des affaires étrangères, et 
Jacques Beeyens, qui participa è 
l’aventure en tant que conseiller 
diplomatique - sans instructions pré- 
cises >, lui consacrent chacun un 
livrai 

Il n'y a pas que le ton qui sépare 
le plaidoyer pro domo de M. Pineau, 


.JVMtnit 

de éducation 


numéro 

d'octobre 

L'ÜNIVEBSITÉ 

ABANDONNÉE 


dont l'humilité n'est pas toujours 
feinte, et le récit Joyeusement icono- 
claste de son ancien collaborateur. 
Par moments, leurs assenions sont 
si contradictoires qu'on pourrait ee 
demander s’ils parient bien du même 
événement. D’après l'ancien ministre 
socialiste. • il n'était pas question 
d’une intervention militaire » au len- 
demain de la saisie par Nasser. le 
25 juillet 1958, du canal de Sue a 
Faisant contl an ce aux assurances du 
président de la compagnie internatio- 
nale. M. Jacques Georges-Picot, le 
gouvernement de Paris aurait cru dur 
comme 1er que le départ des pilotes 
français suffirait à rendre Inopérante 
la nationalisation ; mais dans un 
aube ouvrage, paru l’an dernier (1), 
M. Georges-Picot se défendait d'avoir 
eu à cet égard «uns certitude posi- 
tive ou négative ». M_ Baeyens, quant 
& lui. affirme que c’est « Immédiate- 
ment “ que - Mollet, poussé par 
Bourgès-Maunoury, propose é Eden 
une action militaire avec un appui 
israélien ». A l'en croire, «/a troïka 
Mollet,- Pineau. Bourg&s • était si 
déterminée à agir que dés le début 
d'àoOt deux divisions étalent -mis sa 
sur le pied de guerre en Algérie. 

ANDRÉ FONTAINE. 

( Lire •, à srite page 8.J 


(1) Jacques Geoxges-Flcot. la' Véri- 
table crise de Suez, 1 ud. de 344 y. 
aux Ed. de la Berce politique et 
parlementaire, 42 F. 
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AMÉRIQUES AFRIQUE 


Eiqfs-Uni'g 

3elon le «Washington Posf» 

M. GÉRALD FORD 
. AURAIT BIEN USÉ ILLÉGALEMENT 
DE FONDS ÉLECTORAUX 

MM. Bob Woodward et Cari 
. Bernstein, les deux journalistes 
. dont les révélations sur l’affaire 
du Watergate ont contribué A la 
chute du président Nixon, ont 
affirmé, lundi 27 septembre, en 
première page du Washington 
Post que l'accusation porté e 
contre le président Ford d’avoir 
fait un usage Illégal de fonds 
électoraux dans ses campagnes 
passées comme membre de la 
Chambre des représentants est 
« sérieuse » Un «grand jurys de 
Washington, chambre de mise en 
accusation dont les délibérations 
sont secrétes, a été convoqué à 
la fin du mois d'août par 
' M. Charles Ruff, procureur du 
Watergate. 

L'enquête porte sur des sommes 
que M. Ford aurait personnelle- 
ment reçues et qui proviendraient 
de fonds électoraux versés lors 
de la campagne de 1970 par deux 
syndicats d'officiers de la marine 
marchande & un comité républi- 
cain du comté de Kent, dans la 
circonscription électorale de 
M. Ford dans le Michigan. Selon 
le Washington Post des enquê- 
teurs du F-B.L ont Interrogé À 
ce sujet, et notamment sur l’uti- 
lisation d'une somme de 4 500 dol- 
lars. les anciens responsables de 
la campagne de M. Ford dans le 
Michigan. Ces derniers ont 
affirmé qu'il ne s'agissait que de 
remboursements de routine pour 
des frais de déplacement liés à la 
campagne. M. Leon Jaworskl, an- 
cien procureur dans l'affaire du 
Watergate, a déclaré lundi qu’il 
n’y avait pas lieu à son avis de 
poursuivre l'enquête. 

Un porte-parole de la compa- 
gnie ILS. Steel, la plus impor- 
tante entreprise sidérurgique 
américaine, avait reconnu d’au- 
tre part il y a quelques jours que 
sa société avait invité à trois 
reprises en 1964, 1969 et 1973 
M. Ford & des week-ends de golf 
dans le New-Jersey avant son ar- 
rivée à la Maison Blanche. La 
commission américaine de 
contrôle des bourses et des va- 
leurs a ouvert une enquête- 

M. Junmy Carter a saisi l'occa- 
sion qui lui était ainsi donnée de . 
fustiger «{a clique en place à 
Washington ». « ils reçoivent 

leurs conseils et leur soutien 
financier de lobbies spéciaux et 
. de groupes d'intérêts, üs jouent 
au golf ensemble, mangent dans 
les mêmes restaurants, vont aux 
mêmes clubs », a-t-il déclaré 
lundi 27 septembre A Portland 
(Oregon). 


LE RÈGLEMENT DU PROBLÈME RHODÉSIEN 

Washington maintient que la «procédure fondamentale» 
do plan Kissinger est acceptée par les deux parties 


Deux jouis après la décision 
prise & Lusaka par cinq chefs 
d’Etat africains de rejeter les 
propositions angia - américaines 
de règlement (Ze Monde du 


LE BOTSWANA CÉLÉBRÉ 
LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE 
DE SON INDÉPENDANCE 

(De notre envoyé spécial J 

Gaberones. — Des tambours, 
des grelots et des chants réson- 
nent depuis dimanche 26 sep- 
tembre dans chaque village du 
Botswana. Ce payes de six cent 
soixante-quinze mille habitants 
fête le dixième anniversaire de 
son indépendance. 

A Gaberones, [a capitale, située 
à proximité de la frontière sud- 
africaine, des groupes de femmes 
revêtues de peaux de bête et 
parées de colliers multicolores, 
des ho mm es aux coiffures de plu- 
mes, des enfants, chantent et 
dansent, dans le stade. 

De nombreux présidents afri- 
cains devaient assister à ces 
fêtes. Plusieurs se sont décom- 
mandés, notamment parmi les 
chefs d'Etat dits de « première 
ligne», qui, le week-end dernier, 
& Lusaka, avaient rejeté le plan 
K i s si n ger pour un règlement de 
la question rbodésienne. 

M. Julius Nherere. président 
ta n zanien, ne viendra pas. Le 
voyage de M. MacheL président 
du Mozambique, a été également 
annulé. 

MM. Kenneth Kaunda. prési- 
dent zambien; Mobutu Sese Seka 
chef de l'Etat zaïrois, et les 
leaders nationalistes rhodésiens. 
M. Joshua Nkomo et M gr Abel 
Muzorewa, devraient participer 
aux fêtes et & des entretiens en 
marge des cérémonies. Le secré- 
taire d'Etat adjoint américain 
aux affaires africaines, M. Wil- 
liam Schaufele, et le secrétaire 
adjoint au Foreing Office, M. Ted 
Rowlands, étaient aussi attendus 
mardi à Gaberones. — C. C. 


28 septembre), Washington main- 
tient que le « cadre » du plan 
Kissinger a été accepté A Lusaka, 

C'est notamment ce qu'a assuré 
lundi 27 septembre M. William 
Rogers, secrétaire d’Etat adjoint 
' pour les affaires économiques. 

M. Rogers a fait ressortir que 
les dirigeants africains avalent 
accepté la « procédure fondamen- 
tale» tbasic sequence J du plan 
Kissinger : 

1) Acceptation de la règle de 
la maloritê d'ici deux ans ; 

2) Participation à une réunion 
pour la formation d'un gouver- 
nement intérimaire ; 

3) Négociations pour la prépa- 
ration d’une conférence constitu- 
tionnelle. 

M. Rogers a également révélé, 
lundi, que plusieurs parmi les cinq 
présidents africains avalent, à 
l’issue de la publication- du com- 
muniqué de Lusaka, adressé des 
messages à M. Kissinger pour le 
remercier de ses efforts et mar- 
quer que la négociation « était 
toujours sur les raüs ». 

L'un de ces chefs d'Etat lui au- 
rait même écrit ; « Nous n’avons 
pas rejeté tes propositions et nous 
nous félicitons que vous n’ayez 
pas rejeté la déclaration de 
Lusaka. » Selon M. Rogers, les 
chefs d’Etat africains sont dis- 
posés à participer â une confé- 
rence constitutionnelle avec des 
représentants du gouvernement 
de Salisbury « sans conditions 
préalables ». 

M. Rogers a ensuite critiqué 
le comportement de Moscou dans 
cette affaire. « L'attitude de 
l’Union soviétique, a-t-il dit. 
est Jouteuse de troubles et reflète 
ridée que la poursuite du désor- 
dre peut servir les intérêts égoïs- 
tes de l’UJLSS. » H s’est, en 
outre, félicité que les cinq pré- 
sidents africains n’aient pas 
suivi les conseils de Moscou en 
dépit du fait que « l'un d’eux , au 
moins, subit chez lui de fortes 
influences étrangères ». 

Après avoir souligné A plusieurs 
reprises que la «base du proces- 
sus » avait été acceptée et que 


les présidents Kenneth Kaunda 
(Zambie) et Jollus Nyerere 
(Tanzanie) n'avaient paa pré- 
senté d’objections fondamentales, 
M. Rogers a ajouté que les 
« détails t étaient négociables et 
qu'il lui paraissait naturel que les 
présidents africains entendent 
discuter, par exemple, de la cas- 
position du conseil des ministres 
rhodésien A majorité africaine et 
du Conseil d’Etat paritaire ac- 
ceptés par VL Smith. 

M. Rogers a reconnu qull n'y 
avait eu aucun contact entre 
Washington et le gouvernement 
rhodésien depuis la prise de po- 
sition des cinq présidents afri- 
cains. 

Or, selon le Washington Post, 
les six propositions faites par 


M. Kissinger A’ M. Smith, telles 
que les a mentionnées vendredi 
le premier ministre rhodésien. 
s'ont Jamais reçu l'agrément, 
« sur tous leurs détails », des 
chefs d'Etat africains. 

De leur côté, les dirigeants 
nationalistes rhodésiens ont ex- 
primé lundi leur satisfaction à 
la suite du communiqué de Lu- 
saka. Selon un porte-parole de 
l’aile Intérieure du Conseil natio- 
nal africain, dont le leader est 
M. Joshua Nkomo, la décision des 
présidents africains e est en 


UNE MAISON DE L'AFRIQUE 
A PARIS 


La Maison de [‘Afrique a été 
inaugurée lundi 27 septembre, 
à Paris, par M. Pierre-Christian 
Taittinger, secrétaire cT'Efaf aux 
affaires étrangères. Due à l'ini- 
tiative de la conférence perma- 
nente des compagnies consu- 
laires africaines et françaises 
(chambres de commerce), cette 
maison veut Jouer te rôle d’une 
centrale permanente d'informa- 
tion dans les domaines écono- 
mique, touristique et culturel, au 
service des sociétés industrielles 
et du grand public. Elle abritera 
notamment un centre de docu- 
mentation et animera des mani- 
festations artistiques. La Maison 
de ('Afrique a été financée par 
neuf Etats : Bénin. République 
Centrafricaine, Congo, Côte- 
d’IvoIre. . Gabon, Haute-Volta, 
Niger. SénégaJ et Togo. 

★ Maison de l'Artiqne. 226, rue 
de Rivoli, tél. 260-35-08. 


présidents africains te est en 
étroite conformité avec vos 
vues ». U semble que roi assiste 
à un débat de rapprochement 
entre les diverses tendances du 
courant nationaliste. Ainsi, 
M. Nkomo a annoncé lundi A 
Bulawayo. seconde ville de Rho- 
désie. qu’il rencontrerait prochai- 
nement M Robert Müg&be. diri- 
geant du ZANT7 (Union nationale 
africaine du Zimbabwe). Ce der- 
nier, qui est considéré comme le 
principa' responsable de l'armée 
de libération du Zimbabwe 
tZEPAi, a exigé, dans une inter- 
view à l’AJP.. que ses forces 
puissent prendre très vite le 
contrôle du territoire rhodésien. 
et que le partage du pouvoir soit 
« proportionnel » aux populations 
blanche et noire. 

• A Pretoria, une nouvelle 
démarche directe ou indirecte de 
M_ Kissinger pour débloquer la 
négociation est Jugée nécessaire. 

• A Salisbury, M. Lan Smith, 
premier ministre, a déclaré lundi: 
« On dirait que les communistes 
battent la mesure dans la ré- 
gion. » Il a ajouté qu'il fallait 
désormais « attendre la réaction 
des Anglais et des Américains ». 

• A Londres, lord Roberts, se- 
crétaire adjoint au Forelgn Of- 
fice. a souligné lundi qu'il serait 
« tragique » de ne pas mettre 
à profit l'occasion offerte par 
le discours de M. Smith. 

• A Washington, la réunion 
anglo - américano - sud - africaine 
prévue pour mettre au point le 
plan d’aide financière à la Rho- 
désie a été ajournée. 


I Angola 

M. L0P0 D0 NAttiMENTO 
EN VBI1E OFFICIELLE A ROME 

M. Lopo do Nasclmento, pre- 
mier ministre angolais, est arrivé 
en visite officielle A Rome le 
27 septembre. « C’est la première 
fois, a-t-ll dit A son arrivée A 
l'aéroport, qu'un pays membre 
du Marché commun ■ reçoit une 
délégation officielle de la Répu- 
blique populaire d’Angola. L’Ita- 
lie est également ht première 
nation d'Europe oc ci d e nta le à 
avoir' ouvert une ambassade à 
Luanda. » 

Le premier ministre doit s'en- 
tretenir avec le président du 
conseil, M. GluUo Andreotti, et 
visiter diverses usines, notam- 
ment la Fiat. U a précisé & cet 
égard : « Les perspectives sont 
grandes pour la collaboration 
entre nos deux pays dans Vintirét 
mutuel ». — Â JJ 


Cette visite du premier minis- 
tre angolais marque l'aboutisse- 
ment public d’une politique active 
et déjà ancienne de soutien au 
MPUL Les premiers contacts 
s’amorcèrent, en effet, par l’inter- 
médiaire de l'ENÏ, qui s'installait 
en Zambie U y a une dizaine 
d’années. 

Lorsque le président Kaunda 
favorisa l'implantation auprès de 
Lusaka du quartier général du 
MPJJL. les relations avec les 
industriels Italiens et, tues offi- 
cieusement, avec des autorités 
politiques se nouèrent Bientôt A 
Rome même, le consulat général 
de Zambie; qui précéda l'ambas- 
sade. servit de relais aux repré- 
sentants du NLPJLA. Us trou- 
vaient à Rome un accueil très 
ouvert 

Comme dans d’autres pays, 
l'assistance de l'ENÏ .ou de l’indus- 
trie italienne constituait un pari 
à long terme sur l’indépendance 
d’un pays africain colonisé et les 
nouveaux modes de présence de 
l’Italie en Afrique, silencieuse, 
non politique, mais efficace. 

Les entretiens de VL Lopo do 
Nasclmento montreront dans 
quelle mesure cet engagement 
ancien portera des fruits, — J. N. 


DANS LES TROIS PAYS DU MAGHREB 

Le ramadan des paradoxes 


Conseiller de M. Carier 

M. BRZE2INSK1 EST ATTAQUÉ 
PAR LA «PRAVDA» 

La Praoda a dénoncé, vendredi 
24 septembre. M. Zblgnew Brze- 
adnski. professeur à l’université 
Columbia A New-York et conseil- 
ler de M. Carter en matière de 
politique étrangère, comme un 
« idéologue de l’anticommunisme » 
qui aurait « élaboré un ensemble 
de méthodes politiques et idéolo- 
giques visant A faire pression sur 
les pays socialistes ». L'auteur de 
cet article, le professeur Youri 
Krasslne. estime que « certains 
idéologues bourgeois, qui soutien- 
nent encore eux-mêmes la dé- 
tente, ne témoignent d'aucune 
tendance A vouloir renoncer A 
leur combat contre le socialisme ». 

ML. Brzezinskl. qui est parfois 
présenté aux Etats-Unis comme 
un successeur possible de M. Kis- 
singer au département d’Etat en 
cas de victoire de M. Carter, a 
été attaqué à plusieurs reprises 
par les commentateurs soviéti- 
ques. — fASJ*.. R eu ter J 

Recevant 

l'ambassadeur d'Argentine 

PAUL VI DENONCE VIVEMENT 

L'EXTENSION DE IA VIOLENCE 

Cité du Vatican M-FJPJ. — 
Paul VI s’est vigoureusement élevé 
le 27 septembre contre l’extension 
de la violence en Argentine et au 
Brésil. 

Le pape a pris position dons sa 
réponse à M. Victor Manuel 
Blanco, nouvel ambassadeur d’Ar- 
gentine près le Saint-Siège, qui 
lui présentait ses lettres de 
' créance. U a notamment demandé 
des « explications » sur les récents 
assassinats de prêtres et de reli- 
gieux en Argentine. « Il s’agit de 
faits qui ont eu lieu dans des cir- 
constances qut attendent toujours 
les éclaircissements nécessaires », 
a-t-il dit. 

« Nous déplorons ce regain de 
violence aveugle qui a gravement 
troublé la vie du peuple argentin 
ces derniers temps ». a ajouté 
Paul VL L'ambassadeur a mis 
cette violence sur le compte d'une 
« doctrine matérialiste » rejetant 
tout « pluralisme ». 

Deux prêtres français ont été 
assassinés en Argentine en juillet 
dernier, ce qui portait à neuf le 
nombre des ecclésiastiques tués 
depuis le début de l'année. 

D’autre part, le pape a protesté 
officiellement contre l'enlèvement 
de Mgr Adriano Hypolito. évêque 
brésilien récemment retrouvé 
ligoté «fa-ns une banlieue de Rio, , 


Comme des dizaines de mil- 
lions d'autres musulmans A tra- 
vers le monde, Marocains, Algé- 
riens et Tunisiens ont célébré le 
week-end dernier la fête de l'AId 
El Fitr. qui marque la fin du mois 
sacré de ramadan. En cette 
année 1396 de I?ïégtre, l’épreuve 
du Jeûne, survenant A la fin de 
l’été, a été particulièrement pé- 
nible. Les journées ont été 
longues pour les croyants qui 
doivent s'abstenir, du lever au 
coucher du soleU. de manger, de 
boire et de fumer. Certains ap- 
pliquent si rigoureusement cette 
règle qu'ils refusent durant cette 
période de prendre des médica- 
ments. 

Le ramadan est l'une des cinq 
obligations de l'Islam avec la 
récitation de la profession de foi 
( chahada >. l'accoraollssement des 
cinq prières Journalières, le paie- 
ment de l'Impôt rituel ou zekàt, 
et le pèlerinage A La Mecque. Ces 
prescriptions ne s'imposent pas 
avec la même force dans tout le 
monde musulman. Très suivi au 
Maghreb, le ramadan l'est moins 
dans les pays du Machrek. où 
l'accent est surtout mis sur la 
prière. 

Une fois de plus, oe mois de 
Jeûne dans les pays d'Afrique du 
Nord aura été celai des para- 
doxes. Tout le monde en convient, 
cette obligation religieuse a des 
conséquences économiques désas- 
treuses : chute de la productivité, 
désorganisation des services pu- 
blics et des entreprises privées, 
gaspillage, hausse des prix due à 
la spéculation et aux pénuries. 


réelles ou artificiellement provo- 
quées. 

Si les -musulmans font péni- 
tence le jour, ils se rattrapent 
la nuit. Les femmes mettent leur 
point d’honneur A confectionner 
des plats savoureux. Familles et 
amis échangent des visites, et les 
réjouissances se prolongent sou- 
vent jusqu'au petit matin. Les 
hommes ne dédaignent pas de 
faire eux-mêmes les courses, et, 
couffin & la main, choisissent les 
meilleurs produits. Le jeûne puri- 
ficateur se double ainsi d'une 
bombance bien éloignée du véri- 
table esprit de l’islam. Le carême, 
dévié de son sens primitif, en- 
gendre souvent., la suralimenta- 
tion 1 

La valse des étiquettes 

Cette situation est génératrice, 
A des degrés divers d*ru» les trois 
pays d'Afrique du Nord, des 
mêmes maux, bien que les régi- 
mes politiques diffèrent profon- 
dément. 

Les Tunisiens, cette année, 
n'ont manqué de rien. Les ména- 
gères ont pu acquérir sur les 
marchés tous les ingrédients né- 
cessaires A la confection de la 
traditionnelle « chorba ». Elles 
□'ont pas été contraintes de re- 
courir au marché noir, florissant 
certaines années. Mais & quel 
prix I La valse des étiquettes a 
battu tous les records, alimentant 
une Inflation déjA préoccupante. 

Ce phénomène, identique en 
Algérie, a été aggravé dans ce 
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pays par quelques pénuries. 
Qu’elles résultent des manœuvres 
de grossistes peu scrupuleux, ou 

S ouviennent de l'imprévoyance ou 
e l 'Inefficacité de certaines so- 
ciétés nationales, le résultat a été 
le même : une flambée des prix 
telle que les autorités n'ont pas 
réussi à la juguler. 

Le quotidien El Moudjahid 
écrivait le 20 septembre : « Si, en 
temps ordinaire, l’habitude et la, 
force des choses aidant, les ci- 
toyens, à la limite de la résigna- 
tion, subissent la spéculation 
comme un mal contre lequel ü s 
ne peuvent rien, le phénomène 
prend chaque année pendant le 
ramadan des proportions trop 
inquiétantes pour être tues.* 

« La spéculation est devenue un 
véritable fléau, réduisant le pou- 
voir d'achat des familles et per- 
mettant aux commerçants a vides 
de gains de s’enrichir en des 
temps records aux dépens des 
consommateurs. » 

La mise en place de circuits de 
distribution et de points de vente 
socialistes, la multiplication des 
contrôles et des amendes n’ont 
pas permis d'enrayer le phéno- 
mène. Le raisin de table qui se 
payait U y a trots ans entre 
80 centimes et 1 dinar (1.20 franc) 
le kDo, est passé A 3 dinars. La 
viande est parfois plus obère 
qu'en France bien que les prix 
en soient théoriquement imposés. 
Le kilo de mouton ou de boeuf, 
qui devrait être vendu moins de 
20 dinars, peut atteindre 40 et 
même 45 dinars. Le poisson est 
aujourd’hui trois ou quatre fois 
plus cher qu’en 1973. 

Les files d'attente devant les 
magasins, fréquentes en temps 
ordinaire, se sont multipliées. La 
foule qui se pressait devant les 
Galeries Algériennes, magasin 
d’Etat du centre d'Alger, où les 
prix sont moins élevés, a été telle 
un matin avant l'ouverture, que 
la vitrine a cédé sous la pression 
et volé en éclats, faisant plusieurs 
blessés. L’incident, complaisam- 
ment déformé, a donné naissance 
en France à la rumeur selon la- 
quelle une émeute A caractère 
politique aurait eu Heu. La « gro- 
gne» de la population n’en est 
pas moins réelle. Si elle apprécie 
la façon dont les dirigeants dé- 
noncent les abus et l’autocritique 
faite par certaines sociétés natio- 
nales, elle souhaite aussi que 
soient prises les mesures nécessai- 
res pour remédier & l'inflation et 
aux pénuries. 

La hausse des prix n’a pas 
épargné le Maroc. Elle a été dé- 
noncée avec vigueur par toute 
la presse d’opposition, de Al 
Bayane (communiste) à V Opinion 
Ostiqlal) en passant par Al 
Moharrtr (Union socialiste des 
forces populaires). Le royaume a 
souffert aussi pendant plusieurs 
semaines d’un manque de sucre, 
des spéculateurs ayant mis à 
profit l'arrêt d’une usine pour 
constituer des stocks et faire 
monter 1er prix. Cette situation 
a été d’autant plus ressentie que 


les Marocains, grands amateurs 
de thé et -de gateaux, se classent 
parmi les plus gros consomma- 
teurs de sucre dans le monde. 

Les autorités mettent l'accent 
sur les Inconvénients d’une tra- 
dition qui contribue & désorgani- 
ser des économies fragiles et & 
freiner 1 p développement Mais, 
et c'est Là. un autre paradoxe, 
loin de l’entraver, elles prennent 
des mesures de nature A La favo- 
riser. Le gouvernement tunisien, 
comme d'ailleurs ceux de Rabat 
et d'Alger, a procédé à des im- 
portations massives de produits 
alimentaires a de luxe ». U a 
dépensé environ l'équivalent de 
20 millions de francs français en 
œufs, beurre. lait, sucre et viande. 
Les horaires des administrations 
et de la plupart des entreprises 
ont été aménagés et la célébration 
de l'AId El Fitr s’est étendue sur 
trois jours fériés. 

Le vingt - septième jour du 
ramadan, le président Boume- 
diène a assisté, A la mosquée 
d'El-Blar. sur les hauts d'Alger, 
à la cérémonie religieuse célé- 
brant la nuit du destin (iellat 
el kadr). au cours de laquelle 
fut révélé le Coran. A Rabat, 
le roi Wfl-gsan CL c descendant du 
prophète et commandeur des 
croyants ». a dirigé la grande 
prière de l'AId el Fitr A la mos- 
quée Ahl-Fos. U est vrai que 
l'Islam est. depuis toujours au 
Maroc et en Tunisie, depuis quel- 
ques mois en Algérie, religion 
officielle. Le gouvernement tuni- 
sien affirme un certain libéra- 
lisme en la matière, mais U n'est 
pas certain qu'il pourra mainte- 
nir longtemps cette position. Les 
temps ne sont plus où Bourguiba 
adjurait son peuple de renoncer 
au jeûne afin de consacrer tontes 
ses forces à la bataille de la 
production . et donnait lul-mâme 
l'exemple en buvant* publique- 
ment un verre d'eau pendant ses 
discours. 

L’offensive 
des traditian*aiisfes 

Depuis deux ou trois ans, on 
assiste au Maghreb à un retour 
en force des traditionalistes, qui 
prônent la plus stricte observance 
des règles de l'islam. Us dénon- 
cent la liberté des mœurs ^impor- 
tées d'Occident », la qualifiant de 
«décadente». Us se sont mani- 
festés ces derniers mois en Tuni- 
sie. «chahutant» air Festival de 
TAbaïka quelques conférencière 
maghrébins jugés trop c européa- 
nisés ». créant pendant le rama- 
dan des incidents dans des cafés 
et des restaurants où le Jeûne 
n’était pas observé. 

Les autorités de Sfax ont dû 
fermer certains établissements 
afin de « sauvegarder l’ordre 
public ». L'action de' ceux que 
l'on appelle parfois, un peu 
hâtivement, les v Frères musul- 
mans », a certes trouvé A Sfax, 
ville très influencée par le puri- 


tanisme libyen, un terrain favo- 
rable, mais elle s'est étendue & 
tout le pays. Les dirigeants ont 
été contraints de « lâcher du 
lest » et de prendre des mesures 
qui donnent satisfaction aux 
défenseurs de l’isl am. Les progrès 
de l’arabisation dans renseigne- 
ment f te Monde du 22 septem- 
bre) témoignent de cette orien- 
tation. D’autre part, les journaux 
ont demandé que les salles de 
spectacles qui portaient des noms 
français datant du protectorat 
adoptent un nom arabe, et que 
les films occidentaux soient sys- 
tématiquement sous - titrés en 
arabe. 

Au Maroc, les . conservateurs 
musulmans sont également A 
l'œuvre. Le prestige religieux du 
roi, sa réference constante à 
l’islam, mettent le régime A l'abri 
de leurs coups. Us concentrent 
leurs attaques sur l’Union socia- 
liste des forces populaires, qui re- 
vendique l’héritage de Mehdl Ben 
Barka. L’hiver dernier (te Mande 
du 20 décembre 1975), M* Omar 
Benjelloun. dirigeant de l’aile 
gauche du parti, a été assassiné 
sur l'initiative d’un groupe de 
fanatiques qui voyaient en lui 
un ennemi de la fot 
Le régime socialiste algérien 
est lui-même obligé de composer. 
L’enseignement dit c originel » 
donné dans les mêdersas a certes 
été supprimé et intégré A l’édu- 
cation nationale, mai a les e pro- 
grossistes » ont dû payer cette 
victoire par de larges compensa- 
tions : l'Isl am a été déclaré reli-, 
gion officielle, et le jour de repos 
hebdomadaire a été fixé au ven- 
dredi au lieu du dimanche, ce 
qui constitue une gêne considé- 
rable dans un pays dont les rela- 
tions avec l'Occident sont impor- 
tantes. Les mesures prises pour 
accélérer l’arabisation de la 
signalisation routière et urbaine, 
des enseignes de magasins, de la 
presse régionale, sont aussi de 
nature à satisfaire les traditio- 
nalistes. 

Ceux-ci ne désarment pas pour 
autant. Récemment encore, un 
tract signé « El Mouahtdoun > 
(les unificateurs) et circulant à 
Alger dénonçait 1* « introduction 
de la lutte des classes dans l’es- 
prit de certains », la présence de 
communistes dans l'entourage du 
président Boumediène. Je e volon- 
tariat mixte des étudiante » dans 
les campagnes, et la < révolte des 
femmes contre tes hommes et 
contre rtilam ». 

Souvent sous-estimée parce que 
souterraine et discrète, l’action 
des Frères musulmans daim 
les trois pays du Maghreb n’en 
est pag moins Importante. Elle 
est d autant plus efficace qu’elle 
he recule pas devant les moyens 
radiaux. Ce n’est sans doute pas 
un hasard* si elle se manifeste 
avec une vigueur accrue au mo- 
ment où, dans le monde arabe, 
les régimes conservateurs soute- 
nus par Washington ont le vent 
en poupe. 

DANIEL JUNQUA. 
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ASIE 


Cambodge 


‘ ■ ÏV- 


Y a-t-il une explication politique 
au retrait «temporaire» du premier ministre? 

n* nnfra ... 


Ban gkok. — Le premier mi- 
nlstoe cambodgien, M. pol Pot. 
»** remplacé « temporairt 
P® 1 le président du 
Comité permanent de V Assemblée 
nationale, M. Nuon Chea. a 
annon c é Radio-Phnom -Penh (le 
Monde du 28 septembre). Selon 
vJ radio, le chef du gouvernement 
était m a l ade depuis plusieurs 
mois. 

Faut-il voir dans ce retrait 
* temporaire s la Rprmfa nnnnB 
des graves problèmes de santé 
0“ ont ii eus les révolutionnaires 
pendant la guerre — beaucoun 
souffraient de malaria — et eue 
connaît encore le pays 7 Ou cette 
mesure a-t-elle une explication 
politique ? On remarque que la 
radio kh m fe r e n’a guère l'habi- 
tude de publier les bulletins de 
santé de ses dirigeants. L'absence 
de renseignements sur ce qui se 
P“se dans le pays et sur l'iden- 
tité réelle de nombreux diri- 
geants, à l'exception de ceux qui, 
co mme MM. Khleu Saxnpban ou 
Jeng Sary, se déplacent & l’étran- 
ger, l'utilis a tion de pseudonymes 
pris dans la clandestinité, ren- 
dent l'analyse pour le moins 
délicate. 

Le retrait « temporaire » de 
M. Fol Pot est-ü une retombée 
de la lutte d’ influen ce que se 
livreraient des groupes rivaux au 
sein de l’équipe dirigeante? Cela 
est possible, bien qu’on ne dispose 
d'aucun élément permettant de 
répondre de façon sérieuse à la 
question. Mais on peut penser 
qu'une telle lutte se serait conclue 
pat un limogeage et la promotion 
d'autres personnalités, ou le rem- 
placement de M. Fol Pot par un 
vice- premier ministre. D’autre 
part, l'e xi stence d’une faction pro- 
soviétique, parfois mentiannéepar 
certains observateurs, n’est en rien 
prouvée. Le régime de Phnom- 
Pehh est trop farouchement natio- 
naliste pour laisser agir des par- 
tisans de Moscou, alors que 
ru.R&â. maintint jusqu'au der- 
nier moment une mission auprès 
du gouvernement républicain. 

M. Fol Pot ne semble pas, pour 
autant qu’on puisse le savoir, faire 


De notre correspondant 


Partie de l'équipe qui prend les 
grandes décisions. Pas ping que 
M. Nuon Chea, il ne se trouvait 
dans le groupe de cinq dirigea: 
dont a parlé le pilote d*hSlco^~ 
tére qui S'est enfui de Fhnoxn- 
Fenh en avril (le Monde du 
28 septembre). Il est vrai que l'un 
d eux porte — il s’agit d’un pseu- 
donyme — ■ le nom de Nhun, qui 
ressemble à Nuon. Cependant, 
dans un régime de type socialiste, 
la présddencede l’Aisembiée est 
souvent un poste honorifique, et 
la direction du gouvernement ne 
confère de responsabilités impor- 
tantes que lorsqu'elle se double 
de hautes fonctions au se i n du 
parti En ce qui concerne le Cam- 
bodge, il n’est d’alBeuzs pratique- 
ment jamais fait allusion au parti 
communiste, qui existait à l’épo- 
que de Sihanouk sous le Twwn de 
Pracheachon. 

Selon certaines hypothèses, 
M. Pal Pot et M. Saloth Sar — 
qui serait le plus haut respon- 
sable du parti — ne sont qu'une 
seule et même personne. Cepen- 
dant. selon les propos qu'aurait 
tenus à Paris un responsable 
cambodgien, M. Thiounn Prastth, 
et que rapportait une revue de 
Hongkong, la Far Eastern. Econo- 
mie Review du 25 juin, M. Fol Pot 
a rejoint la résistance il y a 
longtemps, bien avant M. Teng 
Sary, « pour combattre les Japo- 
nais, les Français et les Améri- 
cains ». Or, selon une biograr- 
phle diffusée l’an dernier par 
l’ambassade' des Etats-Unis & 
Phnom -Penh, M. leng Sary étu- 
diait en France dans les années 50 
et aurait rejoint les maq nfa en 
1963 seulement. 

M. Pol Pot est-il vraiment ma- 
lade ? Si son départ a été provo- 
qué pas une crise politique, pour- 
quoi son remplacement est-S 
« temporaire », abus que celui du 
prince Sihanouk est bel et bien 
définitif? En l’absence d’infor- 
mations officielles ou de confi- 
dences de réfugiés, on ne peut que 
constater, une fais encore, que la 
vie politique khmfere continue de 
se dérouler dans le plus grand 
mystère. 

PATRICE DE BEER. 


Japon 


r* HqVûi Tokyo réaffirme son espoir de^Jgner 
c ' « aussitôt que possible » un tra'rté avec 


Le premier ministre japo- 
nais, M. Mïhi, a réaffirmé, 
lundi 27 septembre, devant la 
Diète, réunie en session 
extraordinaire pour voter des 
mesures budgétaires, que 
Tokyo souhaite com clirre 
« aussitôt que possible» un 
traité de paix et d'amitié avec 
la Chine, qui comprendrait 
une « danse antfhégémonie ». 
« Le Japon s'opposera à toute 
hégémonie ». a déclaré le pre- 
mier ministre. 

A la veille du quatrième anni- 
versaire de la normalisation des 
relations entre Pékin et Tokyo, 
Chine nouvelle a, de son côté, 
renouvelé indirectement, le lundi 
27 septembre, le souhait émis & 
plusieurs reprises par la Chine 
de voir signer un traité de paix 
entre les deux capitales. L'agence 
a cité de larges extraits de jour- 
naux japonais, dont les positions 
rejoignent celles de Pékin. 

Depuis près de deux ans, la 
Chine souhaite la conclusion de 
ce traité, qui achoppe sur la 
question de l’inclusion d’une 
«clause anti-hégémonie » concer- 
nant la région Asie-Pacifique. 
Cependant, les négociations sont 
dans l'Impasse depuis que le 
Japon a formulé, en automne 1975, 
l'interprétation qu'il comptait 
donner & la «clous eantl-hégé- 
rnorde ». Selon Tokyo, celle-ci ne 
doit pfl-R viser nommément ni 
spécialement ruib&S. et ne sau- 
rait engager le Japon à intervenir 
aux côtés de la Chine ; elle 


doit être compatible avec la 
charte des Nattons unies et doit 
concerner le entier et pas 

seulement l’Asie. 

Les Chinois ont apparemment 
apprécié le remplacement de 
M. Miyazawa par M. Kosaka A 
la tète de la diplomatie japonaise 
lors du remaniement minis tériel 
du 15 septembre. Depuis quelque 
temps, M. Miyazawa était criti- 
qué & Pé kin. Ë avait notamment 
été pris à partie en juillet par la 
presse mü l’accusait de faire 
obstacle a la conclusion du traité 
de paix. M. Miyazawa avait dé- 
claré le 9 juillet devant la Diète 
que le soutien apporté par la 
Chine au Japon au sujet de la 
restitution par l’UJLS-S. des Kou- 
riles du Nord ne pouvait que 
retarder le règlement du pro- 
blème et constituait une « ingé- 
rence » dans les affaires Intérieu- 
res japonaises. Quant à ML Ko- 
saka — le nouveau ministre des 
affaires étrangères, — il a joué 
un rôle Importent lors de la nor- 
malisât! on des relations entre la 
Chine et le Japon en 1972. 

Les Chinois estiment d’autre 
part qu'une bonne occasion leur 
est donnée de rappeler leurs posi- 
tions. l'affaire du Mlg-25 ayant 
provoqué «ne tension entre Tokyo 
et Moscou. Toutefois, rien ne per- 
met de penser que la Chine pourra 
tirer un profit immédiat de la 
relative détérioration des rela- 
tions entre le Japon et 117.RJ&S. 
La reprise des négociati o ns sur le 
traité de paix n'est pas actuelle- 
ment prévue, affirme une source 
diplomatique japonaise à Pékin. 


Claude Lefort 

Un homme 
en trop 

réflexions 

sur l’Archipel du Goulag 

Assurément, ce livre n’est pes un livre en trop. S il re- 
donne du tranchant à la lecture de") Archipel , il est 
aussi une ouverture sur une pensée politique, une 
pensée du politique, celle de Lefort, desor mais 
incontournable. . 

Jean-François Pcyrct / Ls Nouvel Observateur 


25o payes 3b l* -Col i uct 1 
dirigée par C. Durant? 




OIVI) 


nous CONSTRUISONS 
UN SYSTÈME 
DÉMOCRATIQUE 
déclare le miaistre espagnol 
dos affaires étrangères 
devant l’assemblée générale 


New- York. — Au coins de la 
première journée du débat géné- 
ral de r Assemblée des Nations 
unies, lundi 27 septembre, 
ML Qreja Agulrre. ministre espa- 
gnol des affaires étrangères, 
attiré l'attention «sur le proces- 
sus de transformation des struc- 
tures sociales » qui est en train 
de s'accomplir dans son paya. Ce 
qui ae passe aujourd'hui en Espa- 
gne, a-t-il dit, correspond & une 
volonté du peuple, du gouverne- 
ment et de la couronne : «Nous 
construisons un système démo- 
cratique basé sur le principe de 
la souveraineté populaire. » 
ML Oreja a déclaré que. grâce « à 
la transformation qui s’accomplit 
en Espagne s, 1& voix de son pays 
se fera entendre avec une pins 
grande intensité au sein de la 
communauté Internationale. 

■ML Qreja a aussi déclaré que 
l'Espagne a twth un point final 
& ses activités de puissance colo- 
niale : « Le 26 février 1976, nous 
avons officiellement informé le 
secrétaire général que nous avons 
mis fin à tordes nos obligations 
internationales au Sahara. » 

L’Assemblée a également en- 
tendu les représentants du Brésil 
(qui s’est prononcé pour une 
c large réorganisation de réco- 
nomie mondiale s), du Japon, de 
la Pologne (qui s’en est pris aux 
activités des réseaux de « propa- 
gande radiophonique subversives, 
contraires, a-t-il dit, & la charte 
de l’ONU et & l'acte final d’Hel- 
sinki, du Népal, de la Guyane, 
du Venezuela, du Costa-Rica et 
de la Colombie. — L. W. 


DIPLOMATIE 


NOMINATIONS 

D'AMBASSADEURS 

REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE: 
M. Robert Piquet. 

- Le Jm&pdL officiel du 28 sep- 
tembre «nnmw» la nomination 
de" M. ~ Robert ~Picquet comme 
ambassadeur en République 
Centrafricaine, en remplace- 
ment de ML Jean Le Canne! 1er. 

pre en 1918, U. Plcquet en- 
tré arrr «ffaiiw»» étrangères en 1945. 
Après avoir occupé des postes consu- 
laires a Qenêm et Athènes. 11 a 
été nommé à la direction d'Europe, 
puis à Addla-Abeba et à la direc- 
tion d'Asie. Consul général à La 
Nouvelle-Orléans en 190. premier 
wmiMinw a Brazzaville en 1965, 
puis & Ottawa en 1968, 0 était depuis 
1072 amtnssadeur.su Rwanda.] 

BURUNDI : M. René Moreau. 

M. René Moreau est nommé 
ambassadeur au Burundi, en 
t de ML Henri Ser- 
ra 


[Né en 1917, M. Moreau a 
mènes sa carrière dans, les servie» 
cT outre- mer. Rappelé nu les dra- 
Jeans en 1943. U a été prisonnier 
du Vletmlnb en Indochine an' IMS. 
Libéré après 1» accords de Genève, 
en 1354. H est entré aux affaires 
étrangères l’année suivante II a 
oocupé divers postes è l'adminis- 
tration centrale (relations avec lu 
State associés, affaires culturelles), 
pals & T unis et & Dakar. Depuis 
1968 il était détaché an secrétariat 
d’Etat du ministère d» affaires 
étrangères chargé de la coopération 
puis auprès du ministère de la 
coopération (1974) on U était sous- 
directeur dm affaires culturelles.] 


• Les ministres soviétique et 
ouest - allemand des affaires 
étrangères, MM. Gramyko et 
Genscher, ont eu lundi 37 sep- 
tembre, & New-York, un entretien 
de quatre heures. — (Reuter J 


EUROPE 


Portugal 


Les premières restitutions de propriétés agricoles 
illégalement occupées ont eu lieu dans le calme 


Beja. — L'AIenteJo « rouge » 
est demeuré calme, le lundi 
27 septembre, jour fixé par 
le gouvernement pour com- 
mencer la restitution à leurs 
anciens propriétaires de cent 
un domaines agricoles illéga- 
lement occupées en 1975. 
L'opération devrait être ache- 
vée ilans un mois. 

Le parti communiste, en parti- 
culier. a tout fait pour apaiser 
les esprits. La seule réaction est 
venue des Groupes de dynamisa- 
tion de l’unité populaire; qui se 
sont élevés contre l'empressement 
mis par le gouvernement à corri- 
ger les « excès b de la réforme 
agraire, alors que « des mSDiers 
df hectares restent encore à expro- 
prier ». Selon cette organisation, 
née de la candidature a la prési- 
dence de la République du com- 
mandant Otelo de Carvalho, « les 
fascistes et tes grands proprié- 
taires veulent démobiliser les tra- 
vailleurs pour détruire la réforme 
agraire et retourner au 24 avril 
1374 ». 

La première restitution de terres 
a eu lieu dur» le département de 
Ra^tpnum, a «wntariTi» de kilo- 
mètres au nard de Lisbonne, sa ns 
intervention des farces de l'ordre. 
Dans les autres départements, no- 
tamment & Beja et A Evora, il 
y a eu des rainions aux sièges 
des gouvernements civils. Les pro- 
priétaires et les ouvriers agricoles 
ont exposé aux représentants des 
ministres de ragriculture et def- 
l'intérieur et aux autorités locales 
leur point de vue sur l’avenir des 
domaines inégalement occupés. 


De notre correspondant 

vée. » Selon lui. la raison est 
simple : « Le ministre Lapes 
Cardoso est marxiste. » 

Ces derniers jours: Je ministre 
de l’agriculture s’est trouvé en 
effet au centre des débats. La 
CAP a exigé sou départ, car, 
selon les agriculteurs, le main- 
tien de M. Lopes Cardoso dans 
le gouvernement serait en contra- 
diction avec les abonnes inten- 
tions » exprimées à leur égard 
par M. Mario Soares. Mais 
beaucoup de socialistes ont senti 
que le remplacement de M. Lopes 
Cardoso — qui personnifie la 
gauche du parti — serait, & la 
veille du congrès du P&, un gage 
donné & ceux qui souhaiteraient 
voir cette formation se rappro- 
cher des mouvements situés & sa 
droite. 

Dans ce contexte, plusieurs 
sections socialistes ont réagi. 
«Qui est derrière la CAP? r. a 
demandé la fédération du PA 
de Santarem. Elle poursuit : eLe 
peuple doit connaître la réponse 
à cette question, car il a eu l'ex- 
périence du fascisme . » 

A Beja aussi, les dirigeants 
socialistes ont redoublé d'activité. 
Devant le silence du parti com- 
muniste, ce sont eux qui sont 
partis en guerre contre les agri- 
culteurs de la Confédération. « Si 
la limite supérieure des terres 
ex propriables était relevée comme 
le souhaite la CAP, explique un 


responsable local du FJ5, le nom- 
bre des /ornâtes expropriées dans 
tout le pays ne dépasserait pas 
une disaine. Et alors, adieu la 
réforme agraire . * 

Selon la section du PS. de 
Béja, il y a déjà trente-deux 
coopératives « auto-gérées » 
échappant donc au contrôle du 
syndicat d'orientation commu- 
niste. Un organisme de coordi- 
nation, le MUC (Mouvement 
coopératif unifié), a été mis en 
place. Ses attaches avec le P -S. 
saut évidentes. Le MUC s'efforce 
de former des cadres à la gestion, 
à la comptabilité. Ses cours sont 
surris par un petit groupe de 
travailleurs agricoles venus de 
plusieurs cooperatives. Ayant fait 
des études un peu plus poussées 
que la moyenne des travailleurs, 
ils constituent, de toute évidence, 
une sorte de petite bourgeoisie 
rurale sur laquelle le PB. s’ap- 
puiera. 

Le lundi 27 septembre, M. Lopes 
Cardoso a déclaré : « Tl y a d’une 
part ce qui est fondamental, 
c’est-à-dire un million d’hectares 
de terres qui, dans le cadre de la 
loi . ont etc dans leur presque 
totalité déjà expropriés ; de Vau- 
tre côté figurent les 15000 hec- 
tares qui doivent être rendus à 
leurs propriétaires. La conclusion 
est simple : il faut retirer aux 
forces de droite l'argument puis- 
sant que constituent effective- 
ment certaines injustices. » 

JOSÉ REBELLO. 


D’après la lai. les 

qui ne veulent pas exploiter di- 
rectement' les fonds qu’ils vont 
récupérer doivent les louer en 
priorité aux coopératives et aux 
unités c ollecti ves de production. 
H s emb le que bon nombre de 
propriétaires aient choisi cette 
solution. 

L'avance 

du parti socialiste 


D’autres 

indemnités 


auraient exigé des 

très élevées. Cette 

question doit être prochainement 
débattue à l’Assemblée nationale. 
Dans ce rtai ns milieux, on consi- 
dère cette intransigeance des 
agriculteurs comme une forme 
de pression sur le pouvoir. Pour 
la Confédération des agriculteurs 
du Portugal (CAF), les limites 
‘ aies de superficie Imposées 


par la loi aux exploitations pri- 
vées ne leur per m e ttra ient pas 
d’être rentables. De surcroît, 
assure-t-on à la CAP, les 
priétés privées qui subsistent 
nanw la zone de la réforme 
agraire seront en situation d’in- 
fériorité par rapport aux unités 
collectives. Celles-ci, qui dispo- 
sent d’énormes surfaces et de 
crédits préférentiels, finiront, 
estiment -ils, par absorber les 
petites exploitations. Un des res- 
ponsables de la CAP, à Beja, 
conclut : « Le ministre de Vagri- 
culture veut purement et simple- 
ment supprimer l’initiative pri- 


EspqgWe 

UNE GRÈVE A PARALYSÉ 
SANTA-CRUZ AUX CANARIES 

Santa-Cruz de Tenerlfe (AFP., 
Reuter). — Deux mille personnes 
environ ont manifesté, lundi 27 sep- 
nbre, & Santa-Cruz de Tenerlfe, 
dans les Canaries, pour protester 
contre la décision des autorités 
d'interdire (a célébration d’une messe 
à (a mémoire de M. Bartolorpe Gar- 
cia Lorenzo, un étudiant de vingt et 
un ans, tué vendredi 24 septembre 
par la police. La grève a été totale 
lundi à Santa-Cruz à l'appel des 
groupes autonomistes canariens et 
des organisations de gauche. 

De violants Inoldents avalent suivi, 
samedi SS septembre, les obsèques 
de la jeune victime. 


CORRESPONDANCE 

Que faire pour FUlster ? 


M. Marc Vion. professeur San- 
glais à VJ. U. T. d'Angers, nous 
écrit : 

Dans le Monde du 15 août, 
Pierre yiaussau-Ponté déclarait : 

« Il y- a une sorte de barème 
des morts violentes. Plus elles 
sont lointaines, moins elles 
pèsent. » 

Cette règle, à mon avis, com- 
porte une exception de taille : 
l'Irlande. 

Nombre d'intellectuels français, 
les syndicats, les partis, ont lance 
de vibrants appels à la négocia- 
tion au T-fh^n cest bien, et cela 


• La prochaine réunion de 
coopération politique des Neuf se 
tiendra, le 18 octobre, à Luxem- 
bourg. Elle sera «jumelée» avec 
le prochain conseil des ministres 
de la Communau té. H avait été 
Initialement prévu qu’elle se tien- 
drait an début d’octobre aux 
Pays-Bas, qui président les tra- 
vaux des Neuf pendant le seines-, 
tre en cours. 


doit continuer, même si les résul- 
tats se font attendre. 

Pourquoi ce silence sur l’Olsber, 
dont la situation n’est pas sans 
analogie avec celle du t.umhi - (en— 
core le Monde dn 15 août, article 
d'André Fontaine) ? 

Parce que les Irlandais sont 
tous blancs, peut-être, et que leurs 
problèmes nous' 'gênent ? SI oui, 
malgré notre belle conscience, ne 
serions-nous pas tous racistes à 
notre insu? 

Cela dit, que faire pour mis- 
ter ? 

ign l 'absenoc de toute initiative 
par M-ille nrs, je ' suggère que les 
TrïniiPTC d'anglicistes de France — 
r-gfrhnitqn^g, protestante et- autres 
— que le dr ame Mandais cons- 
terne, se manifestent et prennent 
position sur la question. 

Dans leur lutte contre le fana- 
tisme; les femmes irlandaises ne 
sanHant pas insensibles à notre 
soutien desintéressé. Et, chez nous, 
les autorités religieuses, les syn- 
dicats et les partis se réveille- 
raient peut-être. 


Pologne 

la Coar suprême réduit fortement 
les peines prononcées 
contre des manifestants da mois de jnin 

De notre correspondant 

Vienne. — La Cour suprême polonaise a fortement réduit, le 
lundi 27 septembre, les peines prononcées en juillet dernier contre 
sept ouvriers de l’usine de tracteurs d’Ursus, près de Varsovie. 
Les travailleurs, qui étaient accusés d'avoir partic i pé an dérail- 
lement d'une locomotive lors des manifestations du 25 juin, 
avaient été condamnés à des peines de trois à cinq ans de pri- 
son. Cette sentence a été transformée en appel par le tribunal 
suprême & un an, de prison avec sursis pour tous les inculpés. 
Les sept ouvriers ont déjà quitté, indique-t-on, les différentes mai- 
sons d’arrêt, situées autour de la capitale polonaise, où fis 
avaient été transférés. 

Dans ses consldérents, la Cour 
note que les sept condamnés 
étaient considérés avant les inci- 
dents du 25 Juin comme des « ou- 
vriers modèles a et qu’il faut 
tenir compte de l'atmosphère de 
troubles qui régnait ce jour-là. 

Elle a également établi que le 
trafic ferroviaire sur la ligne Pa- 
ris-Varsovie, qui passe à proximité 
de l’usine dUrsus, avait déjà été 
interrompu avant que la locomo- 
tive ne fût couchée sur le ballast 
par les manifestants. 

Eu revanche, la Cour a refusé 
de suivre la défense lorsqu’elle 
demandait d’abandonner l'accu- 
sation de « 
importance s 


sept travailleurs aux termes de 
l’article 220 du code pénal polo- 
nais. BUe s’est opposée de la sorte 
à une réhabilitation totale des 
emprisonnés. 

Cette mesure de clémence n'en 
confirme pas -moins la volonté 
des autorités de détendre le cli- 
mat politique et social depuis que 
la ligne modérée défendue par 
ML Glerek, premier secrétaire du 
parti ouvrier unifié, parait s’être 
imposée au sein de la direction. 


Un second procès contre trois au- 
tres manifestants d’Ursus qui était 
prévu pour lundi a été repoussé, 
officiellement en raison de là ma- 
ladie d’un des inculpés. 

Les personnes condamnées après 
les incidents de Radom, au cours 
desquels les manifestants avaient 
incendie le siège du parti, bénéfi- 
cieront-elles aussi d’une mesure 
d'élargissement ? La presse polo- 
naise avait plus sévèrement criti- 
qué ces débordements qu'elle a 
souvent mis au compte des « hou- 
ligans » et d’ « êtres asociaux ». 
Les troubles avalent aussi pris un 
caractère nettement plus violent 
e ' sue ceux d’Uzsus et les condamna- 

cantre les tfons avaient été plus lourdes. 

Dans différentes pétitions trans- 
mises aux autorités, de nombreux 
Intellectuels s'étalent prononcés 
pour des mesures de clémence en 
faveur des ouvriers arrêtés i. la 
suite des manifestations du 


25 juin. L’Eglise catholique avait, 
qpant à elle, réclamé récemment 
une amnistie totale. Le parti 
communiste italien était aussi in- 
tervenu auprès de la direction du 
parti polonais. — M.L. 


L’épiscopat doit défendre les travailleurs 
contre les « initiatives irréfléchies » de l’État 

affirme le cardinal Wyszynski 

De notre correspondant 


Vienne. — Contrairement à ce 
qu’avait affirmé M. Glerek, le 
3 septembre dernier, devant des 
ouvriers d'usine à Mielec, le 
cardinal Wyszynski a déclaré, le 
dimanche as septembre, qu'il 
existait des problèmes entre l’Etat 
et l’Eglise catholique en Pologne. 
Dans un sermon prononcé dans 
régUse du Saint-Sauveur à Var- 
sovie. le cardinal a indiqué que; 
par exemple, la politique gouver- 
nementale en faveur de la laïci- 
sation et de l'athéisme, ainsi que 
l'éducation religieuse de la jeu- 
nesse étaient des sujets d’affron- 
tement avec les autorités. Le 
communiqué publié à r issue de 
.la dernière conférence épiscopale, 
a-t-il dit, attirait déjà l'atten- 
tion sur ces problèmes. La presse 
n’en avait donné qu’une version 
tronquée, ne retenant du docu- 
ment que l'appel à un «travail 
" » lancé par les évêques 


Le CBidtosfl a également déclaré 
que l’une des tâchés de l'épis- 
copat aujourd'hui était de « dé- 
fendre les travailleurs contre des 
initiatives irréfléchies, tefies que 
celtes qui conduisirent aux regret- 
tables incidents de la fin juin». 


dernière conférence, les évêques 
avalent réclamé ma amnistie 
pour toutes les personnes incul- 
pées ou condamnées après les 
manifestations du 25 juin provo- 
quées par les hamwaK de prix 
des principaux produits alimen- 
taires. Ces augmentations avaient 
donc dû être simulées par le 
gouvernement. L’appel en faveur 
de l’amnistie avait été ignoré 
par les moyens d'information, 
officiels. 

La censure exercée par la 
presse, la radio et la tâévMon 
sur les textes d'origine religieuse 
avait provoqué la semaine der- 
nière une vive réaction de la 
hiérarchie catholique. Dans une 
lettre pastorale lue en chaire 
dans toutes les églises dn pays, 
les évêques déclaraient : « Nous 
ne pouvons nous taire lorsque les 
droits fondamentaux des c itoyehs 
ne sont pas respectés, lorsque 
TBgtise se voit refuser le droit 
de posséder des moyens de com- 
munication de masse et d’en dis- 
poser & sa guise, lorsque la rodéo. 
Ta télévision, te théâtre sont mis 
au service de Pfdéologie matéria- 
liste. » 

Les évêques s'étaient plainte en 


.J 


’l 




doive lutter contre le gouverne- 
ment des travatHeurs pour ses 
droits fondamentaux. » 

Dans le communiqué de leur 


Hqnes. des documenta émanant- 
du Saint-Siège ou de réplscopat. 

MANUEL LUCBEKT. 



AVANT LES ÉLECTIONS DU 3 OCTOBRE 


ENCOMBRANTE ALLEMAGNE 


■ Sept ans après avoir accédé 
au pouvoir, les sociaux-dé- 
mocrates allemands et leurs 
alliés libéraux affronteront 
leurs adversaires le 3 octo- 
bre dans un scrutin difficile. 
Accusé par une partie de la 
Jeunesse et -des syndicats 
tf avoir fait évoluer le S. P J), 
vers la droite, le chancelier 
Schmidt, qui mise essentiel- 
lement sur la bonne santé de 
l’économie allemande, n’est 
pas parvenu pour ' autant à 
rassurer ceux qui craignent 
en RFA une lente « sub- 
version > marxiste. U Le 
Monde - du 38 septembre.] 


quasi automatique à 1969. Il n'est 
pas sûr que l’on ait bien mesuré, 
en France, la rupture qu'ont 
représentée pour la R. F. A. les 
élections du sixième Bundestag, 
en septembre 1969, la fin de la 
«grande coalitions, l'arrivée des 
sociaux-démocrates au nouvoir et 
de M. WOly Brandt à la chancel- 
lerie. L'Allemagne reconstruite par 
ses fils, réhabilitée par Konrad 
Adenauer et réintégrée au monde 
occidental, faisait brusquement 
craquer les corsets psychologiques 


IL — Un chantier interrompu 


De notre envoyé spécial J.-C. GUILLEBAUD 


la vie allemande: Et c’est à ce 
« déblocage i Hà que pensent les 
procureurs irrites de la CXS.U. 
lorsqu’ils accusent les sociaux- 


démocrates d’avoir précipité le 
pays dans le «désordre», voire 
dans le «b_». Tout dépend du 
point de vueL 

C’est un fait pourtant que le 
grand élan réformateur des 
années 1969-1972 s’est arrêté en 
chemin. Les Jeunes Socialistes, 
qui rêvent, non sans naïveté, de 
réconcilier le £LRD. avec le 
marxisme qu'il a officiellement 
abandonné dès 1956. les Intellec- 
tuels en général, n’ont pas tort de 
reprocher au parti social-démo- 
crate de n’avoir vraiment tenu à 
peu près aucune des grandes pro- 
messes de cette espèce de «mai» 
constitutionnel que fut 1969. Dans 
chaque domaine et sur chaque 
projet, des freins ont joué puis- 
samment; réticence des aillés 
F JD J*, tirant sans cesse la coali- 
tion vers la droite ; blocages du 
Bundesrat (conseil fédéral), cette 
« machine & casser les réformes » 
que domine l'opposition chré- 
tienne ; résistances des gouverne- 
ments locaux dans les Lânder aux 
mains de la C^.U. ou de la CJS.U. ; 
conservatisme du tribunal consti- 
tutionnel de Carlsruhe. ou plus 
simplement amère nécessité des 
finances publiques. D’où ce sen- 
timent d’inachevé, de compromis 
timide, qui vaut aujourd'hui au 
SJ? JD. le bien désagréable privi- 
lège d'être parvenu à décevoir la 
gauche tout en effrayant la droite. 


de l'après-guerre, transgressait les 
tabous de la. guerre froide et choi- 
sissait de mettre le cap sur un 
«socialisme» qui n'était plus un 
rêve interdit 

« Nous sommes placés , en RÆA.. 
disait le nouveau Chancelier, 
devant la nécessité de procéder à 
de vastes réformes _ Non, nous ne 
sommes pas à la fin de notre 
démocratie, nous sommes à nos 
véritables débuts. » Le mouvement 
plus ample qui se dessina ensuite 
— et notamment aux élections de 
1972 — autour de M. Willy Brandi 
figura un élan général assez 
extraordinaire vers les réformes. 
« Initiatives » politiques d'intellec- 
tuels, Interventions spectaculaires 
d'écrivains comme Heinrlch BôIL 
Enorme poussée « contestataire » 
dirigée contre la vieille société 
chretienne-démocrate. conformiste 
et disciplinée, lourdement attelée, 
depuis 1946, à l'effort de produc- 
tion et cédant encore aux réflexes 
d’ a u t o - mortification politique, 
facteur supplémentaire d immo- 
bilisme. 


Hambourg. — Do ris F_ vingt- 
neuf ans, est institutrice dans le 
quartier d'Altona, où tout un petit 
peuple de Turcs et de Grecs campe 

— comme les trois mimons de 
travailleurs immigrés de la RFA. 

— à l’orée de la société allemande. 
Elle dit ; « Je suis d'une famille 
de petits fonctionnaires de la 
région de Bonn. Mes parents 
votent CD. U. Pour moi, tout a 
commencé en 1969. J'ai passé six 
mots en France, à V incarnes, à 
l’époque des bagarres entre poli- 
ciers et gauchistes. De retour en 
Allemagne , fai décidé de militer 
quelque part. Le plus à gauche 
possible. » 

Dons appartient aujourd'hui au 
K3.W. (maoïste) et avoue n’ëtre 
venue à Hambourg, ville libre de 
tradition socialiste et vieux fief 
&FA que « pour sentir au moins 
autour de soi beaucoup de cama- 
rades politiques ». 


Wolfgang S~, trente ans, est 
avocat à l'université de Münster 
et conseiller municipal, membre 
— comme sa femme — des Jeunes 
Socialistes (Jusos). Dans son 
bureau, les oeuvres complètes de 
Marx et de Lénine encadrent une 
boîte à musique qui joue l’Inter- 
nciionale. Aucun point commun 
avec Doris. Mais fl dit. lui aussi : 
« Pour nous, tout a commencé en 
1969. Nous sommes entrés au 
. pour essayer de remettre 

le parti sur le chemin du socia- 
lisme. En Allemagne; un parti 
comme le PJS.U. n'aurait aucune 
chance. Aujourd’hui, je suis déçu, 
mais je reste quand même au 
parti. Malgré tout ce qifü a pu 
faire. Ü a encore la confiance des 
travailleurs. C’est un fait. Si je 
quittais le SJ*J>-, fournis l’im- 
pression d’être orphelin, suspendu 
dans le vide. C’est une chose bien 
difficile à faire comprendre aux 
camarades socialistes que je ren- 
contre en France. » 

Deux exemples caractéristiques 
des réflexions désappointées que 
l’on peut recueillir dans l'Alle- 
magne pré- électorale. Caractéris- 
tiques d’abord pour la référence 


Insister, comme on le fait 
aujourd'hui, sur le « retour à 
droite ». énumérer avec l'aile gau- 
che du SJ* JD. toutes les réformes 


oubliées ou les projets enlisés dans 
les marécages de la politique poli- 
ticienne risque de suggérer une 
image assez Inexacte de la réalité 
allemande. N’importe quelle pro- 
menade à Brême, Düsseldorf ou 
Hambourg montre, au contraire, à 
celui qui n'était pas venu depuis 
1969. d'innombrables évidences de 
changement Moins que les symp- 
tômes habituels de la prospérité 
— cette Allemagne du « design » 
cossu des Mercedes, des pelouses 
Peignées et des «Hlgh Fidelity» 
qui frappent l'imagination fran- 
çaise, — c'est la nouvelle «per- 
missivité» qui surprend. Le côté 
plus dégrafé, plus décontracté 
d'une société déjà .post-indus- 
trielle, Impression que l’on retrouve 
aussi bien dans les familles. les 
entreprises, les mass wrfta. l’ar- 
mée elle-même, dont les soldats 
chevelus stupéfient les Français 
accrochés à leur propre mytholo- 
gie allemande. Comme si, en sept 
années, on avait tout de même 
soulevé un couvercle ; ouvert des 
« chantiers » dans tous les secteurs 
de la vie sociale en faisant passer 
quelques grands courants d'air sur 


Cogestion et avortement 


Et pourtant — en dépit des 
freinages et des renoncements, 
— suffisamment de choses ont 
changé en sept ans pour que 
l'Allemagne, si sensible à ce péril, 
puise se sentir (ou s'imaginer) 
menacée dans sa cohésion et 
donner l'impression de regretter 
le vaste « consensus » libéral assez 
monolithique de l’époque 
Adenauer. Quelques exemples sont 
née ssaiies. 

Introduite dés 1951-1952 par 
l'occupant britannique — pressé 
de limiter le pouvoir des Indus- 
triels de la Bahr, — la a coges- 
tion » des entreprises fnt 
longtemps citée comme un 
exemple à suivre dans les pays 
voisins soumis, eux, aux affron- 


tements sociaux plus qu'au «So- 
zoale Partnerschaft ». D'un gou- 
vernement socialiste otl’üs allaient 
soutenir, les syndicats attendaient 
un élargissement considérable du 
système jusqu’à une éventuelle 
représentation paritaire des tra- 
vailleurs et des actionnaires. Or, 


après 2a loi de Janvier 1972 
étendant la cogestion à plus de 
quatre cents entreprises (six mil- 
lions de salariés) et malgré un 
nouveau projet d’aménagement 
très libéral de 1974. le FJD.P., 
défenseur du patronat au sdn 
de la coalition, parvint en 1975 & 
faire écarter de facto la notion 
de parité ; représentation séparée 
des cadres, an comité cf entreprise, 
vozx prépondérante du président, 
choisi parmi les actionnaires ; 
nomination possible du directeur 
contre l’avis des salariés, etc. 

Atnrf, la cogestion «à l'alle- 
mande ». sans manquer totalement 
d’intérêt, n'était plus qu’une 
disposition assez théorique ne 
touchant à rien d’essentiel aux 
yeux du patronat Les syndicats 
durent se contenter d’une amélio- 
ration assez substantielle des 
mécanismes de protection sociale 
(retraites, sécurité du travail, 
etc.). «71 suffirait peut-être que 
se produise an nouvelle crise 
économique, commente à Brême, 
un ancien responsable syndical, 
pour qu’on s'aperçoive des limites 
de la docilité des travailleurs et 
de la fameuse s paix sociale » en 
Allemagne . » 

Dans un autre domaine, ce 
furent cette fols les pressions 
conjuguées de l’opposition des 
Eglises et du tribunal fédéral qui 
empêchèrent, après cinq années 
d'affrontements politiques, que 
soit promulguée une loi très 
■libérais sur l'avortement (ar- 
ticle 218 du Code pénal). Réforme 
réclamée dès 1971 par un mouve- 
ment féministe aux revendi- 
cations similaires à celles' des 
■Françaises et rebelle au .vieux 
commandement des «trois K» 
(Kinder. Kliche, KUche : enfants, 
église, cuisine). 

- Adoptée le 12 février 1976 après 
■que le tribunal fédéral eut, le 
18 Juin 1974, déclaré anticonsti- 
tutionnel un premier texte voté 
le 5 juin, la nouvelle loi plus 
restrictive n’autorise l’interrup- 
tion de grossesse que dans des cas 
limités. Les Lânder chrétiens - 
sociaux s’opposent en outre assez 
souvent, dans la réalité, & une 
pratique même légale de ravor- 
tement. A Hambourg, les pro- 
ducteurs du célèbre magazine 
télévisé Panorama , qui enten- 
daient dénoncer ce blocage dam 
leur dernière émission du 12 sep-., 
tembre, ont dû y renoncer -sans 
la pression du g ouvernement 

Ce « pas en arrière » parait 
avoir déçu si nettement les Hem-; 
mes dont les suffrages, plus nom- 
breux que ceux des hnmmes. sont 
bruyamment sollicités par les 
deux grands partis qu’un proche 


coDaborateur de M. Helmut Kohl, 
évoquant le rôle Joué par la 
CJD.Ü. en la matière, reconnais- 
sait devant nous : c C’est vrai , 
nous aurons certainement des 
problèmes avec les femmes de 
vingt à trente ans. » Et cela 
alors même que M. Alfred Dreg- 
ger (CJD.tr.) peut s’indigner 
dans Stem des réformes « amo- 
rales » imposées par le SLPJD„ et 
dénonce l’avortement en ajou- 
tant: « Nous ne voulons pas 
d’une société de play-boys et de 
vieux. » Déception. 


La guerre . pour l’école 


Mais c’est probablement au sujet 
de l'éducation et face aux pro- 
blèmes de l’université que le 
gouvernement social-démocrate a 
fait lever les plus violentes tem- 
pêtes tout en suscitant les plus 
nettes déceptions. L'Allemagne 
fédérale accusait, en la matière; 
un retard contrastant singulière- 
ment avec son « avance » écono- 
mique et- sociale. Peu d'étudiants 
diplômés, comparé au reste de 
l’Europe, pas assez de professeurs 
et un enseignement au contenu 
désuet ; et cela, alors même 
que, avec un certain décalage sur 
la France, les gros « contin- 
gents » démographiques de 
l’après-guerre arrivaient au seuil 
de l’université. Condamné & 
mener de front — et au plus 
mauvais moment — des réformes 
quantitatives et qualitatives, le 
gouvernement s’est embourbé 
dans un Inextricable maquis. 
Certes, si l'on s’attache aux seules 
statistiques, les résultats sont 
spectaculaires : nombre d’étu- 
diants multiplié par deux en dix 
ans, création d’une douzaine de 
facultés, triplement du nombre 
des bacheliers, doublement dy 
corps professoral, etc. 


de Rudi Dutschke » entrait en 
masse dans l’enseignement secon- 
daire pour, dans certains cas, en- 
tamer la « longue marche » dans 
les Institutions recommandée en 
1970 par l'ancien leader de 2a 
contestation étudiante. 

Trouvant des accents d’apoca- 
lypse; la droite crut voir UL un 
«danger mortel» pour la société 
libérale et réclama une «chasse 
aux extrémistes » dont aujour- 
d’hui les jeunes enseignants font 
principalement les frais. D'antre 
part. les restrictions budgétaires 
vinrent limiter les programmes 
réformateurs les plus ambitieux, 
dont la mise en œuvre était déjà 
compliquée par le partage de 
compétence entre les lAnder et 
1e gouvernement fédéral, tandis' 
que l’augmentation des 
effectifs se révélait Insuffisante 
face aux nouveaux besoins. 
D’où de nombreux « retours en 
arrière s, l’institution d’une sélec- 
tion très répressive A rentrée des 
facultés et la produlgation, en 
décembre 1975, d'une loi restau- 
rant la c discipline de Jadis ». 


« On en revient peu A peu à 
l’état d'esprit d'autrefois, mur- 
mure un membre du FJDJP. Les 
réformes inachevées incitent les 
jeunes ou conformisme. Pour 
réussir, l'étudiant qui est jugé 
sur le travail de l’aimée doit 


plaire aux professeurs* l’apprenti 
â son maitre, le jeune employé à 
son chef de service. D'où le re- 
tour au vieux réflexe allemand: 
une attitude « Untertangelst » 
(de sujet). 


Les problèmes, hélas I parais- 
sent avoir suivi la même pro- 
gression arithmétique. L’aspect 
politique d’une question aussi 
« porteuse d’idéologie » explique 
le développement, outre-Rhin et 
autour de l'école en général, d'une 
effrayante querelle qui rappelle 
aujourd'hui nos affrontements 
d’avant-guerre sur la « laïcité ». 
Soulignant l’Irruption dans le 
corps enseignant d’une généra- 
tion marquée A gauche, la CJD.U.- 
CJ5.U. accuse les sociaux-démo- 
crates d’avoir laissé transformer 
l'école et l’université en « foyers . 
de propagande marxiste ». En , 
Allemagne. 11 est vrai, la pollti- . 
sation rapide dè l'apparea d'en- 
seignement put sembler plus 
Spectaculaire qu'&Illeuxs, et cer- 
taines universités ' comme Berlin. 
Heidelberg, Brême. Hambourg, 
devinrent effectivement des 
« bastions » d'extrême gauche en 
rupture avec « l’establishment -». 
Simultanément, la « génération 


La cogestion, l’avortement, 
l’école : ce ne sont là que des 
exemples. Dans bien d’autres do- 
maines, la volonté réformatrice de 
1969 s’est progressivement diluée: 
ajournement de la lot sur le 
divorce, qui ne sera applicable 
qu’en 1977, renforcement de l’ap- 
pareil répressif en matière pénale, 
absence de réforme foncière et 
timidité des réformes fiscales 
combattues par la droite, etc. Au 
total, l’œuvre législative des 
sociaux-démocrates, même si elle 
s'est accompagnée de profonds 
changements de société, de- 
meura assez modeste. En revan- 
che, l’enflure bureaucratique et 
le « clientélisme » partisan — 
thèmes favoris de l'opposition — 
n'ont pas toujours été évités par 
un parti vaguement américanisé. 


. Toutes ces entreprises âpre- 
menfc contestées sont npflnmnin. 
peu de chose an regard du grand 
projet des armées 1969-1972, qui, 
lui' non plus, n'a pas comblé tous 
les espoirs : l’Ostpolitik ou l’ou- 
verture vers l’Est. 


Prochain article : 


AU PIED DU MUR 




Comment voulez -vous travailler «Sv 
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Ronéo : l'aménagement intelligent de l’espace de travail. 
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Fendant des années, une conception 
unique a dominé le monde du travail : le 
bureau cloisonné. Puis son inadéquation aux 
nécessités du travail en équipe donna naissance 
i une solation totalement opposée, Fespace 
ouvert, qui noyait fhomme dans une foule 
anonyme. 

Ronéo remet en cause le cadre de travail 
pour définir les artères essentiels de 
l'aménagement de fespace à visage humain : 
la recherche de féiqmlibié psychologique de 
Fhomme au travail et son confort 
physiologique. Sans négliger pour autant pour 
l’aspect fonctionnel et économique. 

Une des meilleures illustrations en est le 


comprendre les problèmes que pose 
fenvironnemait de Fhomme au travail 

Et c’est en résolvant mieux ces problèmes 
que Ronéo est devenu le premier groupe 
européen de Féquipement de bureau. 
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système Roneospace. Il cumule les avantages 
do bureau traditionnel et ceux du bureau 




Roneospace pour c om muniquer. 

Le système Roneospace recrée, par un jeu 
de panneaux, le volume de travail sous tonne 
d’un ^ménagement semi-ouvert. Une face 
.d'accès au moins est toujours libre pour 
optimiser la qualité des communications, cette 
exigence du management moderne. 

Ces panneaux insonorisés et articulés sur 
des poteaux peuvent recevoir, grâce i des 
crémaillères, tous les éléments nécessaires aux 
activités de bureau : surfaces de travail, 
équipements techniques, (ciblages intégrés), 
éléments de rangement et de classement, etc. 


I volât Ra Ktttp m n /RTi. 
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Roneospace pour s’isoler. 

Ces éléments modulaires offrent toute 
liberté pour concevoir les volumes de travail les 
plus variés. Chacun peut recréer son propre 
“univers" en jouant avec la palette des 
revêtements et colons et en incorporant aux 
panneaux des éléments décoratifs : vitres 
teintées ou décorées, bacs à plantes, etc. 

Le système Roneospace permet une 
utilisation évolutive de Fespace, 

Ses volumes peuvent être modifiés er 
déplacés pour s'adapter à l’évolution des 
structures de Fcntreprisc. 
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PwrWm n i ania a ü on du cadre ilm tewail. 

Ccst en couvrant l’ensemble des activités 
de bureau, (reprographie, mobilier, classement, 
aménagement tf espace) que Ronéo peut 


i Si vous désirez recevoir une documentation D [ 

! ou là visite cf un Spécialiste-Conseil Ronéo O I 
mettez une croix dans la case cor resp ondante ! 
j et envoyez ce bon après F avoir complété, à ■ 

I Ronéo - 74, bd du Génêral-Lcdeic 93260 Les I 
] Lilas, on téléphonez au 843.6101 poste 409. \l 
|Nom ; : Y 
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RoneaN°leuropéen 
4e Féquipement de bureau. 


S1COB - Stands 1244 et 1245 
Zone B niveau 1. 
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EUROPE 


EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

Les socialistes reprennent confiance 


(Suite de la première page.) 

M. Cars Cens, ministre des 
affaires étrangères d’un éven- 
tuel gouvernement chrétierniêmo- 
cratc, a me fait irrésistiblement 
penser A von Papen, noir, blanc 
range au-dehors (les anciennes 
couleurs du Reich) et intérieure- 
ment conservateur jusqu'à la 

moelle ». Ces saillies font rire et 
égaient un discours ressemblant 
souvent à une leçon d’économie 
politique un peu simpliste, m»i<» 


m — — - — — 

qrn donne au public l'impression 
de comprendre une matière tarés 
complexe. 

L'Index pointé vers ses 'audi- 
teurs, M. Schmidt développe les 
différences entre la crise de 1929 
et celle de 1974-1975. Autrefois, 
on a commis l'erreur de mener 
une politique déflationniste ; « et 
AT. Kohl, ce naïf, nous conseillait 
d'en faire autant ». Mais on ne 
l’a pas écouté, on a dépensé plus 
d argent qu’on en avait. Sans 
faire marcher la planche à billets, 
mais en. empruntant «auprès de 
vous, mesdames et messieurs; qui 
avez beaucoup épargné, et nous 
vous en remercions ». Avec cet 
argent, on a fait des programmes 
conjoncturels pour relancer l'ac- 
tivité et on a même prêté de l'ar- 
gent aux Italiens, « non pour leurs 
beaux yeux noirs, mais pour qu'ils 
restent solvables et continuent à 
acheter des produits allemands. 
L'objectif principal des prochains 
mois est îe rétablissement du plein 
emploi, mois la reprise est encore 
trop fragile pour qu'on là confie 
à Strauss ». 

Profitant des applaudissements, 
M. Schmidt boit une gorgée de 
Coca-Cola pour s'éclaircir la voix. 
A Hanovre, un petit vent glacial 
le contraint A mettre là casquette 
qu'3 affectionne, celle des marins - 
.nu Nord, étroite, à haut brande- 
bourg ; mais, dans le Sud, et sur- 


tout en Bavière, fi ne la porte 
- pas : il ferait «étranger». Sur. la 
Marienplatz de Munich, où lé 
Jaquemart de la maille .égrenne 
les heures, les musiciens portent 
des chapeaux verts à plumes blan- 
ches et des culottes de peau 

Adenauer à la rescousse 

Après avoir souligné les mérites 
de sa gestion économique, le 
chancelier consacre un long 
développement à la paix s orfaia 
qui « reposa spr deux pfUers, les 
syndic at s et là législation 
sociale ». H prend vigoureusement 
la defense des organisations syn- 
dicalec çq «lusb nar la 

démocratie chrétienne. Cette 
attaque s'est révélée très mala- 
droite, car elle a mobilisé la 
grande majorité des syndicalistes 
autour du Sjpjd, même ceux 
déçus par sa politique. M. Schmidt 
en profite : « Nous sommes fiers 
d'appartenir & un syndicat et au 
parti social-démocrate qui sont 
les deux composantes indisso- 
ciables du mouvement ouvrier ». 
déclare-t-il. sûr de son effet. 

Pour répondre à la campagne 
C.D.-U.-C.S.U, qui se présente 
comme le seul défenseur de la 
liberté, les sociaux-démocrates et 
M. Schmidt lui-même ont « gau- 
chi » leurs arguments. Un voca- 
bulaire disparu depuis te années 
réapparaît. : « Nous, les sons, 
r.'us ne gardons pas notre dra- 
peau dans notre poche », dit le 
chancelier qui n’appelle plus les 
chrétiens-démocrates que J es 
« noirs » ou les « réactionnaires ». 
Se référant & la doctrine sociale 
de l’E glise, ■ aux encycliques de 
jean aaji i et au fondateur 
même de l’Union chrétienne- 
démocrate, Conrad Adenauer 
s’indigne de la « dégénérescence 
spirituelle » de la CJD.U.-CH.U, 


« pour laquelle le terme socia- 
lisme est devenu une insulte ». 
Alors vient un aveu qui étonne 
même ses partisans : « Les allo- 
cations familiales égales pour 
tous, c’est un petit bout de socia- 
lisme, je n’ai pas peur du mot. » 

Il . veut continuer la politique 
Lts réformes Intérieures et 
. s’adresse tout particulièrement 
aux femme&r U énumère les 
mesures prises en leur faveur 
depuis sept ans, la libéralisation 
de ravartement, du divorce, le 
nouveau droit de la famille, que 
« les chrétiens patentés de la 
CJOXt: » ont .-essayé d’empêcher. 

La polüaque- étrangère est tota- 
lement absente, maïs M. Schmidt 
consacre son dernier développe- 
ment aux . relations Interaue- 
m and es. Il dénonce des propos 
tenus par un obscur député 
chrétien-démocrate qui - deman- 
dait que les gardes-frontières 
ouest-allemands ripostent, quand 
leurs vis-à-vis orientaux . tirent 
sur des fugitifs. « Un commence 
à tirer, puis l'autre, puis le pre- 
mier riposte, et Von ne sait pas 
oit ça s'arrête. ». H souligne son 
propos en -désignant du doigt les 
quatre points cardinaux. Son in- 
dignation n'est pas feinte, mais.' 
comme pour un grand acteur, 
chaque geste compte. Il porte les 
deux mairie au niveau de soin 
cou et crie : « Nous, Allemands, 
des fusillades, nous en avons 
jusque-là. » 

Depuis la politique à l'Est, les 
voles de transit ont- été utilisées 
soixante et un millions de fols ; 
quinze millions de Berlinois et 
neuf millions d’AUeznands de 
l’Ouest se sont rendus en RD JL. 
« çuatre-vingt-cinq millions d’oc- 


casions de rencontre qm ont fait 
plus que tous les cocoricos natio- 
nalistes » de là CD.D.-C5.U. 
s Je ne dis pas que AT. Strauss 
veuüle la guerre, conclut le chan- 
celier : je dis. que Si. Kohl est 
trop faible pour fermer la gueule 
de ses excités. » U cherche moins 
à convaincre le - public, cm les 
contradicteurs sont pratiquement 
absents, qu'à' mobiliser les éner- 

r es et à fournir des arguments 
ses sympathisants. Ses discours 
ont un effet pédagogique, malgré 
une polémique dure et parfois 
même triviale. Peut-être M. Hel- 
mut Schmidt souhaitait-il un 
autre style de campagne 7 « Nous 
sommes comme • une équipe -de 
football qui serait toute seule, 
dit.-il. Nous attendons sur le ter- 
rain. et la CJJ.ZJ.-CJS.U. reste 
dans les tribunes pour nous jeter 
des bouteilles vides. » Il s'en dis- 
trait grâce à la musique, comme 
à Passau, l’autre soir, en jouant 
sur l'orgue de là cathédrale — 
dlx-sept mille tuyaux, deux cent 
huit jeux, un des plus grands 
instruments du inonde — une 
œuvre de Jean-Sébastien Bach. 

DANIEL VERNET. 


• En Finlande, le président 
Urho Kekkenon a demandé au 
premier ministre démissionnaire, 
M Marttl BÆlettunen (Parti du 
centre), de constituer un cabinet 
minoritaire avec la participation 
des centristes, des libéraux et du 
parti populaire suédois. Les deux 
autres partenaires de l’ancienne 
majorité, les sociaux-démocrates 
et les communistes, ont déclaré 
ne pas vouloir participer au nou- 
veau gouvernement- — (U JP J.) 
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Lumoprint 

Les photocopieurs 
solides, fiables, rentables. 

3 qualités allemandes. 
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SJCOB 

ntveou4 - ZoneE 
stand 4501 
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LX 4: J*un des modèles 
de la gamme Lumoprint 
30 copiés/minute 
sur papier normal. 

Un rendement exceptionnel. 


Documentation sur demande à 
Lumqprinÿ Franc» S JL 

6/B me du 4-Septembre. 82130 Issy-les-Moulineaux. 
Tél. 645.21.91 


Entre 




voici la solution 
pour votre classement 




Ordinacarte. 

Pour leur classement toutes les entreprises n'ont pas 
besoin crun système informatique sophistiqué. - 

• Mais aucune entreprise ne peut se passer de classement 
Ordinacarte permet la recherche directe des fiches dans 
leur logement et leur sélection selon des comblnalsonsmultl- 

pies. pas de reclassement des fiches, : — — — 

Ordinacarte se charge de tes retrouver. 

Exemples cfappllcatlon: analyses de 
clientèle, planning d'achat gestion du 
personnel, des stocks, documentatioru 

La gamme Fichier Sélection? .. ■ 

du moyen de classement manuel au bpn° 5 - 
moyen de recherche électronique, des 92170 vanves 
équipements éprouvés par des milliers i7r.ArtsttdeBüand 
crappncation adaptées à chaque cas. TéL 645.2i.oi 

Du 25 septembre au 1 èr Octobre, 
présentation et démonstration detpute 
la gamme Fichier Séiecddov V 
sur lestand Sïcob n°l405*nlveaul-zoneD 


Quand un homme N°1 nous dit qu’il arrive. 
Nous sommes prêts à le recevoir. 

Vbrifiezde en adhérant au Hertz N°1 Club* 






T t ; 


je souhaite recevoir votre documentation 
FICHIER SELECTION. BP. 5 r 92170 VanvéS - 
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POSTE. 
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LA VOITURE EST RETENUE. LES PAPIERS SONT PRETS. 


VOUS PARTEZ. 


w 




Nous savons- ce qu’il faut faire quand un homme N° 1 
nous téléphone pour nous dire qu’il va atterrir sur l’un des grands 
aéroports d’Europe ou d’Amérique du Nord et qu’il a besoin 
d’une voiture, arrivé à destination. Et nous le faisons. 

Nous remplissons son contrat de location par avance. 
Comme cela, il n’a pas à le fairèà son arrivée. Il n’a plus qu’à le . 
signer, prendre ses. clefs et partir au volant de la voiture entièrement 
nettoyée et contrôlée que nous mettons à sa disposition. 

Adhérez vous aussi au Hertz N û 1 Club*. A votre arrivée, . 
vous n’aurez plus qu’à signer et prendre le volant de la voiture 
que vous aurez demandée : une Ford Escort ou Granada, ou une 
autre grande marque. Appelez le numéro qui se trouve en bas de 
cette page, ou celui de votre agence de voyage, et dites-nôus quand 
et où vous voulez votre voiture. Elle sera au rendez-vous. 

Pas de frais d’inscription. Plus jamais de formulaires. 
Pourquoi perdre du temps à louer une voiture? Demandez votre 
msagption .auHertz N° 1 Club, à n’importe quel 
bureau au comptoir Hertz. Où la prochaine fois 
què vous louerez une voiture chez nous, demandez, 
àêtreinscrit automatiquement. *«* Allemagne, Henzweiub. 

Hertz N^CIub. 

Z.-; A ... 788.53L51 . . 

'• V” TELEPHONEZ. SIGNEZ. ET PRENEZ LE VOLANT. 
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l’Evénement 


LES ÉLECTIONS 


EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 



La. République fédérale se compose de dix Lânder 
(Etats) de superficie et d’importance démographi- 
que très inégales. La structure fédérât! re est ins- 
crite dans la- Loi fondamentale et ne peut être 
remise en Question par a ne révision constltutkm- 
neUe. Les L&nder disposent d'an Parlement (Diète) 
et d'on goa versement dirigé par on ministre- pré- 
sident. Ils ont compétence exclusive en matière de 
police et d’édncatlon, et légifèrent concurremment 
avec le Bnnd (Fédération) dans nne vingtaine de 
domaines. 


Quarante et txn mû Lions six cent mille élec- 
teurs ouest-allemands sont appelés â élire 
ie 8* Bundestag le dimanche 3 octobre. Trois 
mille deux cent quarante-quatre candidats, 
représentant dix-sept partis, sollicitent les 
suffrages. Cinq cent quarante-quatre se pré- 
sentent uniquement dans ane circonscription 
et deux mille sept cents sur les listes éta- 
blies par Land (Etat) pour quatre cent quatre- 
vingts sièges & pourvoir. Bien que les fem- 
mes représentent 53 % da corps électoral, 
U n'y aura que quatre cent quinze candi- 
dates. 

Depuis 1971, tous les citoyens allemands 
ayant atteint l'âge de dix-huit depuis 
trois mois au moins à la date des élections 
et domlcüiés en ELFJV. ont le droit de vote. 
L'éligibilité jest également . fixée à dix-huit- ans 
depuis le l" janvier 1975. 


Sur les dix-sept partis ayant été autorisés' 
& présenter des candidats, seuls quatre sont 
sûrs d'avoir des élus » le parti sodal-démo- 
crate (SPJD. J, l'union chrétienne démocrate 
(CJD.U.Î qui se présentant sur: tout le terri- 
toire de la République Fédérale à Perception 
de là Bavière, l’union chrétienne sociale 
tCS.U.J qui ne se présente qu'en Bavière, 
et le parti libéral IFJ5.P-). En 1972. les autres 
Formations n’ont obtenu que 0,9 46 des suf- ' 
[rages. èt il est peu . probable qu’il en aille 
autrement cette année. - • 

Le S J* J), et le FJXP. ont annoncé claire- 
ment leur intention de maintenir leur coali- 
tion en cas de victoire ; pour mettre un terme 
à la cure d’opposition qu’elle suit depuis 
sept gn s la CJD.U-CJ5-U. doit donc obtenir 
la majorité absolue. Elle compte plus, à cette 
Fia. sur des réactions émotionnelles que sur 


la force de conviction de ses arguments poli- 
tiques. Avec Son slogan « La liberté' au lieu 
du socialisme * qui lui a été imposé par son 
aile droite, elle a réussi & mobiliser ses adhé- 
rents et sympathisants dans une mesure incon- 
nue lors des précédentes campagnes. 

La coalition s’est trouvée, au contraire, 
sur la défensive. Elle demande aux électeurs 
uû nouveau mandat pour « poursuivre une 
. politique qui a réussi ». mais elle n’a pas 
été capable de proposer un ou deux grands 
thèmes propres & galvaniser les énergies de 
ses partisans. 

Tous les Instituts de soudages s'accordent 
à prévoir un résultat serré, mais les pronos- 
tics sont rendus difficiles par l'extrême com- 
plication du système électoral auest-aHemand. 

DANIEL YERNET. 


DEUX VOTES PAR ÉLECTEUR 


L A Loi fondamentale de la Répu- 
blique fédérale qui tient' lieu 
de Constitution) ne prévoit 
pas un mode électoral précis. Son 
article 38 porte seulement : « Las 
députés au Bundestag allemand sont 
élus . au suffrage universel, direct, 
libre, égal et secret, ils représentent 
rensembie du peuple, ne sont tenus 
ni par des mandats ni par des ins- 
tructions ai ne sont soumis au' à 
leur conscience. - 
Le système électoral a été défini 
dans une loi adoptée en 1949. mais 
qui a été modifiée depuis à quatre 
reprises. Sa complexité est grande 
Le Bundestag comprend normale- 
ment cinq cent dix-huit députés, 
dont vingt-deux représentent Berlin- 
Ouest Ces derniers sont désignés 
selon une procédure particulière en 


raison du statut spécial de la villa 
- ils sont en effet, élus non pas par 
fa population berlinoise, mais par le 
Sénat de la ville, qui les choisit en 
son sein, sur proposition des groupes 
parlementaires. Les députés berli- 
nois .ne sont pas des députés à 
part entière : ils ne disposent pas 
du droit de vote, sauf en commis- 
sions. Ils participent toutefois & 
l’élection du président de la Répu- 
blique et du président du Bundestag, 
mais pas à la désignation du chan- 
celier 

Les quatre cent quatre-vingt seize 
'autres députés sont élus selon • ie 
système dit de la - représenfat/on 
proportionnelle personnalisée • Cha- 
que électeur dispose de deux vblx. 
Avec la première. Il vote pour l*un 
des candidats qui. dans sa circons- 


cription — Il en existe deux ceni 
quarante-huit — briguent son suf- 
frage. Le candidat qui recueille le 
plus de voix (majorité simple ou rela- 
tive) est élu Deux cent quarante- 
huit députés entrent ainsi au Bundes- 
tag g ré ce è un «mandat direct*. 
En 19» et 1969, seule le C.D.U. -, 
C.S.U. et te SiP.D. ont obtenu de 
tels mandats. 

Les deux cent quarante-huit res- 
tants sont désignés d’après les listes 
de candidats présentés par les partis 
dans chacun des dix Lânder fEtsis}. 
L'électeur donne donc sa deuxième 
voix, eu niveau de son Land, non 
plus è un. homme, mais ft un parti. 
La répartition globale des mandats 
dans chaque Land s'effectue de 
façon è accorder à Chaque parti, 
sièges directs et mandats' de liste 


de vingt : treize CJD.U. (mandats 
directs), huit S.P.D. (un «direct* 
et sept mandats de liste) et irais 
FJD.P. (mandats de liste). Une situa- 
tion analogue a'Atant produite en 
Sarre pour un siège, le Bundestag 
élu en 1061 compta cinq députés de 
plus que prévu. 

Il convient cependant de noter quo 
les partis n'ont pas automatiquement 
accès è la représentation proportion- 
nelle- Afin d'éviter un éparpiliomanl 
des forces politiques, des disposi- 
tions restrictives ont été introduites 
dans la loi électorale. Elles ont 
d'ailleurs été durcies au fil des 
années. En 1949, un parti devait, 
peur avoir droit à la représentation 
proportionnelle, obtenir un siège 
direct ou 5 ■/« des suffrages dans 
un Land. En 1953, la loi exigea quo 


TROIS PARTIS AU PARLEMENT 



Le pont social-démocrate 
(HP.D.) est le plus ancien parti 
allemand. Fondé en 1863, 12 a 
été interdit sous Bismarck puis 
sous Hitler, et II a repris son 
activité en 1945. U compte 
aujourd’hui près d’un milli on de 
membres ; les ouvriers représen- 
tent moins de 40 % de ses adhé- 
rents ; les employés et les fonc- 
tionnaires, 30 

En 1959, le ELFJD. a abandonné 
toute référence au marxisme, 
lors de son congrès de Bad- 
Godesberg. Z] a adopté un pro- 


gramme axé sur l'économie 
sociale de marché, dont il se pro- 
pose simplement de corriger les 
abus, selon le principe * concur- 
rence autant que possible; pla- 
nification autant que neces- 
saires. 

Le parti' ouvrier est devenu un 
«parti du peuple», cherchant & 
attirer le centre qui, selon son 
président WQly Br&ndt, a com- 
pris « Vidée d’une continuité 
dans le changements. 

Après s'être opposé avec la 
plus grande énergie au réarme- 
ment de l'Allemagne, & la poli- 
tique d'unification européenne 
et à l'intégration de la RP A. 
dans l'alliance atlantique, le 
SJ* JD. a admis la nécessité d’une 
politique de défense et ne veut 
pas être en reste sur la démo- 
cratie chrétienne, tant dans la 
politique européenne que dans la 
politique atlantique. 


Cette nouvelle orientation du 
parti nia pas été étrangère & 
l'amélioration constante de ses 
positions électorales depuis 1961, 
jusqu'au triomphe de 1972, ou le 
SPjD. devenait le premier parti 
ouest-allemand. En 1966. les 
sociaux-démocrates partici- 
paient pour la première fois au 
gouvernement «an s un cabinet 
de grande coalition avec la 
démocratie chrétienne. En 1969 
et 1972. cette majorité portait A 
la chancellerie H. Wllly Brandt, 
président du parti depuis 1964. 
Tout en conservant ce dernier 
poste, celui-ci devait céder la 
place & M. Helmut Schmidt, en 
mai 1974. A la suite de la décou- 
verte des activités d’espionnage 
de l’un de ses collaborateurs 
directs, Walter Guillaume. 

Bien qu’il estime que l'Inté- 
gration européenne et l'alliance 
atlantique doivent rester la base 


de la politique étrangère de la 
RJPA, le SPJD. a été à l'origine 
de la normalisation des rapports 
avec l'Europe de l’Est. Il . est 
favorable au développement de 
la coopération économique, scien- 
tifique^ technologique et cultu- 
relle avec les pays socialistes, 
rendu possible par les traités 
avec Moscou. Varsovie et Ber- 
lin-Est, et 11 insiste sur la' néces- 
sité de dialoguer avec le tiers- 
monde. 

En matière économique, le 
parti de M. Brandt est en géné- 
ral plus ■ -à gauche » .'que la. 
ue suivie par le chancelier 
dt L’orientation souple 
des Investissements, la protection 
de l'environnement, les interro- 
gations sur la finalité de . la 
croissance, passent, au second 
plan après la c gestion de la 
crise ». 



LES CHAMBRES 

Lé Parlement se compose de 
deux Chambres : le Bundestag 
(Chambre des dépotés) et le 
Bundesrat (Sénat fédéral). 

• Le Bundestag, oh siègent les 
dépotés, est élu en principe tons 
les quatre »»«. 

Le Bondestag a un pon- 
voir législatif exclusif en ce qui 
concerne notamment les affaires 
étrangères, la défense, les ques- 
tions de nationalité, d'immigra- 
tion et émigration, le change, le 
crédit et la monnaie, les traités 
de commerce, les postes et télé- 
connu an Ica Lions. 

Il exerce an pouvoir législa- 
tif concurremment arec les Diè- 
tes des Lânder en matière de 
droit civil et pénal, d'état civil, 
de dommages de guerre. de droit 
économique, de prévoyance so- 
ciale. etc. 

• Le Bundesrat est la Cham- 
bre des Liinder (Etats). Ses 
membres «ont désignés par les 
gouvernements des Lhntier. Cha- 
que Land dispose d'an moins 
trois voix, les Lénder qui 
comptent pins de deux millions 
d'habitants en ont quatre, cens 
qui en comptent pins de six 
millions en ont cinq. L’actuel 
Bundesrat comprend quarante et 
an membres, auxquels 11 faut 
ajouter quatre représentants de 
Berlin-Onest. L'opposition chré- 
tienne démocrate y détient une 
confortable majorité (vingt-six 
voix contre quinze). 

Dans les rotes, les choix d'un 
Land s’expriment globalement. 

Le Bundesrat s'illustre dans la 
défense du fédéralisme. Il a un 
droit d'initiative législative, mais 
II en fait rarement usage. Tous 
les projets de loi du gouverne- 
ment doivent d'abord loi être 
soumis. 

L’ACTUEL BUNDESTAG 

Le septième Bundestag (1972- 
1976) comptait (en dehors des 
vingt-deux représentants de 
Berlin). 

— Deux cent trente dépotés 
sociaux * démocrates (le S. P. O 
avait obtenu 45,9 41 - des suf- 
frages aux élections du 19 no- 
vembre 1972) ; 

— Deux cent vingt-cinq députés 
chrétien s-dêm ocrâtes (Ç.D.U., 
C-S.U. : M A %); 

— quarante et an députés libé- 
raux (F.D.P. : 8,4 ■»)- 
Le gouvernement de coalition 
libéral-socialiste disposait donc 
d’nne majorité de quarante-six 
voix. 


C.D.U. 


L’Union chrétienne démocrate 
(CJD.U.) a été créée après la 
guerre par des résistants anti- 
nazis et d’anciens membres du 
Zentrum (parti catholique). C'est 
cependant un parti interconfes- 
sionnel : 73 % de catholiques et 
22 % de protestants. Après avoir 
tenté la définition d'un s socia- 
lisme chrétien », tl défend, depuis 
1949. les thèses de M. Ludwig 
Krhard et prône la libre concur- 
rence. l’Etat devant se borner 
à corriger par des mesures socia- 
les les excès du a laisser- faire » 
économique. Son idéologie est 
empreinte d’un anti -communisme 
profond. 

Dominée longtemps par la forte 
personnalité de Konrad Adenauer 
qui fut chancelier de 1949 & 1963, 
la CJD.U considérait qu'il était 
naturel d'être au pouvoir. Son 
renvoi sur les bancs de l'opposi- 
tion l’a plongée dans une crise ■ 


profonde marquée par le rempla- 
cement à la tète du parti de 
M Kieslnger par M BarseL pals 
de M. Barzeî par M. KohL Avec 
l'aide de M. BledenXopf, secré- 
taire générai, M. Helmut Kohl, 
son actuel président, qui est aussi 
son candidat & la chancellerie, a 
su transformer la CJD O. de ras- 
semblement électoral en véritable 
parti doté d’un appareil et d'adhé- 
rents disposés & militer. 

Contrairement A son prédéces- 
seur, M. KohJ est largement 
accepté dans son parti qui ras- 
semble en son sein des courants 
très divers, depuis les commissions 
sociales regroupant . les syndica- 
listes jusqu'à l'association écono- 
mique de tendance patronale, en 
passant par les organisations de 
réfugiés. La CJD.U a d'autre part 
Intégré les anciens membres du 
parti néo-nazi PLPJD. qui ont 

Ï uitté cette formation après son 
:hec électoral ' de 1969 
En politique étrangère, la CJD.U. 
s'est opposée à rOsfpohtüc de 
M. Brandt. mais, officiellement, 
elle déclare vouloir respecter les 
traités avec l’Est au cas où elle 
arriverait au pouvoir. Elle met en 
garde contre une trop grande 
faiblesse è l’égard de Moscou et 
préconise une politique ferme 
vis-à-vis de la RJDJL Elle Insiste 


surtout sur la nécessité dé -ne pas 
négliger l ‘unification européenne. 

. Dans le domaine économique, 
les chrétiens-démocrates affirment 
leur volonté de combattre l'infla- 
tion. d'assainir les pu- 

bliques et de lutter contre le chô- 
mage en accordant des avantages 
fiscaux aux entreprises. Us ont 
voté la loi sur la cogestion des 
grandes entreprises, présentée par 
la coalitlor et qui est entrée en 
vigueur depuis le 1® juillet 

Avec ses organisations de Jeu- 
nesse et V Union chrétienne so- 
ciale iC.SlU.). la -démocratie 
chrétienne affirme compter au- 
tant d’adhérents que le parti 
social démocrate prés d’un 
million. 

La C-S.D. est l’avatar bavarois 
de la démocratie chrétienne. Juri- 
diquement, elle est une organi- 
sation Indépendante de la CJD. U 
Défenseur sourcilleux du fédéra- 
lisme et du particularisme bava- 
rois, le parti constitue un appoint 
Indispensable pour la CJD.U. avec 
laquelle elle forme un groupe 
parlementaire unique an Bun- 
destag. C'est un allié parfois 
gênant, notamment en raison des 
écarts de langage de M. Franz - 
Josef Strauss qui caresse régu- 
lièrement l’idée d’étendre son 
parti à toute la RJ?.A. 


F.D.P. 


L.e Parti liberal démocrate 
(PJ DP.) est la plus petite deÿ 
trois formations représentées au 
Bundestag. Affaibli par plusieurs 
scissions, menacé à diverses re- 
prises de disparition, le fjdj». 
n'en loue pas moliL, un rôle sou- 
vent utile de . parti-charnière, a 
a fourni lje premier président de 
la République fédérale, Theodor 
Heuss. ainsi que l'actuel chef de 
l'Etat. M Walter ScheeL 

Les effectifs du parti — quatre- 
vingt-dix mille membres — se sont 
renouvelés pour prés de mojtié 
depuis i960. Ce mouvement s’est 
accompagné d’une évolution vers 
un « libéralisme . social ». 

En matière économique et 
sociale, traditionnellement hostile 
aux Eglises, aux syndicats et à 
la cogestion ainsi qu'au dirigisme 
économique, le F.D-P. a adopté 
à son congrès de Fribourg, en 
octobre 1971. des thèses qui mani- 
festent un véritable esprit de 
réforme. 


Sur le problème de [a cogestion, 
longtemps tabou, le FJDJP. a 
Imposé une loi préservant une 
représentation particulière pour 
lés cadres dans les conseils de 
surveillance des entreprises. Ce 
souci reflète la composition socio- 
logique de l'électorat du parti. 

Dans le domaine de la politique 
inberaliemande et étrangère, le 
F.DP. a joué un rôle d’avant- 
garde sur la question allemande 
en préconisant, dés 1967. la recon- 
naissance de la République démo- 
cratique allemande, la reconnais- 
sance de la ligné Oder-Neis&é èt 
l'abandon par la RJ^-A. de la 
prétention à parler au nom de 
tous les . Allemands La conver- 
gence des positions du F JD J*, et 
du SPJD. sur la politique à l’Est 
a fortement aidé à leur alliance 
en 1969. 

M. Walter Bcheei a dirigé la 
politique extérieure de- la RPJL 
jusqu'à son élection, est 1974, à 
la présidence de la République, 
n a été remplacé à la tète du 
parti comme au minis tère des 
affaires étrangères par M. Hans 
Dietrich Genscher. 


Parmi les treize autres partis 
présentant des candidats aux 


élections. U convient de mention- 
ner ' 

— Le parti communiste 
(DJK.P.J. fondé en 1968, fidèle aux 
thèses de Moscou et de Berlin- 
Est, qui a recueilli 0.3 % des voix 
en 1972 ; 

— Le Groupement international 
marxiste (de tendance trotskiste); 

— Divers groupes communistes 
se réclamant du maoïsme ; 

— Le N J 1 JD., parti national - 
démocrate (néo-nazi), qui a 
atteint 43 % ' des voix en 1969, 
mais qui s'est effondré en 1972 

tn.6 %). 
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Le» indication» portées sur ce bulletin de vote (fictif) signifient aux 
électeurs : ■ Voua avez deux' voix. Ici (S gauche), . première voix pour 
l'élection da dépoté de la eJreooscIptlon. Là (ft droite), denxlème voix 
pour l'élection d’nne Date de Land (parti). » Pour exprimer son vote, 
l'électeur fait deux croix sûr son bulletin, l’âne la partie gauche, 

rontre dans 1a partie droite, dans les cercles réservés è cet effet. 


additionnés, le nombre de députés' 
qui lui reviendrait d'après une répar- 
tition proportionnelle à la plus forte 
moyenne des ■ secondes voix ». 
Oepu 1 » 1965, seuls la C.D.U.-C.S.U. 
et le S.P.D. ont obtenu de tels man- 
dats. 

Prenons ua exemple : soit un Land 
où il y a dix sièges à pourvoir, dont 
quatre par mandat direct Trais partis 
sorti en présence. Le parti A a 
obtenu trois mandats directs, le parti 
B un seul, le parti C aucun. Au ni- 
veau du Land, les suffrages se ré- 
partissent de la ■ manière suivante : 
parti A : 180 000 voix ; parti B * 
130 000 voix; parti C : 94 000 voix. 

La répartition proportionnelle sur dix 
sièges leur donne' respectivement 
cinq,, bois et deux mandais. A ses 
trois sièges directs, te parti A ajouté 
donc deux sièges de liste. La 
partt B, qui avait „un mandat direct, 
peut lui aussi y adjoindre deux man- 
date de liste. .Enfin, le parti C. qui 
n’avai; pas de mandat direct, est 
quand môme représenté au Bundes- 
tag grâce è l'élection des deux pre- 
miers candidats de sa lista 

H peut arriver que dans un Land 
une tormstibn obtienne plus de man- 
date directs qu’elle - ne devrait avoir 
de sièges è la proportionnelle.’ Le 
cas s’est produit, notamment - .-en. 
1961, où dans le Land du Schleswig- 
Holstein i y avait quatorze circons- 
criptions plus, en principe! six sièges 
de liste Les- candidate de la C.D.LL 
êtoien. arrivés en - , tête dans 
treize circonscriptions, alors que’ ta 
proportionnelle sur vingt mandats ne 
leur aurait attribué que neuf siégea, 
le S.P.D. en obtenant huit et le 
F.P.D. trois. La C.D.U garda son 
surplus de quatre sièges,- mais, afin 
de ne pas léser les deux autres for- 
mations .et de respecter la propor- 
tionnelle. on attribua des sièges de 
liste supplémentaires. Le Schleswîg 
envoya donc cette année-iè au Bun- 
destag vingt-quatre députée au Hau- 


te seuil des 6 % soit franchi au plan 
national. Enfin, en 1957, U fut décidé 
aue. 'aute de passer ce! obstacle, un 
'parti devrait conquérir. au minimum 
trois sièges directs contre un aupa- 
ravanL Ces conditions très dures ont 
permis d'éliminer du Bundestag de 
petites formations telles que le parti 
bavarois ou le parti des réfugiés (en 
1957) ou d’y empêcher Centrée en 
■969 du N P.D néo-nazi (4,3 °/d r*es 
suffrages).. 

Malgrte sa complexité, ce système 
électoral présente certains avanta- 
ges. La désignation de candidats sur 
des listes permet, en particulier, de 
faire entrer au Bundestag des 
experts ou des personnalités qui 
n'auraient pas eu le - battant » 

■ nécessaire pour arrachër la faveur 
-des électeurs. Il apporte d'autre part 
une sécurité aux leaders politiques 
qui sont menacés dans leur cir- 
conscription. 

En cas de dôcéa d'un parlemen- 
taire. ii nY a pas d'élection com- 
plémentaire, même si le' député 
décédé détenait un mandat direct. 
Son. remplacent est choisi sur la liste 
du parti auquel II appartenBiL 

— . -, 

LA R.F.A. A LA VEILLE 
DD SGRUTHt (*) 

Population m,8 militons 

d'habitants ; 

P .NJ). 1 037,8 milliards de 

DM ; 

P-NJL par habitant ; IB 950’DM ; 

Réserves d'or et de devises : 

83 milliards de DM ; 

Exportations : 2Si.fi milliards 
de DM ; 

Importations : 184.-1 milliards 

de DM; 

Solde de ta - balance commer- 
ciale : 37,2 milliards de DM ; 

Tous d'inflation ; + 8 % ; 

Taax de ebémage (avril 1979): 
43 %. 

(*) Chiffrée de 1975. 
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* Christian Pineau. 1956 Sues 
l «L * » P. aux Bd. Robe ri 
Laffont. 38 P. 

* Jacques Baeyens. Un cous d'épée 
don* l’eau du canal, la seconde 
campagne d'Egypte. 1 vot de 280 d. 
aux Ed. Fayard, 39 7. 


ANDRÉ FONTAINE. 


PROCHE-ORIENT 


LE TEMPS EFFACE-T-IL 
LES CRIMES DE GUERRE? 
CEUX QUI ONT SOUFFERT 
PARDONNENT-ILS 
A LEURS BOURREAUX? 

Le pardon oui, mais pas i’oubli ! 
explique l’historien C. Manceron. 

cette semaine dans 

Télérama 

Un hebdomadaire d'opinions 
sur la TV, la radio, le cinéma, les disques. 


f Suite de Ta ‘première pageJ 

M. Baeyens. qui ne sa cacha pas 
de ne nourrir qtrtHie teibfe estime 
pour M. Pineau, l'Inscrit ainsi sur 
la liste des * va-t-on guerre », alors 
que celui-ci se présente caprine 
ayant été constamment réservé, scep- 
tique. soudaine des répercussions 
de l'affaire sur la politique nés 
« tiers-mondiste • qui avait sa faveur. 
Le but réel de l'expédition, selon 
son conseiller diplomatique, était de 
renverser te régime égyptien et de 
gagner ainsi la guerre d'Algérie, dont 
on voulait croire à l'époque que. 
malgré la fameuse « parafe d'hon- 
neur- de Nasser au ministre fran- 
çais des affaires étrangères, elle 
était entièrement Inspirée par Le 
Caire. Parmi les unités engagées 
dans l'opération, ne se trouvait-il 
pas un commando « Renseignement- 
action-pretection » aux ordres du 
colonel Boyer-Vidal, chargé de liqui- 
der par surprise les dirigeants cai- 
rotes ? Il ne lui aurait manqué, pour 
se mettre à l'œuvre, rapporte 


M. Baeyens. que les - moyens 
d'acheminement ». 

Ml Pineau donne de r objectif de 
ce que le général Masau n*hésHaJl 
pas à baptiser, songeant à Napoléon, 
fa « seconde campagne tf Egypte • 
une Interprétation bien .différente. 
'Pour Guy Mollet alors président du 
conseil, Nasser était un «titra Hitler, 
et la natiorqritseticui du canal, « un 
acta <Tuaa gravité comparable à 
rAnschfuss au à ' hmraalon de la 
Tchécoslovaquie ». Lui-même n'est 
pas du tout de cet avis : - Nasser 
ne présentait aucun trait commun 
avec Hitler » et * un pays a toujours 
le droit de nationaliser une entre- 
prise, même étrangère, située sur 
son territoire, sous la seule réserve 
de '/a haie et préalable Indemnité 
prévue par les régies internatio- 
nales. » 

Pourquoi, dans ces* conditions. 
M. Pineau s'indignait-ll, lui aussi. 
si fort au point de s'emporter devant 
l'ambassadeur d'Egypte? Parce que 
le connu, à l’en croire, ne portait 


pas sur la propriété du canal, mais 
..sur son utilisation. Or, de notoriété 
publique, le Rais, que l'on appelait 
.plutôt è l'époque le -BUcbachl». 
na voulait pas laisser les Israéliens 
s'en servir! Et te ministre des affai- 
ras étrangères avait vu de trop prés, 
en déportation, te détresse dae Juifs, 
pour ne -pas sa sentir engagé d'hon- 
neur' à tout faire pour aider iss 
survivante te passage dans lequel 
il s'explique sur ce point, est s ppe 
douté, de tout son livre, le plus 
sincère et le plus convaincant 
Il est toujours difficile de msner 
à bien une entreprise quand ses 
principaux Initiateurs lui assignent 
des objectifs aussi différents. A 
fortiori, quand- il faut s’aséurar le 
concours d'alliés aux ambitions elles- 
mêmes contradictoires. La grande 
idée de Guy Mollet, c'était l'entente 
cordiale, ce que M. Pineau explique 
tout bonnement par le fait qu'il avait 
été professeur d'anglais. Le leader de 
la S.F.i.O.' la poussait si loin que, 
lors de sa première rencontre avec 
Eden, alors premier ministre, au len- 
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s demain de te nationalisation du canal, 
é il reprit à son compte te fameuse 
ft proposition de Jean Monnet, qui, aux 
heures tragiques de Juin 1940, avait 
s farit approuver par Churchill et de 
I- Gaulle te fusion des deux nations 
t. française et britannique. 
l Les Britanniques. «Ml besoin de 
i- te dire, en restèrent pantois. Mais le 
b grand problème avec, eux était leur 

* répugnance è apparaître comme les 
B associés d'tsraéi. alors que celui-ci 

* n’avait pris l'offensive dans 1e SlnaT 
qu'avec leur accord formai. D'où des 

r procédés dont l'hypocrisie confinait 
1 à l'absurde, et qui génèrent d'autant 
t plus les Français que ceux-ci avaient 
1 accepté de mettre leurs forces sous 
> commandement britannique, en dépit 
■ du conseil contraire du général de 

* Gaulle, qui avait été discrètement 
1 consulté si Ton en croit M. Pineau. 

* Il fallut recourir è -des ruses de Sioux 
t pour aider, sans que Londres le 

* sache, les troupes de Dayan. 

De toute façon, les Anglais consti- 
tuaient le point faible du dispositif. 
En mauvaise forme physique et ner- 
veuse, rencontrant une forte opposl- 
lion dans son pays, Eden était voué 
à craquer à la première pression 
eméricalne et soviétique un peu vive. 
Or les Etats-Unis s'étaient, dès le 
début, opposés à l'intervention, quitte 
pour Dulies. d'après M. Pineau, à le 
regretter devant lui par le suite. La 
président Coty, que le livre de l'an- 
cieri ministre des affaires étrangères 
nous montre singulièrement clair- 
voyant, s'était permis d'exprimer des 
doutes et sur l'opportunité d'une opé- 
ration parfaitement contraire au droit 
International et sur ses chances de 
réussite — il avait d'ailleurs réagi de 
la même' manière, révèle M. Pineau. 

& nnterceptîon de l'avion de Ben 
Bella, qu'il avait tout bonnement qua- 
lifiée de «connerie*, — mais on lui 
avait expliqué que tout avait été 
prévu jusque dans le moindre détail. 

Sur les détails, précisément, Il 
faut lire le livre de M. Baeyens, qui 
décrit sans Indulgence les rivalités 
des militaires français et britanniques, 
essentiellement occupés â es dispu- 
ter les lauriers de la victoire, le gé- 
néral Stockwell ne dédaignant pas 
pour sa part de prélever en terre 
« ennemie » fies trophées destinés 
au parc de sa résidence champêtre. 
Le style théâtral de l'amiral Barjot, 
quf tenait la campagne de sa vie, y 
ajoute une note pittoresque, conlri- 
' huant à taira apparaîtra toute l'entre- 
. prise, avec Is recul, comme une triste 
farce.. Bien que M.' Pineau soutienne 
le contraire, H est clair comme le 
Jour qu'elle a précipité te fin de la 
IV* République et fortement contribué 
â ramener la 'France et la Grande- 
Bretagne au rang secondaire où 
elles se trouvent è présent 
Du simple point de vue de -la Real- 
pofitik. en mettant de côté les préoc- 
cupations morales, N aurait sans 
doute mieux valu laisser Israël bat- 
tre seul, comme il en avait les 
moyens, l'armée égyptienne. L'opé- 
ration une fols engagée, n'auralt-on 
pas dû la poursuivre, malgré les mi- 
ses en demeure soviétique et améri- 
caine ? « Peut-on conclure de cette 
histoire que le crime ns pays pas ? 
écrit M. Baeyens. « Nous avons été 
témoins tant sur le ‘plan national que 
sur. le plan Crtiemationa! ds tellement 
de violences et ^agressions que Ton 
n’applaudit les coups détendus 
qu'en cas de réussite complète. Et 
c'est justement ce qui aurait pu nous 
arriver en novembre 1966. » 

C'est bien le seul point sur lequel 
U se trouve d’accord avec M. Pineau... 


:9 SE! 
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GRÈVE GÉNÉRALE 
EN aSJORDANIE ET A GAZA 

Jérusalem MJJj. _ xrne 

a Penchée 
mardi matin ,28 septembre en Cis- 
janaame et a Gaza, en signe de 
solidarité avec les Arabes dFlsraël 
prot^ter contre le rao- 
port Kœnig. Ce document suggère 
que des mesures soient prises 
P° ar ,^f ln er l’augmentation de la 
population arabe en Galilée Ile 

^ 0 et 34 septembre 

,,.5 Ï__ I Ï"S 1 ’ ^ grève devait se 
limiter à deux heures et ne tou- 
cher que les services municipaux. 
D’autre part, l'armée israélienne 
a a nn oncé qpe dix-s ept fedayin 
appartenant & trois organisations 
palestinjennea avaient été arrê- 
tés en Cisjordanie occupée. 


Iran 

hausse De LA PRODUC- 
TION PETROLIERE DE 
LTRAN. — La production pé- 
trolière Iranienne a atteint 
5,882 millio ns de barils par 
Jour au mois d’août, ce qui 
correspond à près de 90 Si de 
la capacité maximale des puits 
iraniens. Les exportations ont 
dépassé cinq millions de barils 
par Jqux pour le troisième mois 
consécutif, cette tendance à 
la hausse devrait se maintenir 
Jusqu’à la fin de l'année, les 
pays consommateurs ayant in- 
térêt à accroître leurs stocks 
avant le Janvier 1977 


Israël 


FAIT SANS PRÉCÉDENT 

Un Cisjordtmien accusé de meurtre 
comparait devant an tribunal militaire israélien 


Jérusalem. — Une affaire dra- 
matique qui avait suscité une vive 
émotion les villes Jumelles 

de Ramallah et El-Bireh, en Cis- 
jordanie, à une quinzaine de kilo- 
mètres au nord de Jérusalem, au 
lendemain des élections munici- 
pales du 12 avril dernier, connaît 
aujourd'hui son épilogue : M. Abd- 
El-Nour Janho comparait devant 
un tribunal militaire israélien tniic 
Ijtofulpatton du meurtre prémé- 
dité d’un adversaire noliticrne. 
M. Khalil issa Llftaoul (W 
du 20 avril). 

H Janho, candidat malheureux 
aux élections, avait abattu sa 
victime 4 l’aide d’un revolver, 
qu'il était régulièrement autorisé 
a porter par les autorités Israé- 
liennes. qui voyaient en lui un 
« élément positif ». Cet euphé- 
misme est traduit à Ramallah 
par le terme plus brutal de ce col- 
laborateur ». 

On ne connaît pas avec préci- 
sion les mobiles du meurtre, qui 
seront eans'doute établis au cours 
du procès. Pour l'Instant c’est le 
choix de la cour devant laquelle 
doit se dérouler ce procès qui est 


De notre correspondant 


à l’origine d’une très vive irri- 
tation. 

L’accusé s’est aussitôt après le 
drame, -livré à la police israé- 
lienne, et a chargé de sa défense 
un avocat israélien du barreau 
de Jérusalem, M* Shlomo Tcrussia- 
Cohen. I] a demandé à com- 
paraître devant une cour militaire 
israélienne, estimant que le tri- 
bunal de Ramallah, composé de 
magistrats jordaniens et jugeant 
selon les lois jordaniennes, ne 
lui offrait pas la garantie d’un 
procès équitable. Depuis le début 
de l’occupation Israélienne de la 
Cisjordanie en 1967. toutes les af- 
faires n’ayant pas de rapports 
avec la sécurité d'Israël ni avec 
des israéliens étaient instruites 
et jugées dans ce territoire par 
les tribunaux jordaniens, et 
conformément aux lois jordanien- 
nes maintenues en vigueur (dans 
le territoire de Gaza les magis- 
trats locaux Jugent toujours selon 
la loi égyptienne). 

L’avocat de M. Janho a obtenu 
du général «*iwnnttmHnn t l’admi- 


nistration militaire de Cisjordanie 
qull use du droit que lui recon- 
naît la réglementation en vigueur 
d’ordonner que l’affaire soit ju- 
gée par une cour militaire. 

L’ouverture de ce procès, lundi 
27 septembre, à Ramallah, devant 
les magistrats militaires, constitue 
donc un fait sans précédent- Le 
procureur a donné lecture de 
l’acte d'accusation. « L'élément 
positif n y est accusé de meurtre 
avec préméditation de l’un de ses 
concitoyens. 

Un témoin impartant; ami de la 
victime, n'a pas comparu. Se fon- 
dant sur r habeas corpus. Q a 
introduit une requête & la haute 
cour de justice Israélienne en vue 
d’obtenir du ministre de la 
défense, qui a la tutelle des terri- 
toires occupés, et du chef de 
l'administration militaire qu'ils 
Justifient leur décision de confier 
le jugement du meurtre d'un 
citoyen- Jordanien par un autre 
citoyen jordanien à une cour 
militaire israélienne. 

C’est vraisemblablement dans 


l’attente de La décision de la 
haute cour que le tribunal mili- 
taire de Ramallah a renvoyé la 
suite du procès à la deuxième 
quinzaine d’octobre. 

ANDR£ 5CÉMAMA. 


# LA BANQUE ARABE ET 
INTERNATIONALE D’INVES- 
TISSEMENT a pris une par- 
ticipation de lo % dans Le 
capital de Reynolds 5ecurlties 
Internationa L Reynolds Secu- 
rlties est l'un des principaux 
courtiers américains en valeurs 
immobilières. U emploie plus 
de trois mille personnes dans 
soixante-dix bureaux. Cette 
opération devrait permettre à 
Reynolds de mieux canaliser 
les capitaux arabes vers les 
Etats-Unis. C’est la première 
fois qu’une banque arabe s’in- 
troduit dans les cercles fermés 
du courtage de valeurs mobi- 
lières aux Etats-Unis, enten- 
dant ainsi prendre une part 
dans ses bénéfices. - 



Paris est une fête, disait Hemingway. 
Peut-être. A condition de savoir où _ 
trouver Quoi, et comment se débrouiller 
C’est ce qu’on appelle les bonnes petites 
adresses. Dont toüt le monde a entendu 
parler. Mais que. personne ne connaît. 

Ces adresses, vous les trouverez 
maintenant dans Phebdoguide de Vivre. 
Vivre, c’est un nouvel hebdomadaire 


créé pour les femmes de Paris et de la 
région parisienne. Et l’hebdoguide, c’est 
des pages et des pages.de renseignements 
concrets et précis (les journalistes de 
‘ Vivre les 'ont recueillis et vérifiés eux- . 
mêmes) qui facîlitentla vie de tous les ‘ . 
jours. 

Lisez Vivre. 

Chaque Mercredi 3£0 F. 


Vivre. Le 1 er hebdomadaire 
qui facilite la vie des femmes àParis et dans 


! 
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Alexandrie -Tel-Aviv 
en bon-bord 

«CINQ ÉGYPTIENS 
BIEN SYMPATHIQUES... » 

(Do notre correspondant.) 

Jérusalem. — - tes ponts 
ouverts > çur le Jourdain et le 
-bonne c/ûîure» â le frontière 
libanaise ont habitué les Israé- 
liens à la présence chez eux de 
ressortissante de pays voisins. 
C'est pourquoi t arrivée, samedi 
matin 25 septembre, sur la plage 
de Tel-Aviv, d'un hors-bord re- 
couvert d'inscriptions en arabe 
n'a p es suscité d’émotion parti- 
culière. L’embarcation — elle 
avait cinq passagers — s'est 
approchée do Tune des jetées. 
Un baigneur a pris au -vol 
r amarra que l’un des passagers 
venait de lui lancer avant d’en - 
gager un dialogue qui a provo- 
qué un énorme attroupement. 

« Où sommes- nous 7 •> deman- 
da en anglais un navigateur. 

— A Tel-Aviv. Qui êtes^vous 7 

- Des Egyptiens U\. Nous 
venons d'Alexandrie 

Les Israéliens, estimeni cette 
visita par trop insolite, sont allé-: 
chercher la police. En attendant 
les représentants de Tordre, les 
cinq Egyptiens. - des garçons 
très sympathiques » dit un té- 
moin, s ans manifester la moindre 
inquiétude, ont débouché une 
bouteille de whisky et ouvert une 
cartouche de cigarettes améri- 
caines pour téter avec leurs 
nouveaux amis la fin de leur 
randonnée. 

L’arnvée en trombe des véhi- 
cules des services de sécurité a 
mis tin à la petite tète. Les cinq 
qirçons ont été emmenés. La 
police ne veut rien révéler de 
son enquête. On sait seulement 
de source oiticielle que r embar- 
cation ne transportait ni armas 
ni explosifs. Selon les témoi- 
gnages des fia/gneurs, tes cinq 
Egyptiens auraient fui T Egypte 
par crainte d’être envoyés de 
tares au Liban pour se Joindre 
aux paies Üno-progressI s tçs. Selon 
d’autres témoins, les passagers 
du bore -bord ont déclaré qu’ils 
avaient simplement eu envie dé 
visiter taraét— 

La foie des baigneurs n’est pas 
partagée par les responsables de 
la sécurité. Il y a un peu plus 
d'un an, un commando palesti- 
nien avait débarqué au mime 
endroit et s'étah emparé d'otages 
à rhôtal Savoy. Quelle est Têtti- 
cac lté des mesures de précau- 
tion annoncées alors ? 

Parti tf A/exan dr/e, te hors-bord 
a été ravitaillé en carburant an 
haute mer par un bateau turc. Il 
a longé le côte Israélienne sur 
près de 300 kilomètres avant 
tf arriver à Tel-Aviv. Il n'a été 
repéré è aucun moment. Or tes 
dirigeants israéliens répètent 
sans cesse qu’ils s’attendent è 
une action spectaculaire des 
commandos palestiniens _ 

ANDRÉ SCEMAMA. 


(1) N-DXJÎ- — Selon d'autres 
Informations, les cinq hommes 
seraient des Palestiniens origi- 
naires de Oaza. 


A travers 
le monde 

Inde 


LA FEMME DE M. GEORGES 
EERNANDES, président du 
parti socialiste indien et de 
la Fédération des cheminots 
Indiens accusé de « conspi- 
ration contre VEtat », et dont 
le procès doit s'ouvrlr lundi 
4 octobre, à New-Delhi, doit 
être reçue, mardi 28 septem- 
bre, à Vienne, par le chancelier 
Krelsky et le cardinal Rnmrig. 
s Dm» ki situation actuelle, 
un procès loyal n’est pas pos- 
sible », a-t-dle déclaré au 
cours d'une conférence de 
presse tenue lundi. fCorresp.) 

Tunisie 

UN E RE NCONTRE - TDNXSO- 
UBYENNE doit avoir lieu le 
XI octobre & Tunis afin de 
procéder & la rédaction du 
teste concernant la demande' 
d’arbitrage sur la délimitation 
du plateau continental h*™* le 
golfe de Gobés, qui doit être 
transmis à la Cour Internatio- 
nale de justice de La Haye, 
conformément à l'accord du 
24 août entre les deux pays. — 
(Corresp.) 


Uruguay 


LA CHAMBRE DES REPRE- 
SENTANTS à Washington a 
décidé, le 27 sept emb re de 
. supprimer du projet de loi 
d'aide & l’étranger qui lui était, 
soumis les crédits prévus pour 
l'aide A l'Uruguay -en raison 
des violations des droits de 
l’homme commises dans ce 
pays. — (Reuter J 
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LA GUERRE CIVILE AU LIBAN 


les Syriens lancent nne offensive contre les positions de la gauche dans la montagne 


TEMOIGNAGE 


A Ta suite de l'offensive 
lancée, ce mardi matin 28 sep- 
tembre, contre le s positions 
palesttno-progressistes de la 
montagne libanaise, les diri- 
geants des mouvements pales- 
tiniens et de la gauche liba- 
naise se sont réunis à 
Beyrouth, pour examiner la 
situation. 

D’autre part, M. Bechir Ge- 
mayel, responsable militaire 
des Phalanges, a dédoré & 
VAS JP. que V c état d’alerte* 
avait été décrété dam toutes 
les zones contrôlées par les 
forces de droite. U. GemayéL, 
qui est également Te chef du 
commandement unifié des for- 
ces chrétiennes, a ajouté : 
« A la suite de l’affaire de 
l’hôtel sémiramls à Damas et 
des attentats commis depuis 
quelque temps contre les trou- 
pes syriennes stationnées dans 
la plaine de la Bekaa, les Sy- 
riens ont entrepris aujourd'hui 
le nettoyage de certaines po- 
sitions occupées par les Pales- 
tiniens riftTia le Haut-Metn. 
Quant à nous, nous avons pro- 
fité de l’opération syrienne 
pour lancer une offensive 
contre certaines positions te- 
nues par les Palestiniens dans 
la région. » 

Beyrouth. — Quarante-huit 
heures après l'attentat de D amas , 
l'armée syrienne a déclenché ce 
mardi matin 28 septembre une 
offensive dans la montagne. H 
était cependant Impossible, en fin 
de matinée, d’évaluer l'ampleur 
de l'opération et ses objectifs. 

L'agence palestinienne WAFA a 
dfffnsÆ à 11 heures l’information 
concernant l’attaque. Celle-ci au- 
rait commencé dès 7 heures, et se 
développerait, selon les informa- 
tions de source palestinienne, A 
partir des positions syriennes & 
Sofar, Bouelssat, MDelrej et 
Dahr-El-Baidar, dans deux direc- 
tions principales : 

1) Vers les positions occupées 
par les Palestino - progressistes 
en mftru et avril derniers, qui 
constituent une enclave dans la 
montagne chrétienne. L'attaque 
syrienne serait menée sur plu- 
sieurs axes de pénétration, en 
rilrprtinn de PalOUgha, ’H'a.TWTwftnn, 
Komayel et Mtein. Elle serait 
doublée d'une offensive de la 
droite chrétienne, qui vient de se 
doter de chars américains Super- 
Shermann, à partir du versant 
opposé de la montagne. Les 

• te capitaine et le proprié- 
taire du Phxemcia, qui transpor- 
tait lundi, de SaJd& à Limassol, 
Ml Jomnblatt et la délégation qui 
raccompagnait au Caire; ont 
porté plainte auprès des autorités 
chypriotes -grecques après l’atta- 
que dont, selon eux, leur bateau 
a été l’objet de la part d'un 
patrouilleur israélien. Selon le 
rapport du capitaine, le patrouil- 
leur a tiré plusieurs rafales de 
mitrailleuse lourde sur le Phœnl- 
da, qui a été atteint par sept 
projectiles. Il est ensuite revenu 
à la charge et a lancé deux gre- 
nades sur le navire, qui a subi 
des dégâts importants. Aucun 
passager ou membre de l'équipage 
n’a été atteint. 

A Tel-Aviv, ces informations 
ont été démenties par les milieux 
militaires israéliens. — (AÆJ*J 
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palestino -progressistes, qui 
seraient donc pris en tenaille; et 
qui se savaient exposés & cette 
menace; ont toujours affirmé 


qu’ils pourraient résister long- 
temps a une telle attaque, ce qui 
est généralement a dmis , même par 
leurs a dversa ires. 






(Dessin de SOXKJ 


2) L’offensive syrienne se déve- 
lopperait, d’autre part, vers Bham- 
dotm, en direction de Beyrouth. 
Cette p ous sée, si elle se confir- 
mait. pourrait avoir pour objet 
de couper les lignes palestico- 
progressistes en montagne, et 
d’encercler Beyrouth dans un 
mouvement enveloppant 

Les forces de gauche affirment 
que l’attaque en direction de 
Bhamdoun a bien eu lieu, et 
qu'elle a été enrayée; 

Ce n’est pas la première fois 
que Ton annonce une « bntoflle de 
la montagne s, toutefois jusqu’à 
présent, celle-ci s’était limitée à 
un duel d’artillerie plus ou moins 
prolongé, il n’est pas exclu que 
la phase actuelle ait également 
moins d’ampleur que ne l’affir- 
maient les Palestino-progressistes. , 
Mais plusieurs Indices donnent du 
poids à l’information diffusée par | 
ces derniers et qui est corroborée , 
par des indications recueillies en , 
secteur conservateur chrétien : la 
route de Damas via Ouyoun-EI- [ 
Slmane est coupée; et l’on entend 
la canonnade à partir de Faxaya. i 
Des survols d’avions de reconnais- 
sance syriens dans ce secteur 
avalent été signalés ces jouis 
derniers. 

LUCIEN GEORGE. 


Dans Tripoli, encerclée depuis quatre mois 


Ad cours d’une conférence 
de presse, à Beyrouth, des 


qu» sans eau — les Syriens ont 
coupé les conduites les plus 


représentants de la gauche et ^SLSf t SL& 

lourdement. C’est qu’il y a encore 
ont Indiqué. lundi 2T septum- ^ j’essence. en raison des stocks 
bre, que quelque trais cents importants su terminal du plpe- 
dvils avalent trouvé la mort um de l’Iraq Petroleum. Les 
depuis le début du siège de Syriens ont fait sauter un réaer- 
Tripoli. voir, mais un seulement. 

Encerclée depuis quatre Presque tous les magasins sont 
«mis par les troupes syriennes fermés — ou ne vendent pas 
et libanaises de droite, la leurs marchandises propres. Le 

£*J s \Slssj m 

docteur Marcel-ïranos K ah n, met une certaine forme de survie, 
qui y a effectué, an début de En bruit de fond, de te mps à 
septembre, on séjour d'une -autre, l’arrivée ou le départ d'un 
semaine pour le compte de obus de mortier, une rafale de 
l’Association médicale fran- mitrailleuse lourde. Mais, en fait. 
.nous a 

adressé un témoignage sur Mons & w gyjrt parues dans la 
les conditions de vie dans la presse était totalement fausses, 
viüe assiégée dont voici des Tlim et „ &m nt-port 
extraits » h Mina sont dominés au nord-est 

par une chaîne de collines assez 
escarpées, le Djebel-Turbol. Les 
forces progressistes libanaises et 
les Palestiniens l’occupent tota- 
-i lement. Mortiers lourds et canons 
en garnissent le sommet, qui est 
manifestement la clé stratégique 
de la ville. Au nord-est, le long 
de la mer. à 10 ton. la route 
‘ vers Homs arrive au camp pales- 
tinien de Nahr-El-Bared, celui-là 
même qui avait été bombardé 
lourdement par l’aviation israé- 
lienne Il y a dix mois, avec des 
bombes à billes. Maintenant, ce 
sont les Syriens qui tirent de 
temps à autre, faisant dégâts et 
victimes. Leurs chars sont & 
200 mètres du camp. Mais, curieu- 
sement, la route n’est pas tota- 
lement coupée, quelques camions 
libanais peuvent passer, quitte à 
ce que la route soit, le soir, le 
siège d’un accrochage. Manifes- 
tement, to-nfes et canons syriens 
n’insistent pas. 

Vers le sud-ouest, le front 
passe plus près de Tripoli, entre 
Zghorta, ville natale de M. Fran- 
glé. vide de ses habitants, rem- 
. placés par les forces de droite, et 
le village de Mariatta, au fond 
d’une vallée verdoyante. Là, les 
tixz se font plus fréquents. Plus 
au sud. vers là route de Beyrouth, 
il. y a eu des combats sanglants 
lorsque les phalangistes ont 
occupé la région d'El-Khoura 
et la ville côtière de Chekka. 
Mais les canons du Djebel-Turbol 
sont en position dominante et 
contrebattent efficacement les 
positions de tir des phalangistes. 
D’ailleurs, il n’y a pas de posi- 
tions continues. Çà et là, .autour 
de quelques tentes, trois ou qua- 
tre mortiers, quelques mitrail- 
leuses fortin ni tranchée. 

.Les forces libanaises de gauche 
et les Palestiniens sont totale- 
ment Imbriqués. Parfois, elles 
occupent en commun une posi- 
tion. Entre le front et la ville 
la vie continue, ainsi que les 
cultures qui permettent de ravi- 
tailler un peu les citadins. 

De graves problèmes 
sanitaires 

Donc pas de combats féroces, 
pas de « déluge de feu », mate 
une tentative d’étranglement, ma- 
nifestement nuancée, du côte sy- 
rien, de contradictions évidentes. 
Quelques déserteurs sont d'ail- 
leurs arrivés avec leurs armes 
dans le camp des forces progres- 
sistes, où ils ont reçu un accueil 
évidemment chaleureux.. . Mais 
une grande ville moderne — c’est 
le cas de Tripoli — peut-elle tenir 
longtemps dans une telle situa- 
tion? 

U y a évidemment de graves 
problèmes sanitaires, dus pour 
l’essentiel au manque d’eau et de 
Une épidémie de 
dysenterie aiguë se développe qui 
inquiète beaucoup les responsa- 
bles sanitaires. On a, bien sûr, 
évoqué le choléra — sans preuves 
formelles. D’autres germes intes- 
tinaux peuvent être responsables. 
Il y a eu des morts. Beaucoup de 
m a lades n'ont été sauvés que par 
des perfusions massives et l’em- 
ploi des derniers stocks d’anti- 
biotiques. Heureusement, l’arrivée 
de la solidarité extérieure, celle de 
notre association, un envoi 
et bien composé du Secours po- 
pulaire français à son homologue 
libanais, permettront de tenir un 
certain temps. Mais après- H 
reste un certain nombre de méde- 
cins à Tripoli, Libanais de gauche 
pour la plupart et Palestiniens. f_.) 

Tripoli apporte un argument à 
ceux qui refusent de voir dans la 
situation un conflit confession- 
nel. De nombreux chrétiens sont 
restés. Parmi eux le Père Antoine 
Dahman, responsable au plus haut 
niveau de l’Eglise chrétienne ma- 
ronite. Je le rencontrerai plusieurs 
fols, soit .avec les Palestiniens, soit 
avec les forces progressistes liba- 
naises, provoquant des échanges 
de prisonniers. H me parlera spon- 
tanément de ses bonnes relations 
avec les forces qui défendent Tri- 
poli. Et aussi avec émotion de la 
petite chrétienne de deux ans 
sauvée, au cours d’un bom- 
bardement où ses parents ont 
trouvé la mort, par le médecin de 
l*OJl*P, qui l’a recueillie jusqu'à 
ce qu’elle puisse être rendue à 
sa famille. 


Tripoli n'est pas morte. Sans 
électricité, sans relations télé- 
phoniques avec l’extérieur. Pres- 
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L’AGRESSION CONTRE L1LE DE MAYOTTE 
EMPECHE TOUTE C00P&ATI0N AVEC U FRANCE 
déclaré l'ambassadeur itinérant des Comores 

efciéra^ d^Xn iSlf*’ *?5 étaire ^ cas pour la plupart des ancien- 
SSaTS au marna* 

gagr Matant, te aÇ d*. 

à°ft e fÆ i uî* ta ' W te’ÏS^ita. lT2ï^ 

Sa P^- tfoTiexatent entre les Comores et 

Ga * K 300 ia F™™* ?î,M. Bolna répond : . 
^ - ' A vrai dire aucune, tc^dque 

i tofSST.r ^agression de la France contre i 

I"r® 7 - ’inu npa “ “ 648 finale- lHe de Mayotte se veroétue. La 
vue baisse^&f C ^où± condition sine qna non de la tc- \ 

fi* °i3L ¥ ^ Vie - pnse te natre coopération avec 
coûte HLJS^rSL ^ 5 e 5 >art *' te retour de Mayotte \ 

ytn* frfffff. Ü JSSS CFA «"**:« *»« ressemble comorien. Les 

o&Sa? 2Pfc^2îï nÉ *MF®£? ^ Comores souhaitent toujours ri - : 
eo»fn? 7 77 M f rancg soudre pacifiquement le problème I 

saru 06 Mayotte. irameurs. nos actions | 
»f cor<ire “* toits aanrarts' commencent à por- j 
Wo *«?«stons ter Leurs /ntfta. (-) Néanmoins. 
T S ai8 . aucune nous nous préparons toujours à\ 
convention n a été signée entre - l'éventualité a?une épreuve de 
Paris et nous, comme cela a été force. » 


L-E COMITE CENTRAL DU P.C.F. 

M. Gosnat réclame le respect du pluralisme à la radio et à la télévision 


BIBLIOGRAPHIE 

Révoltes « canaques » en Nouvelle-Calédonie 


Parmi les injustices dont peut 
souffrir un peuple, fl en est un 
dont on mesure aujourd'hui la 
gravité : être privé de sa propre 
h i sto ire. Les quelqque soixante 
mille Mélanésiens de Nouvelle* 
Calédonie, aujourd'hui «-citoyens 
français», n'ont guère eu jusqu'à 
présent le droit ni la possibilité 
de réfléchir à leur face à 

une colonisation qui fut parmi 
les plus répressives. Une coloni- 
sation que, néanmoins, ils n'ac- 
ceptèrent jamais sans résistance. 

Aussi étrange que cela puisse 
paraître, il n'existait pas encore 
de véritable histoire — scienti- 
fique et respectueuse des diffé- 
rences culturelles — de l'insur- 
rection canaque de 1878 qui, en 
quelques mois, fit deux cents vic- 
times parmi les Blancs de. la 
Grande-Terre et mille deux cents 
du côté des Mélanésiens. L'admi- 
nistration française, de l’aveu 
même de certains de ses repré- 
entants, s’attacha pendant des 
aimées à dissimuler la vérité sur 
un événement qui. dans ces lies 
aux tribus éparpillées et séparées 
par des différences de langages, 
constitua, en fait, une première 
«prise de conscience nationale s 
face au « pouvoir blanc». 

Dépossédés de leurs terres, 
refoulés au fond des «réserves», 
RfHimis aux brutalités de la décolo- 
nisation pénale, assujettis ensuite 
à un système «i«gTnii*.tftmnTRte 
insoucieux de leur propre culture, 
les Mélanésiens — dont an 
escomptait au début dn slècle la 
totale disparition — s'efforcent, 
un siècle plus tard, en 1976, de 
retrouver la c liane maternelle », 
celle de l'histoire, de la culture 
et de la «différence». Pour les 
jeunes intellectuels noirs de Nou- 


méa, la tentation est grande de 
« récupérer » aujourd'hui une his- 
toire Idéalisée, mythique, des 
révoltes du dix-neuvième siècle, 1 
en faisant de ses meneurs — le i 
grand chef Atai, notamment, 
guillotiné par les Français et dont I 
la tète est encore conservée au i 
Musée d’histoire naturelle de 
Paris — les héros symboliques ! 
des combats politiques du 
moment. 

Pour toutes -ces raisons, il faut 
saluer comme un événement 
important la parution du livre 
de Mme- Roselène Dousset- 
Leenhardt : Terre natale, . terre 
d’exil, qui, pour la première fols, 
présente une histoire scrupuleuse 
des Insurrections de 1B78-1879. 
Compilation savante de tous les 
documents administratifs, corres- 
pondances privées, télégrammes 
confidentiels, etc, rédigés à l’épo- 
que par les Français, l’ouvrage 
fait aussi largement usage des 
récits «indigènes» conservés par 
la mémoire collective et qui,- grâce 
& une « ré-situation » linguistique, 
apportent' tm éclairage nouve au 
permettant d'éviter le piège de 
«l’histoire unilatérale». 

Une passion généreuse traverse 
ces trois cents pages austères, 
éclairées par quelques poèmes, 
photos et gravures. On ne s'en 
plaindra pas. Uh siècle d’injusti- 
ces enfin reconnues Justifie bien 
que; sous l'œD froid' au scientifi- 
que, perce une larme mal essuyée, 
et, sous la plume de l’historiée, 
une sympathie bien contenue. 

J.-C. G. 

je « Terre natale, terre d’exil a, 
Roselène Dousset- Leenhardt (Mai- 
sonneuve et t-wm», publié ave>c le 
concours du CJUtA, 320 a, (8 F). 


M. Georges Gosnat, député du 
Val-de-Marne, a présenté lundi 
27 septembre devant le comité 
central du P.CJF- tm ràpport' sur 
les problèmes de l'information 
dans lequel il dénonce « la mono- 
polisation» des moyens d'infor- 
mation «par le grand capital et 
son pouvoir politique ». L’Utilisa- 
tion forcenée de ces moyens, 
explique notamment le rappor- 
teur, « a forcément eu des réper- 
cussions négatives sur le mouve- 
ment démocratique en raison de 
l'anticommunisme , des manœuvres 
constantes de division des forces 
populaires et des calomnies pro- 
férées à l’égard des luttes de la 
classe ouvrière et des autres tra- 
vailleurs, gui caractérisent l'infor- 
mation téléguidée par le pouvoir ». 

Constatant que les dirigeants 
dn.FXXF. « s’expriment plus sou- 
vent que par le passé sur les 
antennes de télévision et de 
radio », M. Gosnat ajoute : « En 
réalité, ce fait traduit à la fois la 
puissance du mouvement dèrno- 


I Un automne tout en eonfort, 
le manteau en laine mélangée 
dans la collection Madeomer 
deHadelios. 
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style tyrolien, 
laine mélangée. 
Beige. 
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qu’après avoir limité pendant 
deux ans la tribune libre des 
partis à quelques passages de leurs 
représentants sur FR 3. Giscard 
d’Estatng a dû rétablir récemment 
sur les autres chaînes de télévision 
et de radio nationales les émis- 
sions politiques qu’ü avait suppri- 
mées lors de la création des nou- 
velles sociétés. 

» Mats, dans le même temps, ü 
s’approprie de plus en plus sou- 
vent l’usage de ces moyens audio- 
visuels et continue de contester 
aux partis d’opposition le droit de 
'lui répondre. » 

En ce qui concerne les ventes 
récentes de titres de la presse 
parisienne.’ le député communiste 
estime qu'une «enquête appro- 
fondie parait d’autant plus devoir 
s'imposer que la question de l'in- 
tervention de capitaux étrangers 


dans les transactions est posée, 
et que vient également à l’esprit 
l’utüi s ation possible de fonds 
secrets prélevés sur les fonds 
publics. » 

Après avoir plaidé en faveur 
d’un statut des journalistes et 
réclamé de meilleures « conditions 
matérielles» pour cette catégorie 
professionnelle. M. Gosnat 
affirme : 

« Autant nous admettons que tel 
ou tel journaliste ait le droit de 
parler de notre politique, de la 
commenter, de la critiquer, autant 
nous lui contestons le droit d’ef- 
fectuer cette critique à partir 
d’une information fausse, tron- 
quée ou déformée. (—J 

»Nous tenons aussi à confirmer 
que. dans une perspective de 
changement démocratique et quels 
qu’aient pu être nos désaccords 
politiques, nous rejetons d’avance 
toute idée de revanche 'et nous 
repoussons énergiquement toute 
considération qui pourrait être 
basée sur des choix antérieurs.» 

U conclut :. 

«Le respect du pluralisme cons- 
titue l’une des princip ales reven- 
dications des changements néces- 
saires à la radio et à la télévision : 
seule en effet, la recherche de la 
pluralité et de la diversité des 
sources, des opinions et des com- 
mentaires peut se rapprocher de 
l'objectivité et' elle devrait être la 
règle d’or d’un service public d'in- 
formation réellement indépendant 
de l’Etat. » 

11 propose en conséquence la 
création d’un droit de réponse 
politique des partis- d’opposition ; 
l’organisation de débats, dans le 
respect de la pluralité des partis, 
à l’occasion de toutes les consul- 
tations électorales, sur les chaînes 
nationales quand il s'agit d’élec- 
tions intéressant tout le pays et 
sur les chaînes régionales pour les 
élections cantonales au municipa- 
les partielles ; l'attribution aux 
partis politiques et aux grandes 


centrales syndicales d'un temps 
d’antenne régulier selon des rè- 
gles équitables ; le compte rendu 
des travaux parlementaires sous 
le contrôle du Parlement ; l’éli- 
mination de toute discrimination 
partisane à l’égard de réalisateurs, 
de producteurs et de journalistes 
pour l’ensemble des émissions. 

Dans son Intervention devant 
le comité central, M. Georges 
Marchais explique que « 1‘ infor- 
mation est malade de l’argent » 
et, d’autre part. « malade du 
pouvoir ». 

« La France est pluraliste, mais 
l'information est quasi uniforme. 
note-t-11. C'est là un véritable 
abus de pouvoir, une manifesta- 
tion d'arbitraire. Ce scandale est 
une forme d’oppression particu- 
lièrement grave, mais non isolée. » 

Le secrétaire général du P.C.F. 
poursuit : « n ne s’agit pas pour 
nous, si nous participons au gou- 
vernement, de refuser, étant au 
pouvoir, une liberté essentielle 
pour laquelle nous avons tant 


lutté dans l’opposition. £1 ne s’agit 
pas de retourner contre les partis 
politiques mis en minorité Les 
pratiques aatoTrfûïWS et arbi- 
traires dont notai avons eu et 
avons toujours le plus b souffrir. 
Une presse et une radio-télévision 
effectivement libres entrent seules 
dons noire perspective. (—) 

» Incontestablement, cet exer- 
cice développé du droit à l'infor- 
mation serc. l’un des traits spéci- 
fiques du socialisme aux ameurs 
de la France. A ceux qui relève- 
ront que c’est là une différence 
avec les pays socialistes existants, 
■nous redisons simplement ce que 
nous avons affirmé d notre 
congrès : c Oui. notre conception 
de la voie française au socialisme 
est originale ; oui. elle se dis- 
tingue sur nombre de points de cc 
qui se fait dans les pays socia- 
listes; oui, chacune des mesures 
proposées s’inscrit de façon consé- 
quente dans notre conception 
d’une voie démocratique, d'un 
socialisme démocratique.» 


L'élection législative partielle de la Corrèze 

UE P.C.F. N'EST PAS FAVORABLE 
A UNE CANDIDATURE UNIQUE DE LA GAUCHE 


A la suite de la proposition du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che de présenter un rnwrhrtnr. 
unique de la gauche dès le pre- 
mier tour de l’élection législative 


mier tour de l’élection législative 
partielle qui se déroulera en 
Corrèze du fait de la dëmls- 
5km du suppléant de M. Chirac, 
M. Charles Fîterman, membre du 
secrétariat du P.C.F., a adressé, 
lundi 27 septembre, aux radi- 
caux de gauche, une lettre dans 
laquelle il note : 

« Nous ne sommes pas contre 
le principe de candidatures uni- 
ques de la gauche au premier 


tour des élections législatives 
dans quelques cas. C’est une ques- 
tion à discuter. Toutefois, dans 
ce cas précis, il ne nous semble 
pas que cette tactique soit la 
mieux indiquée. 

» En toute hypothèse, dans 
cette circonscription où notre 
parti a obtenu aux dernières élec- 
tions Z7.s <0 des voix, le parti 
socialiste tandis que votre 

mouvement ne présentait pas de 
candidat, s’il devait y avoir un 
candidat unique ü est évident 
que, en toute logique, ce candidat 
devrait être celui de notre parti. » 


fyèô ÿpia vnde ecfafam 

Il y a exactement 700 ans. Marco Polo . 
Ihomme "aux veux ronds *”, entrait à Pékin 
accueilli comme un grand seigneur par 
Kubilay Khan. Après avoir été pendant seize 
années l’homme de confiance du terrible 
empereur de Chine, il racontera ses aventures 
extraordinaires dans un récit qui prendra 
le nom de : “ Livre des Merveilles ”. 

"• £*t chinois de (“époque désignaient tas européens sous fa nom de ~hommas aux yeux ronds”. 


700 ans se sont écoulés et le livre de Marco Polo est 
totgonrs le plus réUhre récit de voyages du monde. 
Plus de six siècles avant la mémorable « Croisière 
Jaune », ou « Croisièro Citroën », expédition équipée 
de Voitures à che"ïlfe* fabriquées spécialement pour 
cette traversée de l’Asie, trois vénitiens, les hères 
Nicolas et Mathieu Polo accompagnés de leur fils et 
neveu respcctiT Marco, reaüsèreat cet exploit d’une 
manière bien plus prodigieuse/en mpnnireni le même 
paroo ui s, mais à pied; à cheval et à dois de chameau. 

LE LIVRE DES MERVEELLES : 
Personne ne croit cehri qu’on surnommera 
“Messire Mffliou”. 

C’est en prison que Marco Polo dicta le redt de ses 
voyages- Ce livre extraordinaire fut à la base de toute 
exploration en Orient à partir du XIV e tiède. 

Eu «Set, les lecteurs du temps ne crurent pas Marco 
Polo. Po u r tan t, son man usait eut un succès contidéra- 
Ue. Le« Livre des MetveUks * fit lènr tons les contcm- 
poçtins. C’est que les fûtes inouïs de la cour impériale, 
les rirfiewee fabuleuses de l’Oriou surpassant tout ee 
qui était «»»"" et dont Marco Polo donnait le détail, 
avaient de quoi happer les imaginations. Tout eda était 
si grandiose qu’on surnom ma bientôt Marco Polo : 
Messire MSBoax. 

Par.la suite; tout ee qui est rapporté dans le « livre des 
MerveiQea » a été r scomm vrai pur d’antres voyageais. 
Aujourd’hui smore, il est consulté par tous ceux qui ont 
à s’occuper de l’Asie Orientale, 

NOTRE ÉDITION: 

Plusieurs années de soins attentifs.; 

H existe plusieurs -nasions du Livre des MavdDes, sous 
des litres dBRrenis. C’en qu’à l’époque, les copistes ne 


se gênaient pas pour prendre des libertés arec les textes. 
Pour ma part, je me sms inspiré drf texte original rétabli 
par M.-G. Paaüner qui a c onsacré toute sa vie à l’étude 
de l’œuvre de Marco Polo. 

SOMPTUEUX IN-QUARTO : 

Sur de mon texte; j*ai voulu réaliser une véritable œuvre 
d'art L’ouvrage en un somptueux grand m-qusrrto 
(21 X 27 cm), relié plane peau de mouton d’une seule 
pièce' magnifiquement orné « à froid » de décors 
d'époque sur 'les deux plais. Le dos et la tranche 
supérieure sont rehausses d'or véritable; titré 22 carats. 
Tout est hors du commun : le papier, la qualité de 
l'impression, les ttanchefiks, le signet les pages de garde. 
Maïs je -voudrais retenir votre attention sur les illustra- 
tions, en l’occurence 84 entamionres moaachranes, 
admirables, extraites dé famrrrc «minwi îr n» 2810 de la 
BMaothèque nationale, réalisées para PhQtppe le Hardi, 
duc de Bourgogne, en 138 L. Deuplus, eu tète de chaque 
chapitre sont reproduits des cfaxuoits de la « Carte 
Catalane»; autre joyau de notre Bibliothèque nationale; 
qui résume les connaissances géographiques du temps. 
Etablie en partie d’après les iniannatkms pui s ées dans 
le Livre des MervoDcs de Marco Polo, eDe est datée de 
1373 et parait être la première cane « A plat » jamais 
réalisée. 

Je pense que Le Livre des Merveüks qui vient do sortir 
de nos pressés, est à considérer rttmm- l'édition ia plus 
soignée et la pilas luxueuse m e nt décorée de cet ouvrage 








. Jean de Bonnot, Editeur d'Axt.* 


BON D’EXAMEN GRATUIT 


Gris. bleu, vert 
cm balsa 




1 SABAtn^aUWTfE: a MI nbqxmir non 
I ma 1 km ■ penea' hn wj m s «fl prix u 
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Cm-psovni ü fem i recèettr les 
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m tn Jdtir ara |sSl Lb 
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(à adresser a Jean de Bannit. 7. fg Saint-Honoré, 75392 Paris Codex B8) 

.l'accepta de recevoir chez mai. pour un examen gratuit ai sans auras engagement, a La Une des Mer r 
veilles » de Marco Polo data votre édition d'an, «no les 84 admirables mhmlnures réalisées pour 
Philippe la Mardi, duc de Bourgogne, n tbs'dtfmotm extraits du h a Carte Carahna ». 

Après enmea de 10 joura. si je dérida de garder car ouvraguje an rôderai h somme de 278JG F + 
S,30 F (pqx participation aux irais de pcn). sait ao mal 288,15 F. Si. par contra, je ni désire pas 
coosnsr sa volume, je nos Ib mnroera; ds» sm eobaUaps -jf’flrigâc, i nu frais, n ne nus demi 
rien. 


courrier chez la ssd 

Jean de Bonnot 


• Nous garamisnms que nos refîmes i 
dficmjpéss^ Tfooff seule pièce. 
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Militaires et universitaires 


d.lIilbHIUI U 6IUUCJ puni! 




Toulrase. - Dana la vflie où 
COTWorde est construit, univers! - 
taJrea, chercheurs ou militaires 
français et britannlaues ûnt_ 
durant trois journées jt la lin 
de la semaine dernière, & l’Insti- 
tut d études politiques de Tou- 
louse, pratique l'entente cordiale 
en tentant ae comparer les sys- 
tèmes mil itaires dans les deux 
pays. Une entente cordiale d'au- 
mieux réussie — ou aitl- 
ficieUe — que la grande majorité 
des participants au colloque; or- 
ganisé par le Centre d'études et 
ae recherches sur l’armée, ont, 
d’un co mmu n accord, évité les 
sujets de frictions ou les t-hAmac 
d’une actualité trop brûlante. 

Après une première expérience 
similaires en avril 1975, sur les for- 
ces américaines et françaises (1), 
la réunion de septembre 1970 
dû être i’ occasion 
d une véritable comparaison entre 
deux systèmes militaires en Eu- 
rope qui, malaxé leurs évidentes 
différences, offrent de non mninc 
évidents points de ressemblance, 
en particulier la coexistence- d'un 
arsenal nucléaire avec une armée 
classique au service de deux pays 
qui ont cessé de jouer les premiers 
rôles dans le monda Faute, 
doute, d’une concertation préala- 
ble, le dialogue n'a pas eu lieu 
réellement, et les deux c délé- 
gations », pour reprendre l'expres- 
sion de l’un des derniers prési- 
dents de s éanc e, l’ancien chef 
d'état-major des armées, le géné- 
ral François Maurln. ont pour- 
suivi, chacun pour sa part, un 
monologue sans esprit de syn- 
thèse. 

Bien .des questions sont, dés 
lois, restées sans réponses. A 
peine ébauchées, les interroga- 
tions des uns ou des autres n’ont 
jamais permis de lancer le dé- 
bat, et le colloque, faute de 
temps et, surtout, de— combat- 
tants, s’est transformé en un dis- 
cours académique. 

On ne saura jftma.TR, par exem- 
ple. si les < pesanteurs » natio- 
nales et l’imprégnation, du passé 
sur l'armée française sont on non 
comparables & la pression de la 
tradition sur l'armée britannique, 
comme l’a suggéré M. Pierre 
Dabezies, directeur de 1 TJ JE JL de 
sciences politiques à 1 ^université de 
Paris -L Si, comme l’a évoqué le 
général de brigade Victor Loizil- 
lon, chef de la division organisa- 
tion-logistique & l’état-major des 
armées, l’armée est un milieu ou 
si elle est aussi une entreprise 
qui a davantage besoin de tech- 
niciens et de c managers > que de 


ACADÉMIQUE 


De notre envoyé spécial 


héros et de chefs charismatiques. 
Ou encore, an continuera d’ieno- 
,rçr les rapports ambigus eiïtre 
i armée et la démocratie, comme 
fen est taqufété U. Jacques Ro- 
bert, professeur de droit public à 
l’Université de Paris- U, qui s’est 
demandé pourquoi l’opinion fran- 
çaise se méfiait d’une armée de 
conscription alors que les Britan- 
niques se satisfont d'une armée 
« volontaires. Pas davantage. 
enQUi on ne saura pourquoi le 
recrutement de l’armée britan- 
nique ne s’améliore pas avec la 
cnse de l'emploi, comme l’af- 
le général Peter EKetz 
(Royal Army Educations! Corps 
Center), ni pourquoi le taux 
a auto-recrutement dans l’armée 
française est en constante aug- 
mentation depuis 1945, comme Ta 
assure MJ Michel Martin (uni- 
versité de Chicago). 


Des consignes 


« fl foudre bien, cependant. 
Que n am débattions du râle des 
forces britanniques en Irlande I », 
s’est écrié M. Jacques EQxntzinger, 
directeur du Centre de recherches 
internationales et politiques à 
l’université de Besançon. Le dAhat 
n’a pas eu lieu. 

C’est & peine si le colloque s’est 
a nimé , le dernier jour, lorsqu’il 
s’est agi de comparer les attitudes 
de la France et de la Grande- 
Bretagne en matière de défense 
européenne. Le major général 
Allan El ton Younger, directeur 
du Royal United Services Instl- 
tute. a carrément porté le fer 
dans la plaie en affirmant, en 
substance, que La défense euro- 
péenne ne consistait pas à 
« secouer les rapports avec les 
Etats-Unis » et en invitant la 
France à prévoir « des procédures 
de rapprochement » avec ses 
alliés. Tandis que MJ Huntzinger, 
qui ne cache pas son apparte- 
nance au PJSl, mais qui parlait 
sur ce point précis & titre per- 
sonnel, s’est montré favorable à 
un t- dialogue nécessaire et bila- 
téral » entre la Grande-Bretagne 
et la France en matière nucléaire 
par la coordination du targettng 
(cibles) et des échanges techno- 
logiques, d’autres participants, 
notamment le général Maurln et 

M. LéÔ WftTnnn , gnrripn ministre 

et professeur de science politique 
à l’université de Paris-L ont pré-' 
féré insister sur l'Intérêt que les 
gouvernements pourraient avoir 


a maintenir une certaine * ambi- 
guïté » dans l’exposé, plus ou 
moins publie, de leur politique 
respective de défense. 

A quoi M. Dabezies a rrétorqué : 
* Les Français veulent savoir 
pourquoi ils devraient mourir le 
cas échéant. Ils voudraient savoir 
jusqu'où vont ranitngvSé et le 
flou de la politique de défense, 
car. si la dissuasion est aujour- 
d'hui la gestion de l'imprévisible, 
comme de nombreux théoriciens 
aiment & le répéter, a ne peut pas 
y avoir une imprévisibilité de la 
gestion de l'imprévisible. » Cette 
remarque, aucun des généraux 
français représentant officielle- 
ment leurs 'états-majors n'a voulu 
la relever— 

De toute évidence, les officiers 
avaient reçu la consigne de ne 
pas entrer dans les discussions et 
de bb contenter de faire valoir le 
point de vue gouvernemental. 
« Nous ne sommes gw des arti- 
sans de Teflicadîê opérationnelle 
ou des producteurs de sécurité s, 
a expliqué le général de brigade 
Calllaud, qui commande la 
1>* brigade parachutiste. 

A ML Dreyfus, directeur de 
l’Institut d'études politiques de 
Strasbourg, qui tentait de montrer 
combien une démocratie, dans 
certaines circonstances, peut 
avoir intérêt à laisser le pouvoir 
militaire dire son fait au pouvoir 
civil, le général Paul .Arnaud de 
Folarti a simplement 'répliqué : 
c Si je comprends bien, vous nous 
invitez à la désobéissance J * Et 
le commandant de la il* division 
parachutiste a ajouté : « Nous ne 
discutons pas le cadre stratégique 
et le concept de défense definis 
par le gouvernement. > 

Un gheffo idéologique 

Cette courte passe d’armes 
illustre les limites d’un dialogue 
entre universitaires et militâmes 
et, & plus long terme, les chances 
que puissent S'Instaurer ou se 
développer en France, comme aux 
Etats-Unis, voire en Grande- 
Bretagne, des études universi- 
taires de défens e. Que deviendra 
dette nouvelle discipline si les 
militaires se contentent de réci- 
ter, avec plus ou moins de convic- 
. tion. les tables de la loi, au point 
d’oublier de' réfléchir, et si les 
universitaires se prennent d’une 
trop exclusive sympathie pour 
leur sujet d'études, au point de 
perdre l'esprit critique ? Parfois 


même, ces universitaires parvien- 
nent mal & dissimuler les que- 
relies d’école qui les divisent, et 
l'Institution militaire, tirant parti 
de ces oppositions, favorise telle 
ou telle recherche, de préférence 
A d'autres, en finançant directe- 
ment divers centres d’études par 
délégation ministérielle pour l’ar- 
mement ou secrétariat général & 
la défense nationale Interposés. 

Parlant de c la crise d'iden- 
ttté ». aujourd'hui, de la condition 
militaire, M. Robert s'est fait 
l’écho du « sentiment da ghetto 
social et idéologique » partagé 
par de nombreux militaires de 
carrière, pour lesquels « les gran- 
deurs s’estompent, alors que les 
servitudes demeurent *. C’est à 
mieux définir, désormais, le res- 

S ect des libertés publiques dans 
» armées que l’orateur a Invité 
les participants au colloque, avec 
les communications de M. Jean 
Marceau (conventions pour l’ar- 
mée nouvelle, d'inspiration soda- 
liste) sur c les structures repré- 
sentatives de participation s, et de 
MM. Lucien MandevfUe, directeur 
du Centre d’études et de recher- 
ches sur l’armée, et Jean-Pierre 
Marlchy, vice-président de l’uni- 
versité des sciences sociales de 
Toulouse, sur la liberté d’expres- 
sion et la « tentation » du syndi- 
calisme dans les armées. 

Attaché militaire de Grande- 
Bretagne en France, le colonel 
Richard Sharpe s’est, pour sa 
part, borné a constater : « En 
Grande-Bretagne, la liberté de 
critiquer, c’est la démission. On 
ne p eut pas critiquer Formée et 
choisir de demeurer en son sein. » 
Entre les officiers, rendus pru- 
dents par le contrôle que le haut 
commandement exerce sur leur 
carrières, et des univexsttalxes 
trop soucieux d’orthodoxie, le dia- 
logue a du mal à s’engager. Pour 
que le troisième colloque de Tou- 
louse — U serait question. Tannée 
prochaine, de comparer les sys- 
tèmes mi’Mt.flTTfrfi français et 
ouest-allemand — ne soit plus la 
juxtaposition de deux monologues 
parallèles. U faudra que chacun 
des participants ait pu, au préa- 
lable. recouvrer son droit a la 
liberté de penser & hante voix. 

JACQUES 1SNARD. 


( 1 ) Lira le Système militaire des 
Etats-Unis, büan et perspectives. 
Mitions universitaires Jean -Pierre 
Delage, 10. nu Mayet, 75006 Paris. 
352 pages, 79,95 P. Oe livra, qui vient 
d’Btro publié, reprend des commu- 
nications du colloque d’avril 1975. 


PRESSE 


L'ORGANISATION 
INTERNATIONALE 
DES JOURNALISTES 
A ELU A SA PRÉSIDENCE 
UN FINLANDAIS 

L’Organisation internationale 
es journalistes (OXJ.), dont le 
ège est ? Prague, vient de tenir 
a huitième congrès & He l sink i, 
i même temps qu’elle célébrait 
trentième anniversaire de sa 
m dation. Parmi les résolutions 
ioptées rtana le or document 
orientation » figurent le sou- 
en auv journalistes des pays 
i voie de développement (qui 
imposaient la grande majorité 
s soixante-dix pays représen- 
s), ainsi que « le soutien à la 
i tte des journalistes des pays 
ipttalistes, en particulier cont re 
processus de concentration 
xrs les moyens de commuai - 
xtion de masse par les monopoles 
i la presse ». i rJÈ 

L’OJJJ. a élu à la présidence 
a Finlandais. M. Kaarle Nor- 
mstreng, professeur au dép ar- 
ment d’information et de corn- 
uni cation de l’université de 
ampère, en remplacement de 
L Jean-Maurice Hermann 
france). qui était le président 
s 1’OJ.J. depuis vingt ana 
L Jln Kubka (Tchécoslovaquie) 
été réélu comme secrétaire 
LnéraL — (Corresp.) 

« L'hebdomadaire sp ortif 
Midi-Sports », imprimé à Tou- 
use sur les presses de la ncpe- 
se du Midi, cesse de paraJtte. 
réé en 1973. il était spécialise 
ms le rugby. H expose dans «m 
iznler numéro les r a is on s .qtu 
rat’ contraint à cette dispâri- 
m -, « L’expansion des enrre- 
ises a ses inéluctables fmpera- 
ts f-J. Le dernier-né du groupe 
ifface pour favoriser une nou- 
Ve progression de ses puissants 
nésfdont le développement 
innonteux fait appel à des 
oyons sans cesse accrus. » 

• Le Colloque sur la ^berté 
information et l'ohUgation des 
iuvoIts publics de communiquer 
i informations, organisé parie 
inseü de l’Europe en eollabora- 
m avec la facilité de droit de 
adversité de Gras (Autriche), a 
ls fin. le 23 septembre. Des 
xjcrts gouvernementaux des dix- 
üt pays membres du Conseil de 

Europe y ont débattu «Ses ^lé- 
nts aspects de la hberté d’in- 
rmation et. eu particulier, de 
Obligation pour les autorités de 
mmunlquer les infor mations 
ut administrés. Cette .obligation 

été Jugée Indispensable pour le 
in fonctionnement de la démo- 
atie. — (A JF JP J 
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Un rapport de l'inspection des finances 
sur l’industrie d’armement 


L’État en première ligne 


Depuis le début de cette 
année, les industriels français de 
l'armement constatant un certain 
tassement des commandes mili- 
taires de l'étranger. Les carnets 
de commandes sont jüçëa satis- 
faisants à court terme, mais, & 
plus longue échéance, une 
compétition Internationale âpre, 
l'augmentation des coûta indus- 
triels plus -rapide en' France, le 
désordre monétaire dans le 
monde et l'absence de projets 
radicalement nouveaux sur le 
plan technologique menaçent 
l’activltâ de nombreuses usines 
d'armemenL A la lecture de 
la programmation militaire pour 
les six années prochaines — 
l'équivalent du plan d'équipe- 
ment civil — et du projet de 
budget de la défense pour 1977, 
ces mêmes industriels redoutent 
de devoir réduire les études, les 
fabrications et les réparations de 
matériels de guerre au risque de 
provoquer des ruptures ou des 
baisses de charge qui sniraine- 
ralent des licenciements de 
personnel. Et Ils réclament de 
l'Etal la possibilité d'accroître 
les efforts commerciaux dans le 
domaine de l'exportation mili- 
taire ou l'assurance de lancer 
de nouveaux programmes qui 
maintiendraient le potentiel 
industriel. 

C'est dans ce climat, qui fait 
dire aux Industriels ■ qu’ils 
mangent actuellement leur capi- 
tal -, qu’interviennent des 
indiscrétions sur le contenu 
d'un rapport, établi en une 
douzaine d'exemplaires seule- 
ment, de M. Pierre Mayer, ins- 
pecteur des finances, sur l'in- 
dustrie d'armement en France, 
ses relations avec ['administra- 
tion et les perspectives d'expor- 
tations. 


A vrai dire, ce document de 
cent trente-cinq pages environ 
a déjà une longue histoire. 
Commandé, au milieu de l'année 
dernière, conjointement par le 
ministère des finances et par le 
ministère de la défense, ce tra- 
vail devait porter sur le rôle de 
l'Etat exportateur direct d'arme- 
ment et de l'Etat Industriel 
militaire. Ses auteurs devaient 
examiner l’évolution des sys- 
tèmes d'armes, leur acquisition 
par les éiaîs-majare et la clien- 
tèle étrangère, ainsi que les 
aides â l'exportation que 
reçoivent les Industriels privés, 
les arsenaux et les sociétés 
nationales contrôlées par la 
ministère de la défense. C'est 
en mars dentier que M. Mayer 
a remis les conclusions de ce 
travail d'équipe, qui diffère de 
toutes les études précédentes 
sur des sujets semblables, par 
le fait qu'il n’a pas élé conçu 
de façon contradictoire. 

Entre-temps, en effet, le minis- 
tère de ta défense a tenté 
d'orienter les recherches et les 
conclusions de 1'cquipe réunie 
autour de M, Mayer, et H a 
finalement opposé un travail 
concurrent sous la forme d’un 
rapport — plus modeste — de 
M. Jean-Marie Lambert, contrô- 
leur général des armées. Ce 
travail est né du refus de l'Ins- 
pection des finances de négocier 
des conclusions conjointes avec 
le ministère de la défense 
Aujourd'hui, le gouvernement 
dispose donc de deux docu- 
ments sur le même sujet, qui 
parviennent à des conclusions 
différentes, le ministère de la 
défense ne cautionnant pas 
celles des finances et récipro- 
quement. 


Des « pois-de-vin » 


Pour l'essentiel, ls rapport de . 
M. Mayer suggère d’assainir tes 
procédures de vents de maté- 
riels militaires à l'étranger, en 
considérant qua les exportations 
-d’armements font partie d’un 
ensemble d’actions industrielles 
et diplomatiques, voire d'une 
politique da ‘ recherche et de 
développement, qui nécessitent 
de bien distinguer les respon- 
sabilités de l'Etat fournisseur et 
celles des .Industriels. Aujour- 
d'hui. ces responsabilités sont 
trop souvent confondues, et par 
l’IntarmédlalrB de ses services 
spécialisés, notamment la direc- 
tion des affaires internationales 
de la délégation ministérielle 
pour l'armement, l’Etat s’eet 
placé en première ligne, enga- 
geant sa réputation ou ses 
garanties sur les marchés 
étrangers. 

Les auteurs du rapport, qui ont 
établi dBS comparaisons, an 
particulier, avec les Etats-Unis 
où M. ' Mayer s'est rendu lui- 
même pour visiter le Penta- 
gone et la Rand Corporation, 
observant qu'une telle situation 
est anormale ou malsaine. Elle 
contraint l'Etat à prendre la 
relève d’un Industriel défaillant 
et & verser des dédits è un 
client mécontent des matériels 
commandés. Ella peut aussi Inci- 
ter — (e cas s’est déjà produit 
— un ministre de la défense 
à approuver, en toute connais- 
sance de cause, le montant des 
commissions qua tous les indus- 
triels dB l'armement, sociétés 
privées et entreprises nationales, 
distribuent aux Intermédiaires et 
è leur clientèle. L'Etat est ainBi 
amené è verser lui-même des 
■ pots-de-vin 

Afin d'éviter que l’Etal ne 
soit, d» la sorte, à découvert, 
il est proposé, notamment, que 
les arsenaux ou le groupement 
Industriel de l'armement ter- 
restre (1), qui fonctionnent en 


réalité comme des services en 
régie bénéficiant de toutes les 
aides attribuées à des entre- 
prises autonomes, sa trans- 
forment en autant de sociétés 
nationales d'armement q u i 
prendraient la responsabilité 
entière de leurs ventes. A 
l'Image, par exemple, dB ce qu'a 
pu devenir l'ancien service des 
poudres de la délégation minis- 
térielle pour l’armemBnt qui 
s’est émancipé, Il y a quelques 
années, en une société natio- 
nale des poudres. 

Une telle évolution suscite 
l’inquiétude des personnels qui 
y voient une occasion pour le 
gouvernement — si une telle 
réforme était retenue — da por- 
ter atteinte aux avantages de 
leur statut d’ouvriers d’Etat ou 
de fonctionnaires. En réalité, 
(‘Industrie française des arme- 
ments traverse une passe diffi- 
cile en raison d’un excédent de 
ses capacités de production, 
qui sont au moins deux fols 
supérieures, en volume, aux 
besoins du seul client national. 
Invités par te gouvernement à 
prospecter les marchés exté- 
rieurs. les Industriels constatent 
aujourd'hui — avec déception — 
que cette démarche leur crée 
autant de difficultés qu'elle 
était censée en résoudre. — J. I. 


(1) Employant deux cent 
solxante-dlx mille personnes, 
soit l'équivalent du personnel 
de la S^T.C-P., l'industrie fran- 
çaise d'armement a réalisé, l'an 
dernier, un chiffra d’affaires à 
l'exportation (livraisons factu- 
rées) d'environ 8 milliards de 
francs, soit de l'ordre de 3 % 
des exportations totales de la 
France. Les seules exportations 
d'armes occupent directement 
soixante-quinze mille travail- 
leurs. Les commandes étrangè- 
res. l'an dernier, sa sont élevées 
a 20 milliards de francs, soit le 
double du montant enregistré 
en 1973. Les Etats-Unis ont reçu 
pour prés de 45 milliards de 
francs da commandes et l’Union 
Bovlrtlqus pour une trentaine 
da rrrnî4«fti« «fa francs. 
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CIRCULATION 


Mme BRIGITTE GROS 
RELANCE L'IDÉE DES TAXIS COLLECTIFS 


Mme Brigitte Gros, sénateur des 
Yveline* (son inscrit), propose an 
plan d’urgence pour améliorer les 
déplacements entre le domicile et le 
lien de travail. Elle suggère : 

1) Une généralisation de la carte 
orange A Paris et en province. 

Z) La création d'une carte verte : 
l'a anto pour quatre personnes s. 

U apparaît indispensable, selon 
Mme Gros, d'inviter les automobi- 
listes ne bénéficiant pas, & proximité 
de leur domicile, de moyens de 
transport en commun adaptés pour 
se tendre à leur travail à se grouper 
pour partager Lear voiture avec leurs 
voisins. La s voiture pour quatre > 
permettrait & celui qui adopterait 
ce système de réaliser dos économies 
substantielles. L’opération, organisée 


A partir de l'en t r e p ris e, consisterait 
A remettra propriétaires de voi- 
tures concernés une carte verte 
autocollante A fixer sur lu pare- 
brise. 

3) La création d’une carte violette 
(taxis collectifs). Lu villes se déve- 
loppent, w»h le nombre des taxis 
n 'augmente pas. Le public déplore 
cette situation aux béons de pointe 
et ans sorties du gares, a souligné 
le sénateur du ÏYellnes, qui pro- 
pose de transformer un certain nom- 
bre de taxis Individuels en taxis 
collectifs. Lu taxis acceptant d'ap- 
pliquer cette nouvelle régl em e n ta- 
tien colleraient sur le pare-brise une 
carte violette autocollante et indi- 
queraient la direction dans laquelle 
Os vont. 


AÉRONAUTIQUE 


LE BRUIT DE- CONCORDE. 
— D'après le dernier rapport 
de l'administration américaine 
de l'aviation (F-AA), qui pu- 
blie chaque mois on rapport 
sur la façon dont Concorde 
est accueilli à Washington, le 
supersonique franco-britan- 
nique a été au cours du mois 
d’août aussi bruyant que les 


avions subsoniques & l'atter- 
rissage et plus bruyant au 
décollage ; constatation 
comparable & celle qui avait 
été faite en juillet et en juin. 
En revanche, le nombre des 
plaintes des riverains de l’aéro- 
port a augmenté : on en a 
compté soixante - huit en 
juillet et cent quinze en août. 
— (AJ JJ 


JUSTICE 


L'affaire de sorcellerie 
. de Couieme (Orne) 

TROIS NOUVELLES 
INCULPATIONS 
ONT ÉTÉ PRONONCÉES 

(escroquerie ei recel; 

Trois nouvelles inculpations ont 
été prononcées dans l’affaire de sor- 
cellerie découverte le 16 Juin a Coû- 
te me, dans rOme (te Honda du 
26 juin). Mme Esnault, soixante-quinze 
ans, connue sous le nom de • Notre- 
Dame de ta confiance* et éc rouée 
depuis (e 1 er juillet à 'la prison de 
Coutances. a été inculpée pour escro- 
querie après l’avoir été précédem- 
ment pour non-assistance à personne 
en danger. Son fils Henri, quarante- 
deux ans, a été éeroué pour le même 
motif, ei son mari, Pierre Esnsuft, 
soixante-treize ans. est inculpé de 
recel. 

Le 16 Juin, les gendarmes étaient 
entrés par hasard dans la ferme de 
M. Georges Leroy. Ils avaient décou- 
vert celui-ci. gisant sur son lit dans 
un état d'épuisement extrême. De- 
puis neuf jours, sur les conseils de 
- Notre-Dame de ta confiance », 
M. Leroy, qui se croyait envoûté, 
n'absorbait plus que du sel et de l'eau 
bénltB pour - expier ses fentes -- 


AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE BORDEAUX 

Fraise à chaussure et espionnage industriel 


■nqrrWnv _ L’espionnage économique ou ht 
c faite des cerveaux s sont des réalités qui ne se 
pratiquent pas toujours dam le domaine des tra- 
vaux . les plus prestigieux, . celai de rvndmtrie 
nucléaire de la conception d'un avion superso- 
nique par exemple. La petite industrie — sinon 
^artisanat — . a .aussi ses secrets. Os s’y livre 
à des guerres clandestines, dont les conséquences 
économiques ne sont pas négligeantes et gui 
aufourcThui peuvent parfois prendre me dimen- 
sion internationale. 


Dans l’affaire examinée le 27 septembre par le 
tribunal correctionnel de Bordeaux, a n’était pas 
question de la fuite <Tu» «cerveau* mais de celle 
d'un ancien ouvrier qualifié. L’inculpation pou- 
vait à la rigueur frapper l'imagination. : vol de 
plans ei documents, débauche de personnel pour 
l’étranger, utilisation et exploitation de secrets 
techniques au profit de Vétranger, Mais l’objet 
du d£Ùt n’était qvfune simple fraise à chaussure. 
Il s’agit d’une pièce d'o utùlage de quelques dizai- 
nes de grammes et destinée à rvstnage des 
semelles et talons de cuir. 


C’était la’ première spécialité 
des Etablissements Rito, fondés 
en 1958 par M. Roger Ritaud. 
Cette entreprise installée dans la 
banlieue bordelaise emploie ac- 
tuellement une centaine de per- 
sonnes. Grâce au succès de la 
fraise à chaussure, elle a pu 
diversifier ses activités, notam- 
ment par la fabrication d'outils 
de précision pour le découpage 
des alliages et aciers spéciaux- La 
société a désormais pour clients 
la plupart des constructeurs aéro- 
nautiques européens, sans compter 
la NASA, qui a utilisé des fraises 
Rito. 

Lorsque M. Guy Templier — 
le prévenu — a été engagé en 
196L l'atelier ne comptait qu'une 
dizaine d'ouvriers. H était ajus- 
teur. M. Ritaud et ses collabo- 
rateurs venaient de mettre au 
point la fraise A < profil » en 


De notre envoyé spécial 

carbure de tungstène, une Inno- 
vation qui devait, de ravis des 
Industriels de la chaussure, 
assurer A la société pendant de 
longues années un « monopole de 
fait a en Europe et dans de nom- 
breux pays du monde. Devenu 
dessinateur puis chargé d'études, 
M. Templier a été licencié le 
31 décembre 1972, après un diffé- 
rend avec M. Ritaud. Seulement 
trais mots après, 11 s’associe avec 
un concurrent italien de la société 
Rito pour fonder sa propre entre- 
prise. XI débauche deux ouvriers 
affectés chez son ancien em- 
ployeur A la fabrication de la 
fraise à chaussure. Fuis 11 inscrit 
& son catalogue (sous les mêmes 
références) une pièce pratique- 


— ( Dans les 8 BHV ) - 

Imaginez un prestigieux salon déposition de canapés 
où une sélection de modèles des plus grandes marques 
vous serait proposée 20% moins cher. 

Cest ce que vous ofire jusqu’au lô octobre le BH\£ 
le grand spécialiste de votre maison. 



- Eric taon 


Pour être sûr de bien choisir. 


Des conseils; un choix: zmznense, 
des prix très i nt éressants; si vous 
cherchez un canapé^ cfest le moment 
d’aller faire un. tour .dans l’un des 
S BHV. Vous ne serez pas déçus I 

7.IAMBERT nodéle Cabra -aasaÂttdeax. 
coussins - mnielas polyiiha en 740 . 
naüomd 100% ambu 2SGCF’ 2081* 
Ckesffaat assortis .33331F 908* 

ZEUROœDÉCQRsudikLmaa - 
BmmnnfpuSphasaafinnaKifcmxrtâkr 
maUlas position* 740-lançU, Idussffemc 
mlt e m n t cotai fSma ae £5€$~F 3o52 F 
ttatuHasurÜ JDSST '844' ' 

3. BEGUE. Canapé censertâk deux ôtés fa 
natunld tisat natif herbier 700% aton. - 
matelas pobfétluTBi 740 &5&F 2284 F 

Chauffeuse assortie 32SrF 740 F 

V- DUCAL modik Ouanbtm!*- asnertible 
2 places- matelas polfàhtr ta 720-neéUaaU 
xhnns 700% dmJen . Z&&F T900 F 

5- G^iC. modik Païenne - amapé deux 
plaça fixa mstiqne -mUematxlMtn 
de Gâta 700% fibrome ‘ J&fàrF 7738 p 

Favtssil assorti fSG&F 7172 F 

6. TIANE DE FRANCE modik Siriae 9 - 
rotin frinté} 

mstmestenba. J29&T 1360 F 

a ËROPmdNeCahîs-amaatHe3fdaiMs- 
aetekspolyêthereiTiO- 
mitancat700%aùm ,2&W2251 F 
Fauterai assorti JJffrF 901 F 

8 . WILHEJÏM nsidih RxhxSen - amoatâk 

3 places - matelas pafyüinr e* 740 -revêtement 
pbrmas/aÂaa 28437? 2276 F 

AateaUaaoti 33Q&F 884 F 

9.SUFREN modik Texas - amapé fixe 
3 plaas -TaétmsBtaâr Esse E2&5T- 4988 f 
Fauteuil assorti &&F2AN2* 

7Ô. SEEJNERmodile Jasmin*- pmammijuc 
5 places aoêe teamték matelas pabfiihef en 750- 
roHtmatcnni Tangk, 

Tdbmfftùse JiPKTT 10408 F 

Fauteuil assorti JMttT? 2358 F 

77. C UERAf 0WPREZ - Fançtranàqut PoBux 
wmpi tuant un mwrjtibh matelas pobfàfucr 
en. 740, 7 (agit tt tme tbasfftast 
mifaaaU 100% imite ' i fiW?ï'3990 F 
Fauteuil assorti 3280F 7025 F 

IZfiAMBA mo&U Chb -anmtfbk 3 plates - 
màtdupol/ttkeraUa- 

Taeustattekmieaûr H&Hr 3676 r 
Fa& e ia l assorti veToas dégât JPFMF 7533 F 
13. CASAGRANDEmoddt QAmg*- 
pmemniqve,mpmuN1mDertS4cuuUfa 
pofyétherm 140, langb, 1 duuffnse. Usa 
Taxer: jibroxaed coton * J32&F 3296* 

Jusqu'à (puisement des stocks, 

Ca pris barrés sont aux anlérgmmnt 
pratiqués dam nas magasins. 

"Entente à RaoB. 
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ment Identique au produit fabri- 
qué par la société Rito. 

Les experts rrnnmfa par le ma- 
gistrat Instructeur ont conclu qui! 
ne pouvait s’agir que d'une copie 
ou d’une réplique. Us ont d’autre 
part affirmé que les plans fournis 
par M. Templier coïncidaient 
exactement avec ceux de la 
société Rito et qu’ils n’en étalent 
que la reproduction. 

Devant le tribunal. M. Ritaud 
a demandé que son adversaire 
soit contraint de cesser la fabri- 
cation du produit litigieux et 
qu'un expert soit commis pour 
évaluer un préjudice qu’il estime 
pour sa part A 2 millions de francs 
en quatre ans (1). a En agissant 
comme ü Va fait, déclare M. Rl- 
taud. mon ancien employé a éco- 
nomisé les trois années d'études 
et de mise au point que nous 
avions consacrées à notre inno- 
vation. De ce fait, son prix de 
roulent était forcément inferieur 
au nôtre. 71 a. d’autre part, profité 
du cours avantageux de la lire 
italienne. H s’est servi enfin de 
la connaissance qu'il avait de 
notre clientèle pour sc substituer 
à nous auprès de celle-ci. particu- 
lièrement en Italie, où l’industrie 
de là chaussure est très floris- 
sante. s 

Un secret de polichinelle 

De son côté, M. Templier a vi- 
vement contesté le fait que la 
société Rito puisse se prévaloir de 
l’existence d’un « secret de fabri- 
cation » qui, s’il n’êtalt pas re- 
connu, annulerait & son avis toute 
l'inculpation. « C’était un secret 
de polichinelle », affirme un de 
ses. amis Italiens, et M. Templier 
rappelle que d’autres entreprises 
françaises ou étrangères ont, 
avant lui, présenté sur le marché 
des fraises similaires à celle de 
la société Rito. Cependant, les 
ont constaté qu'il s’agls- 
t de tentatives sans lendemain, 
et M. Ritaud a ajouté que ces 
échecs de la concurrence avalent 
prouva que' son produit possédait 
des- qualités et -des « performan- 
ces.* qui n’appartenaient qu’à ce 
dernier. . 

: -La défense a également souli- 
gné l'Inadaptation de la loi aux 
pratiques Industrielles et commer- 
ciales modernes, en Indiquant que 
les articles du code pénal dont 
l’application est réclamée (arti- 
cles. 401, 417 et 418) précisent que 
Je délit est .constitue, lorsqu'il est 
commis g dans le but de nuire à 
Vindustrie française ». A ce pro- 
pos, le président devait faire allu- 
sion à ce souci de protection- 
nisme quelque peu désuet, alors 
qu’un témoin faisait remarquer 
avec Ironie que l’on ne devait pas 
reprocher à St Templier d’avoir 
débauché des ouvriers au profit 
de l’étranger au moment où la 
libre circulation- des travailleurs 
est reconnue au sein de la Com- 
munauté européenne, c J7 faut 
bien reconnaître qu’à l’époque du 
Marché commun, a ajouté le pré- 
sident, ta loi est un peu curieuse 
et que ce délit pourrait paraître 
anachronique. » 

« Les textes ne sont peut-être 
plus très satisfaisants, admet 
M Ritaud, mot s de toute manière 
notre entreprise, comme toutes 
celles qui tentent de développer 
une industrie tournée vers l’inno- 
vation, a besoin d’étre protégée. » 
M. Ritaud — qui- a déjà obtenu 
réparation en justice après le 
« départ » aux Etats-Unis d’un 
autre de ses collaborateurs — ex- 
pUque qu'il devait compter sur le 
développement de la commercla- 
lisation de la fraise à chaussure 
pour f i n an cer de coûteuses recher- 
ches sur l’usinage des métaux 
nouveaux employé la métal- 
lurgie moderne et l’industrie aéro- 
nautique ou spatiale. 

f Le développement d'une In- 
dustrie comme la nôtre condi- 
tionne celui de notre pays, conclut 
M. Rltaüd. Je ne pense pas qu'il 
s’agisse d'une conception dépas - 
ttfa 1 1 V a encore des intérêts 
étrangers ou concurrents, mais, si 
nous sommes privés de moyens 
ü investissement pour poursuivre 
nos études et maintenir notre 
avance technique, ü ne faudra 
pas s'étonner si mus sommes un 
jour contraints d'accepter un 
financement extérieur à notre 
entreprise » m. Ritaud faisatWl 
allusion à une aide étrangère ? 
L'industriel bordelais, soucieux de 
nationalisme et d'indépendance, 
laisse planer le doute sur cette 
éventuelle contradiction. 

FRANCIS CORNU. 


.. (D.La tribunal délibérera après la 
-fin aes débats, renvoyée au 11 oc- 
tobre. 

À La mort de M. Baptedou. — 
M. Guy Floch. premier juge 
d’instruction à Paris, a fait pro- 
céder lundi 27 septembre à la 
reconstitution de La fusillade au 
cours de laquelle Bernard Bapte- 
dou, employé de banque, a été 
tué le 22 juin dernier, à Fonte- 
nay-sous-BoIs (Val - de - Marne! 
par deux policiers enquêtant sur 
l'enlèvement de M. Guy Tfcodo- 
rof. 
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à circuit intégré 


du monde: 

Maruman Q3 Multispark 



nine tournait bien rond? 


Que de perf ectî orm em ents 
depuis! Car Finsatisfaction 
rend înventiL Et c’est elle aussi 
qui se trouve à l’origine du 
premier briquet à circuit 
-intégré du monde. 
Son-inventeur, Maruman, 
ne fait pas parier de lui pour la 
première fois. Déjà en 1965 
ü lance le premier briquet 
Piezo électrique, créantaînsî la 
seconde génération de bri- 
quets qui devait connaître un 
succès éblouissant dans plus 
de70pays. 



Maruman satEte la troisième 
génération. Pouf se vouer 
uniquement à la quatrième. 

La troisième génération est 
représentée.parles briquets 
traditionnels à p3e. Maruman 
renonce à leur fabrication 
pour créer la quatrième : par 
Inapplication de composants 
électroniques subminiafurisésL 
Après cinq ans de recherches, 
le premier briquet de la 
quatrième génération est né, 
dernier cri-dé la technologie 
dans ce secteur. 


Son nom: 

Maruman IC Multispark. 

IC signifie circuit intégré, 
la méthode la plus perfec- 
tionnée pour inclure de nom- 
breux composants électro- 
niques dans le pins petit 
volume possible (p.ex. 500 
transistors sur 1 mm 2 ). Multi- 
spark veut dire alhimaga 
automatique à répétition. 

Quels sont les atouts de 

FIC Multispark? . 

% 

Une maniabilité et rapidité 
d’allumage inégalées à ce jour, 
grâce à remploi des compo- 
sants électroniques les pins - 
perfectionnés ayant fait leurs 
preuves dans Fastronautiqu^ 
Un maniement plus silen- 
cieux grâce à Pabsence de 
mécanisme de prétension. 

Et plus doux grâce à une cou- 
. ception fonctionnelle per- . 
mettant rallumage par 
effleurement etavec une seule 

TTlflTn^ 

Fiez-vous à un briquet qui 
défie le temps! 

Nul autre briquet ne saurait 
atteindre Fâge de FIC MoUti- 
spark tout en continuant à 
fonctionner comme au pre- 
mier jour Nous levons testé 
sur des millions de cycles 
opérationnels pour obtenir un 
vieillissement artificiel et 
'sommes arrivés à une durée 
bien plus longue qu’une. vie 
humaine -- Cela, n’a été possible 
que par la réduction au strict 
rnmfmiTm des pièces soumises 
à l’usure età remploi optimal 
des composants électxomqQes. 
L’élément clé est l’ensemble 
du circuit intégré IC double- 
ment caractérisé par la haute 
qualité du matétielutifisé pour 


Garantie intégrale d’on an dans le inonde entier. 
En vpnfa rh«e qiflphlid«piHffflimeBBL 

DelTSFiaaSF. 


n 

B 

U 



les composants tant internes 
qu’électroniques. A quoi il 
fhut ajouter la réduction 
draconienne de là consoxn- - - 
matian d’énergie grâce à une 
technologie électronique 
tréspoussée. 

Le Maruman IC Muhispaik 
ne examt pas les compa- 
raisons. 

Voyez de quel côté penche la 
balance si nous le comparons 
avec les briquets à pfle: 

Résistance fonctionnelle : 

Les composants des circuits 
électriques du briquet à pile 
sont de dimensions relative- 
ment grandes, leurs connexions 
relativement longues. D’où 


une protection assez limitée 
contre les influences exté- 
rieures. Enrobé de résine suue- 
moulée, insensible au fjoîd, 
à Fhomidité et aux chocs, 

FIC Multispark, lui, bénéficie 
d’une protection intégrale. 
•Antre avantager FIC Multispark 
ne craint pas les chocs, l’as- 


semblage et la nature des 
composants électroniques lui 
assurent une robustesse 
exemplaire. 

Ôectnmlqne : Étant donné le 
montage conventionnel des 
composants électriques du 
briqnetà pile', £1 n’y a pas 
'de répétition automatique 
d’étincelles lors de la mise 
en action. 

LIC Multispark, en revanche; 
offre une sécurité optimale-de 
fonctionnement par un nou- 
veau type de commutation 
-où le circuit intégré assure la 
régulation et Païïumage à 
répétition. Un procédé tech- 
nique exclusif perm et à FIC 
Multispark démener le pou- 
voir cFune simple pile à un 
très haut voltage. 

Capacité delà pile : Dans le 
briquet àpile, l’efficacité plus 
faible réduit le nombre dès 
allumages, de 10000 à 
12000 environ. De pins, la 
diminution du potentiel de 
cette pilé entraîne la di- 
minution des allumages. Far 
contre, avec deux étages d’am- 
plification du potentiel de 
lap3e,FIC Multispark obtient 
une moyenne de 40000 al- 
lumages. 



On pourrait écrire tout un 
livre sur FIC Maruman 
Multispark. 

Faute de place et pour ne pas 
abuser de votre patience, 
ajoutons simplement que la 
cellule énergétique à Foxyde 
dbjgent de 11C Multispark ne 
doit êtrerenouvelée qu’après 
4 ans. Ce qui constitue un 
progrès considérable sur le 
briquet traditionnel à pile. 
Certains considéreront 
peut-être te premier briquet à 
circuit intégré du monde 
comme une invention super- 
flue. La première, roue nhvait- 
elle pas elle aussi suscité bien 
des haussements d’épaules! 

Et pou rtant— 



Maruman 


' 5 t 7 [ r Tm rtnl^rnhonry Sa îrrb JTonnré 75008 Paris. 
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EDUCATION 


LA RENTRÉE DES UNIVERSITÉS 


Dans “le Monde de l’éducation ” 

MM. QUERMONNE ET CASADEVALL 
CRITIQUENT L'ABSENCE DE POUnQUE 
DU GOUVERNEMENT 

« Le Monde de l’éducation » publie dans son numéro 
d’octobre deux longues interviews de MM. Jean-Louis 
Quermonne, ancien directeur des enseignements supé- 
rieurs et de 1a recherché, et André CasadevaQ, ancien 
recteur de l’académie de CréteÜ, qui viennent tous deux 
de démissionner pour protester contre la politique univer- 
sitaire du gouvernement. 

Interrogée, lundi 27 septembre, sur ces déclarations, 
Mme Alice Saunier-Seïté, secrétaire d'Etat aux univer- 
sités, N s’est bornée A déclarer : «Une grande intelligence 
et une grande conscience ne suffisent pas pour faire 
un bon administrateur. H faut de la clarté dans les idées, 
de la suite dans les idées et des qualités exceptionnelles 
d’organisateur pour être un grand administrateur.» 

« L’une des raisons majeures gnants titulaires. » mil faut pren- 


ds ma démission, explique 
M- Quermonne, est que, après la 
crise que les universitaires ont 
traversés eu printemps dernier, 
r estime nécessaire pour REtat 
de définir et de mettre en 
œuvre — môme si c'est progres- 
sivement — une stratégie uni- 
versitaire. {—) La crise, dont le 
réforme du deuxième cycle a 
été r occasion, n'a été surmontée 
que provisoirement II existe dans 
renseignement supérieur des 
causes profondes de crise, qui 
ne seront définitivement sur- 
montées que si on certain nom- 
bre de réformes en profondeur 
sont engagée s. » 

Pour M. Quermonne, _« fhypo- 
crlsle qui consisterait à trans- 
former les universités en garde- 
ries pour adolescents prolongés 
doit être dénoncée ». Cette situa- 
tion, si elle ea confirmait; serait, 
estime-t-il, «mortelle pour l'uni- 
versité ». 

M. Quermonne analyse les 
principales causes de la crise 
des universités, en particulier le 
nombre très élevé d’échecs dans 
le premier cycle et l’Inadaptation 
des formations de deuxième 
cycle. II estime que les uni- 
versités devraient pouvoir définir 
elles - mêmes leurs conditions 
d’accès pour les étudiants et 
revoir l'organisation pédago- 
gique du premier cycle. 

li considère que la réforme 
du deuxième cycle «pour res- 
sent/a/ reste à faire », de façon 
à opérer une reconversion pro- 
gressive des formations scien- 
tifiques et littéraires. 

M. Quermonne évoque ensuite 
largement le problème du statut 
des personnels enseignants, il 
estime que la situation des 
assistants est ■ intenable ». « Ce 
sont les enseignants les moins 
bien payés, qui ont fa moindre 
garantie d'emploi et fa service 
d'enseignement le plus lourd -, 
et U dénonce « le tabou des trois 
heures par semaine des ensel- 


TOUT CE QUI SE 
TRANSFORME EN UT 
S’ACHETE CHEZ 

CAPÉLOU 



dre conscience qu'un universi- 
taire est un fonctionnaire, 
dédare-t-II ; U doit donc i 
rEtat quarante ou quarante-deux 
heures par semaine. Dés lors, 
le problème des services d'en- 
seignement n’est plus celui du 
nombre d'heures qu'il doit taire, 
mais la place que Renseignement 
doit occuper dans cas quarante 
ou quarante-deux heures. » 

L’ancien directeur des ensei- 
gnements supérieurs conclut quB 
le laisser-falra actuel est «un 
mauvais calcul à long terme ». 
• S/ on élude les réformes de 
fond, la France ne pourra pas 
avoir, à la fin du vingtième 
siècle, les unrvsrsltéa dont a 
besoin un pays industriel avancé. 
Mais c’est aussi un mauvais 
calcul 'tactique. » 

De son côté, M. André Casa- 
devall, qui précise que sa démis- 
sion a uns signification poli- 
tique et peut être Interprétée 
comme un passage & l’opposi- 
tion, estime que le gouvernement 
a renoncé à planifier rensei- 
gnement et à rénover l'Univer- 
sité. -Il rfy a plus de politique 
universitaire & proprement par- 
ler », affirme-MI. 

M. CasadevaJI proteste, d'au- 
tre part, contre certaines décla- 
rations de Mme Saunier-Seïté 
sur les universités et les 
I.U.T., qu’il juge « Inadmis- 
sibles». « Quand II faut choisir 
entre être pour ou contre R Uni- 
versité, la rejoins mon camp», 
déclare-t-il. 

M. CasadevaJI pense qu’un 
gouvernement de gauche serait 
accueilli favorablement par les 
universitaires, mais que «les 
problèmes è résoudre sont nom- 
breux et difficiles. Le seule 
venue d’un gouvernement de 
gauche ne les résoudra pas 
sans un effort Important de 
réflexion, et sans une volonté 
politique clairement exprimée ». 


Centre 1 KlIâN Centre 

AUTEUIL - TOLBIAC 

Institut privé des S c iences et 
Techniques humaines 

PRÉPARATIONS ANNUELLES 
OCTOBRE 1976 à JUIN 1977 

m Examen d’entrée à : 


• Entrée en 1™ année 

• Soutien en cours «TAP 

• Procédure admission 
en v année 

■ Préparation per correspondance 

TAUX CONFIRMÉS DE RÉUSSITE 
DEPUIS 23 ANS 


GRAND CHOIX DE MEUBLES-UTS 
1 on 2 places ■ Tontes essences de bois. 

I CAPÉLOU PMrflnrtaàr] 
Magasin de vents : 

37. Av. de la Répuhllq» 
PARIS XI" - Métro PARMENTIER 
l Ta 357.4fi.35 + a 
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Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamm a de ses lentilles de contact spéciales pour yen* sensibles, 
YSOFIÏC vient d’ajouter les minifleables : flexibles en raison de 
THtr extrême minceur, ces mini-lentilles an contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d’antres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. H y ade grandes 
/-h an«g pour qn'dJcs vous conviennent 

Informez-vous chez; 

Tsopnc 

80, Bd Malesberbes - 75008 PARIS x 

TéL:522J5.52 ^ | 

XPflBi utfflÜBe et Este des contxpSsîs^S ° 

Jt estnls d Æiiwpu bv An a rafa 
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LES ÉTUDIANTS DE RENNES 
A LA RECHERCHE DU TEMPS PERDU 

De nôtre envoyé spécial 


Le déclin 


par MAURICE DUVERGER 


Bennes. — c Vos copies, vous 
trez-vcnis les foire corriger a Mos- 
cou j s Bien que trop narteatatale 
pour être vraie, cette formule, 
attribuée à on enseignant, circule, 
depuis le début du mois, sur le 
caznpus ûs l’université de Hante- 
Bretagne (Rennes-rn. 

An pins fort de grèves du 
printemps dernier, une telle 
menace aurait été saluée par des 
rire* Ure voix se serait sans 
doute élevée dans r c ttmphi 


UWke-Mebahof», pour dénoncer mens collectifs a 


universités littéraires : c Les tra- 
vailleurs eux-mêmes n'ont pas été 
suffisamment informés des inten- 
tions des étudiants, c on state le 
president de Rennes-n ; eux 
n'auraient pas compris qu’on déli- 
vre des diplômes sans traxatL » 
Les s travailleurs z> n’auraient 
pas mieux c omp ris que les éta-i 
diMTifec soient présents dans les, 
jurys d’examen, comme les comi- 1 
tés de grève l’avaient demandé. | 
NI que soient organisés des * exa- 


1’- «i anti-communisme primaire » 
du propos. Aujourd’hui, l’anec- 
dote alimente les inquiétudes des 
étudiants rennais; contraints de 
rattraper Pun des retards univer- 
sitaires les plus longs depuis 
1968 et de préparer en toute hâte, 
en septembre, des examens pré- 
vus pour Juin.. 

Parce qu'elle n’avait assuré que 
douze semaines d’enseignement 
avant quatre mois de grève (de 
ff.rier & fin mai), l’université de 


Comme les autres présidents, 
M. Michel Denis a refusé ces 
modalités « illégales s. ' Simple- 
ment préconise-t-il la méthode 
des a travaux collectifs avec nota- 
tion individuelle ». 

A VIH e jean, les examens débu- 
teront le 5 octobre : les sept mille 
étudiants ne s’y présenteront pas 
tous. Cette année encore; -le nom- 
bre des abandons sera Important, 
mais on ne le connaîtra qu'à la 
proclamation des résultats dans 


ï, =SS ss-sas» “-.fis: 


cours en septembre. Les sept mille travail ». 

étudiants officiellement inscrits Tous ne fréquentent pas non 
c plancheront » donc en octobre plus les cours de rattrapage avec 
au lieu d’être, comme jadis, les -assiduité, et bien peu étalent pré- 
derniers F rançais encore en sents le 6 septembre, date de la 
vacances à cette période de l'an- rentrée «forcée». Mais 11 ne leur 


née. 

A cette bizarrerie des lycéens, 
à Rennes, sont rentrés après leurs 
aines) Rajoute un malaise géné- 
rai. La c ri longue absence » du 
printemps laisse souvent un sou- 
venir amer : c Notre grève n’aura 
donc servi A rien ? », demande un 
linguiste de deuxième année. Ce 
sentiment de déaffloslon est 
apparu dés la reprise des cours, 
en juin. Mais il gagne en Inten- 
sité, à mesure qu’approche la date 
-des examens. 

Selon les mentalités, cette ren- 
trée anticipée est vécue comme 


rentrée «forcée». Mais U ne leur a I II 

en sera pas tenu rigueur. Mieux, le resp ° nd . ô une poliüque consciente, 
président et les enseignants mul- appliquée avec persévérance, mai! 
tip lient les arrangements pour soigneusement dissimulée. Tout se 
les étudiants retenus à rextérienr. passe an tout cas comme si le gou- 
Seizles règles à respecter, le choix vemement avait pris son parti du dé- 
fane date en accord, avec le pro- clin des universités et s’il s’efforçai! 
gggg. ffj” “f "•"» d » l'KOMr». connu, s'il 

avait <» reconamlis rensel- 


Sur la voie du déclin des- univer- 
sités françaises. T976 est une étape 
importante. L’agttailon du printemps a 
encore affaibli leur Image de marque 
dans r esprit du public et des em- 
ployeurs. Bile a surtout montré que 
les étudiants s’enlisent de plus sn 
plus dans r anomie tells que la ca- 
ractérise te Trésor de la langue fran- 
çaise, notre dictionnaire la plus 
moderne : « Absence de normes ou 
(Torganteatkm stable ; désarroi qui 
en résulte chez R/ndMdu. - Cette 
absence- de normes et ce désarroi 
ne tiennent pas seulement è la crias 
de civilisation dont pariait Malraux 
en mai 1968. iis tiennent aussi à la 
façon dont le gouvernement s'occupe 
des universités et dont elles-mêmes 
réagissent & la eituatlon oû elles sont 
enfermées. 

A première vue. les multiples ré- 
formas accomplies depuis la loi 
d'orientation paraissent ponctuelles, 
Incohérentes, parfois contradictoires. 
A les regarder de plus près, on y 
perçoit une ligne d’évolution clairs 
et continue. Nul ne peut dire si elle 
est le produit du hasard, comme 
l’évolution des espèces à travers les 
mutations génétiques, ou si elle cor- 
respond à une politique consciente, 
appliquée avec persévérance, mais 
soigneusement dissimulée. Tout sa 
passe' an tout cas comme si le gou- 
vernement avait pris son parti du dé- 
clin des universités et s’il, s’efforçait 
même de l'accélérer. Comme s’il 


gnement supérieur en accentuant la 
I b rfileliiicefliMBnt distinction ds deux catégories cfôta- 

LÜ reiaDllHcmeoi Plissements : grandes écoles et unl- 

A en croire ML Denis, les dlffê- vershés. 


- rente acteurs des événements du 
ttall tes, c ette ren- printemps aspirent, désormais, à 
est vécue comme réconciliation par le sauvetage 
». la « répr essio n mi nuti e ux « cPune année untverst- 


loglqne d*une tentative de libéra- 
tion» on le «bafsaar de rideau 
sor une folle aventure». 


taire brisée en trois morceaux» et 
la mise en place des examens; 
c Afin çue nul ne soit lésé », les 


Les murs de l’ex-faculté des professeurs sont tous revenus en 
lettres, dans le nouveau quartier sep te mb re, alors que ce mois est 


de Villejean, racontent encore 
l'histoire dîme « parenthèse » 


traditionnellement consacré aux, 
travaux de recherche ou à la rê- 


dont certains se demandent s’ils dactio n de w**A*»g L Des dé parte en 
ne l’ont pas rêvée. Personne n% coopération militaire ont été re- 


encore songé à en effacer les 
traces, et les étudiante tiennent 
maintenant des propos alarmistes 
sur leur avenir devant les slogans 


nsséa et cinq enseignants iront 
Edimbourg et à Londres faire 
sser les épreuves terminales aux 
adiants employés comme lec- 


revendicatifS du printemps teuzs dans des lycées de Grande- 
(c Abrogation du décret Saissdn »), Breta gne; 


La distinction existe depuis long- 
temps. Elle fait partie des traditions 
nationales. Les grandes écoles ont 
toujours visé i écrémer les généra- 
tions cT étudiants en attirant leurs 
meilleurs éléments. Mais les univer- 
sités avalent’ autrefois les moyens 
d’organiser un enseignement de qua- 
lité. Elles ouvraient aussi à leurs 
meilleurs élèves l’accès des postes 
Importants. Plus difficilement et plus 
lentement que par le vole royale des 
grandes , écoles, bien entendu. Mais 
avec des chances raisonnables, mal- 
gré tout Ces chances sont aujour- 


cadres supérieurs de haute qualité 
qui lui sont Indispensables. 

La droite rêve d’une solution in- 
verse : introduira dans les univer- 
sités. une sélection è l'entrée, moins 
rigoureuse que celle des grandes 
écoles, mate fondée sur des princi- 
pes analogues. Le système existe 
dans beaucoup de pays. Q ne fonc- 
tionna bien que dans les Etats com- 
munistes, où la planification centrais 
permet de préciser les besoins ds 
l'économie et d’ouvrir ou fermer 
en conséquence les robinets d’entrée 
dans l’enseignement supérieur. En 
pratique, une sélection générale è 
l'entrée des universités serait prodi- 
gieusement injuste, étant donnée l'im- 
possibilité absolue d’examiner sérieu- 
sement un si grand nombre de 
candidats. D’autre part, les exclus 
viendraient grossir la masse des 
chômeurs, sans profit pour personne. 
Il est utile à le nation comme ù eux- 
mêmes que le baccalauréat permette 
au maximum de jeunes de passer un 
-certain temps è l’Université. 

Le problème véritable, que nul 
n'ose aborder en face, par déma- 
gogie ou conservatisme, c'est que 
tous ceux qui y sont entrés ne doi- 
vent pas en sortir au mémo moment 
ni dans les mêmes conditions. Dans 
la fièvre des grèves et des assem- 
blées générales, les étudiants rêvent 
quelquefois de diplômes donnés â 
loua Ils savent, au fond d'eux-mêmes, 
l'absurdité d’une tellë revendication. 
Un diplOme donné è tous n'aurait 
de valeur pour personne. La sélec- 
tion par le savoir est nécessaire, 
si l'on veut supprimer ou limiter 
la sélection par la naissance et 
l'argent. Las imivaraltés ne doivent 
pas assurer seulement une formation, 
mais également uns sélection. 
N’osant pas regarder cette situation 
en. face, elles font une sélection 
camouflée; honteuse, au lieu d'orga- 
niser une sélection rationnelle, qui 
serait bien plus acceptable. Elles 
prêtent ainsi nfeln-fbrte è leur propre 
destruction. 

La clé dii problème est dans le 
Premier - cycle. Son -contenu actuel 
est relativement satisfaisant quant 
aux programmes. Nul besoin de les 
bouleverser encore. Le défaut essen- 


lears débordements politiques r 
le Faites tomber le gouverne- 
ment »). ou les inévitables gags n 

l« Un seul hêtre vous manque et 
tout est des peupliers»). 

La désillusion se lit sur les 
visages de ceux qui, quelques mois 

.jm mu- .tr<i 4 ;w 4 ! des résultats <T examen s’esrom- 


d’hul très diminuées; et elles ee ré- ]? e ' de ^ c ’ 8 f t J® 8 “® e -J l y 


plus tôt, avaient sincèrement 
voulu empêcher la mise en place 
de la réforme du deuxième cycle. 


de œ raisons de se - montrer soupçon- 
que nous avons gagné », deman- nea ^- * Les et fets de la reprise 
Snt, entreun counf dé ratera- ^devise dit avec nn 


nuyeraue ae -trame-Bretagne dulsant dB Jour en Jour. L’afflux des 

«“SÏÏS- éhJdiants ”’ a P® 8 440 compensé par 
gravement compromise en un accroissement équivalent des 
a. Les menaces cStandlda- moyens à la disposition des miiver- 
des diplômes, ou d’amrulatlan attés. L’agitation endémique n'a pas 
résultats d'examen s'estera- facilité le maintien d'un haut niveau 
pent peu à peu. Le rectorat d’enseignement, ni la multiplication 
nau ^L ^ 3a en d ^SSîÆ e de micro-établissements mal outillés 

„ Pour faire face è leur mission. 


cuuc UàJ LUUia U? tOrUUIté- , _____ „ r 1 |i - *.1 

page et une séance de bachotage 1121 nnlitant plutôt 

forcé, -les étudiants depuis leur maoiste ' 

retour. Personne n’est en mesure Après les examens. Rennes II 
de fournir une réponse. NI les retrouvera son rythme normaL 
partlsans déterminés — en mai « Nous aurons encore sept mSUe 
— du boycottage des examens, étudiants », affirme ML Denis. Le 
qui semblent avoir renoncé â président et le conseil de l’unl- 
con vatn cre. NI les militants dè vers Lté vont bientôt retourner à 
TUNEF (ex-Renouveauj, qui par- leurs anciennes préoccupations, 
t ici pent & leur manière â l’an- comme l’austérité budgétaire^. Les 
goisse commune en persuadant enseignante, la majorité des é tu- 
teurs camarades de passer leurs dlants, oublient peu è peu les 
e x a m ens, afin d’éviter les affres bouleversements passés, 
d'e une année blanche ». Ni, enfin, wais w>rtaîna, a l’avenir, ne 
le président de l’université, M_ Ml- pourront se défaire d'un sentl- 
cbei Denis, qui obtint ae justesse, ment de gène à la simple évoca- 
fin mai. que les étudiants votent tion des mois de février & juin 
la reprise des cours. 1976. s C'est ma dernière grèves, 

La grève, à Rennes, a été très confie un étudiant avant d'entrer 
impopulaire^ Et pas seulement dan* sa fifl-ûa de coure. 


TUNEF (ex-Benouveau) , qui par- 
ticipent à leur manière â l'an- 
goisse commune en persuadant 
leurs camarades de passer leurs 
e x a m ens, afin d'éviter les affres 
d'e une année blanche ». Ni, enfin, 
le président de l’université, M. Mi- 
chel Denis, qui obtint ae justesse, 
fin mai, que les étudiants votent 
la reprise des cours. 

La grève, à Rennes, a été très 
impopulaire. Et pas seulement 
dans les milieux traditionnelle- 
ment Irrités par la chronique des 


PHILIPPE BOGGIO. 


Enseigner gratuitement ? 


M. Luc Wagner, professeur 
agrégé, nous a adressé la lettre 
suivante : 

Je lis dans 2e Monde du 18 sep- 
tembre que le secrétariat d’Etat 
aux universités va augmenter (se 
décide enfin è augmenter) le 
tarif des heures complémentaires. 
VoUA une chose . dont tout' le 
monde, j'imagine, se - félicitera. 
Reste A savoir s’il y aura quelque 
chose de changé dans la pratique 
des rémunérations, - autrement 
dit : quand et à quel rythme ces 
heures complémentaires seront 
effectivement payées. 

J’ai travaille en 1975- 1978 è 
l’université de Paris- SIU (VUle- 


taneuse) en tant que chargé de 
cours : le premier trimestre a été 
c régulièrement » réglé., fin fé- 
vrier, et depuis : rien. On nous 
fait savoir qu'il n’y a pas de 

crédits pour le troisième trimestre 
et qu’il n’y en a pas non plus 
pour le deuxième trimestre de 
certains enseignants de ÎTJLELR. 
de lettres (dont je suis), n. faut 
se consoler avec l'assurance que 
nous toucherons quand même nos 
traitements « un four » (sic)." 

J’en suis resté à la conception, 
simpliste sans doute, que tout 
travail effectué mérite salaire. 
Augmenter, soit : mais payer 
aussi ! 


La part du feu 

On a l'Impression que le gouver- 
nement a décidé de foire la part 
du feu. Il considère l'ensemble des 
universités comme une sorte de 
déversoir, qui permet d’immobiliser 
la grande masse des étudiants sans 
trop de danger pour l'ordre public. 
Il rêve d'une concurrence qui per- 
mettrait à quelques universités de 
s'approcher du niveau des grandes 
écoles par le moyen d’une sélection 
â l'entrée. Mais II se heurte Ici à 
l’Inertie d’un système administratif 
et d'une tradition culturelle. Et il 
confond souvent la qualité scientifi- 
que «t la bonne orientation politique. 

On aboutit à une coupure radicale 
entre un enseignement d’élite, réservé 
aux grandes écoles, basé sur une 


a trop de collés qui ont perdu deux 
ans sans acquérir un diplôme supé- 
rieur, il y e trop de reçus qui encom- 
brent le secorxj cycle : soit qu’lis ne 
soient pas eu niveau, soR qu’on les 
conduise vers des secteurs bouchés. 
Une solution se profile ainsi à l'hori- 
zon : l'aménagement de trois niveaux 
au Heu de deux, è la sortis des 
DEUG : celui des collés, celui des 
reçus avec diplôme termina! d'études 
universitaires, celui ries reçus avec 
droit de continuer dans l'Université. 
La première catégorie pourrait deve- 
nir très réduite. La troisième devrait 
l'être dans une notable proportion. La 
.seconde serait sans doute importante. 
Elle Impliquerait naturellement que 
des voles soient aménagées è ce 
niveau de sortie, qui devrait être le 
niveau normal pour un grand nombre 
.de cadres : sort qu'ils entrent direc- 
tement dans une profession, sait 
qu'ils accèdent A des établissements 
de qualité donnant des formations 
spécialisées. 

On peut imaginer beaucoup de 
variantes aux suggestions précé- 
dentes. L’essentiel est de comprendre 
deux choses : 1} qu’on ne peut pas 
-éluder le problème de la sélection ; 
2) qu'il se situe è ia sortie du pre- 
mier cycle et non à rentrée. On ne 
peut faire une sélection sérieuse et 


sélection de plus en plus rigoureuse, relativement Juste qu’è travers deux 
et un enseignement de qualité méÇlo- ' ans d'études universitaires. La vérl- 


cre, dispensé par des universités 
ouvertes eu tout-venant (médecine 
mise à part). La gauche dénonce Jus- 
tement cette ségrégation dans des 
H.L.M. intellectuelles. Mais elle ne 
prend pas les moyens de l'empêcher. 
Supprimer les grandes écoles et foire 
passer tout te monde dans des 
universités sans sélection, cela 
n'élèverait pas le niveau dB ces da^ 
nlères, male priverait la nation des 


table difficulté ne concerne pas la 
mise au point d'une réforme de ce 
Genre, mais son application. Contre 
elle, Il y aurait d’immenses protes- 
tations et de longues grèves. Toutes 
les universités risqueraient d’étre 
paralysées pendant plusieurs mois, 
un an peut-être. Cela vaudrait mieux, 
à tout prendre, que de les voir conti- 
nuer è décliner régulièrement, iné- 
luctablement 


— — — “ — (PUBLICITE) ’ 

UNIVERSITE DE PARIS -I 

centre d'analyse comparative des systèmes politiques 

Diplôme d’études approfondies de science politique 

Le C-A.C.SJ?. a pour objectif de faire collaborer des politicologues 
et des historiens è l'analyse comparative des systèmes politiques. 
Bon Conseil scientifique est composé ds MM. et Mme éghulon, 
Arbweiller, Baloodler, J.— C. Coll lard, Duby, Du verger, J, Gaudemet, 
ZjQ Rqy-Ladn rie, £j68ftS&« 

H est responsable d’un DJ3JL de Science politique articulé 
autour de deux séminaires hebdomadaires de M. Maurice Du verger, 
l'un portant sur la théorie des dictatures, l’autre sur les dictatures 
militaires. Ces séminaires pluridisciplinaires accueillent notamment 
des étudiants et des enseignants d’histoire, k côté de di pift in é s de 
sciences politiques, de droit, etc. L'admission est décidée par une 
commission. 

Déposer la candidatures avant le SS octobre, «an» sia & la 
Sorbonne (UJ5JL ds Science politique, 14, nu Cujas). Pour tous 
renseignements, s'adresser au : 

CENTRE D'ANALYSE COMPARATIVE DES SYSTEMES POLITIQUES 
UntvezsitA de Parlât, 17 , rne de la Sorbonne, 75231 p*h> cmw m. 
SECRET. : la Sorbonne, salle 504, 14» r. Cujas, T. 329-12-23, poète ML2L 


SCPO 

Préparation amniBlIa but place ou. 
par Btmwpanrtww^. 

• Examen d'entrée 1** année? 

• Procédure admission 2* année ; 

• Soutien en cours dVLP. ; 

• Concours mtx 


S rraimBe Haifiot- nation 

CENTRES Sabt&Mrec 

CEPES 

Cœupecumt libre de Rgums 
BT. rue Chg rfe a-Lgfflga, fl2Nemny 
— |T~r H Illl on 74543-0 


(Publicité) 

COMPTABILITÉ 
Les 2 avantages de 
l'Examen probatoire 

i 8 □ vous donne un métier en quel- 
ques mois: 2 ° n voua ouvre la vola 
vers l ’Expe rtlsa-Com ptabia. Durée do 
la préparation par correspondance et 
selon la. Méthode Caténaie ,* 4 è 8 mois, 
suivant temps disponible. 

Niveau d instruction conseillé : Z** ou 
Bac. Aucune mîibm»*"*- compta- 
ble &’est nécessaire. Brochure gre- 
tutta n 8 P 9040 h Ecole Française do 
Comptabilité. Organisme pztrè, ton 
Bois-Colombes. -Coure .gratuit pour 
bénéficiaires « formation «mtiimn », 
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APRÈS LES GRÈVES DU PRINTEMPS 

Soixante-cinq mille étudiants 
achèvent... Tannée dernière 


Les soixante-cinq mm» étn- 
âiants qui n’avaient pas pu 
ieurs examen s en juin dernier, en 
raison des grèves du printemps, 
achèvent actuellement l’année 
universitaire. Dans la plupart des 
cas fie Monde du 15 septembre), 

Bessl ^ a d'examens a 
a coûté ces Jours derniers, «inf A 
l’université de Haute - Bretagne 
(Bennes-ZD et & rujsji. de tech- 
nûlMje de aiermont-Ferrand-l, où 
«s .etudiants suivent d’abord une 
sene de cours de rattrapage. 

Quatre mille cinq cents étu- 
diante des deux universités de 
Ciermont-ifcrrand, nous Indique 
notre correspondant, passent ac- 
tuellement des épreuves en lettres 
et sciences humaines, et en. droit 
et sciences economiques. Les cours 
avalent été prolongés jusqu'au 
début de Juillet 
Six mille étudiants environ de 


A Paris 

US ENFANTS 
DES CENTRES AMS 
POUDRAIENT ÊTRE ACCUEILLIS 
DANS DES BATIMENTS 
«EN DUR» 

Bans une lettre adressée le i 
22 septembre à. M. Bernard Lafay. 1 
président du Conseil de Paris, 1 
le préfet de Paris. ÜL Jean Tau- , 
lelle, répond aux nombreuses cri- 
tiques dont les centres aérés pouf 
les petits Parisiens qui ne quit- 
tent pas la capitale ont été l’objet 
depuis la fin du. mots d'août. En 
effet, le 25 du mois dernier, nne 
intoxication provoquait l’hospita- 1 
lisatian de cent enfants. Selon 
les services d’hygiène de la pré- 
fecture, on peut maintenant 
conclure & une intoxication ali - 
mentaire. Le préfet annonce 
qu’une étude est en cours pour 
envisager — à la place des tentes 
où sont généralement accueillis 
les enfants — la construction de 
bâtiments en dur, «ce Çîrt serœtt 
préférable, du point de vue de 
Vhygiène », maïs poserait des 
problèmes d’environnement dans 
les bals de Boulogne et de Vin-' 
cernes, qui sont des sites classés. * 
M. Jean Taulelle ajoute que seront | 
également examinées les possi- 
bilités (T « améliorations qui pour- 
raient être apportées aux centres 
a tiseurs des caisses des. écoles» 
qui préparent et transportent la 
nourriture donnée aux enfants. 

Outre cette enquête adminis- 
trative, l’enquête Judiciaire 
devrait établir l’origine de l'in- 
toxication et les responsabilités. 


• La centième session du 
conseü exécutif de IVNESCO 
(Organisation des nations unies 
pour l’éducation, la science et la 
culture) s’est ouverte le lundi 
27 septembre au siège de l'orga- 
nisation, à Paris. Elle a com- 
mencé par deux minutes de silence 
et un hommage à la mémoire du 
président Mao Tse-toung. Le 
conseil exécutif a ensuite adopté 
son ordre du jour, où figure 
notamment l’étude finaii» du pro- 


l‘unlversité des sciences et tech- 
nique de Lille subissent des exa- 
mens depuis le 6 septembre. A 
LlHe-11 (droit et santé) et LUle-m 
(lettres), la deuxième session de 
rattrapage est déjà commencée, 
les premiers cththptjs s'étant nor- 
malement déroulés avant les va- 
cances. 

A l'université de Picardie 
(Amiens), selon notre correspon- 
dant, quatre mille trois cent 
vingt étudiants ont été convoqués, 
depuis le 13 septembre, â une pre- 
mière série d’examens. Plusieurs 
sections (droit privé, mMarfw» 
pharmacie, les sciences à ITT-Rr. 
de Saint-Quentin) , pas ou peu tou- 
chées - par les grèves, entament 
déjà la deuxième session. Pour les 
autres disciplines, cette session 
aura lieu en octobre. Aucun cours 
de rattrapage n’a été organisé à 
A mien s, ou . l’université était 
demeurée en activité jusqu’au 
, 8 juillet. 

Situation identique 
d«is la capitale 

La situation est sensiblement 
équivalente dans les universités 
parisi ennes : Paris-I, Paris- VU, 
Parls- VIU , Paris-X. A l’université 
Paris- VH (Jussieu), la rentrée est 
prévue pour le 4 octobre. D’ici là, 
près d’un minier d’étudiants au- 
ront passé les deux sessions d’exa- 
mens. Des cours de rattrapage 
ayant été organisés jusqu’au 
2 juillet, les .étudiants se présen- 
tent directement aux épreuves 
terminales, sauf à lTLEJFt. de 
biologie. 

Les trois mille huit cent cin- 
quante étudiants de l’université 
de Paris-I (Sorbonne), inscrits en 
premier cycle de droit et de philo- 

SODhifr fit en Tvnpmlfrn p H» 

gestion, achèvent actuellement les 
contrôles de connaissances de fin 
d’année qui avaient été perturbés 
en juin. Dans les autres discipli- 
nes, les cours avalant repris suffi- 
samment tôt, après les grèves, et 
la première session avait été orga- 
nisée normalement, 

A l’université de Paxis-X (Nan- 
terre). ce problème concerne prin- 
cipalement -la section juridique : 
la première session d’examens a 
'débuté le 17 septembre. Les résul- 
tats obtenus en juin ont été vali- 
dés par les services, du rectorat. 

Le « rattrapage » des cours et 
des examens devrait se dérouler 
partout- sans incident, -les ~ prési- 
dents d’université, les enseignants 
et les 'étudiants attendant le ver- 
dict des recteuis pour les examens 
à venir. Il semble, d’autre paît, 
qu’aucune - nouvelle inv alid ation 
des résultats né soit intervenue 
depuis le refus de l'administration 
d'accorder l’agrément national à 
certaines disciplines des universi- 
tés de Poitiers et de Toulouse -Ie- 
MlralL 


UNESCO 


jet de plan à- moyen terme pour : 
1977-1982. H formulera aussi sa 
recommandation sur le budget du 
programme proposé pour la pé- 
riode 1977-1978. 

• La République populaire 
d’Angola doit être admise ce 
mardi 28 septembre comme cent 
trente - huitième membre de 
ITJNESCO par le Conseil exécutif 
de l’organisation culturelle des 
Nations unies. 


(pVBuerrsy 


Vous êtes bachelier , 

Vous souhaitez vous orienter 
vers la gestion d* entreprise. 


vous propose, en -trots ans, une formation 
active et ' polyvalente (gestion financière , 
Marketing, relations de travail)* 

Cinq périodes de. travail . en entreprise, dont 
une aux Etats - Unis, alternent ^ avec . quatre 

périodes d’enseignement. 

Institut de préparation, à r Administra tien et à la Gestion- m 
E tablissement privé d'enseignement technologique supérieur _ 
reconnu par l'Etat ' . 

184. boulevard Setet-Genaotai PARB-4* 222-B8-55 


réalise chaque semaine 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

SYiniiir aine fèctew* i fali j nnf è l'étranger 

Itenfao spédnan. *ax 4**e*a4» 

S, ne des Kaliaw, ÏÇW «UH» 


UN NOUVEAU C.E.S. A CANCALE 


Une inauguration qui divise 


De notre correspondant 


Saint-Malo. — ML René Hsby, 
ministre Oe_ réaucatlon, a inan- 

jçttré A Caitcoie Vilaine), 

lundi £7 «epreartirt, an nouveau 
coUège d’enseignement secon- 
daire (CJ5LS.). 

La BoaveJ établissement, qui 
peut accueüUr doux cent cin- 
quante Elèves, a ill astre de 
façon frappante, a-t-U déclaré, 
une politique qui vise à créer 
délibérément de petite collèges ». 
Ce .qui correspond a aux vaux 
légitimes des communes, sou- 
deuses d’établir les liens les 
plus étroits possibles entre les 
foyers de vie locale et le monde 
. de l 'éducation a. Le ministre a 
annoncé la construction d’une 
soixantaine de collèges de mêmes 
dimensions > dnn« no premier - 
temps ». 

Pendant rinauEu ration, une 
centaines d’enseignants du Syn- 
dicat national des Instituteurs 


• M. Paul Froisse a été élu à 
la président* de la troisième sec- 
tion (sciences naturelles) de 
l'Ecole pratique des hautes études 
en remplacement de M. Bernard 
Halpem. professeur au Collège de 


(SNT) et du Syndicat général 
de l’éducation nationale (SGEN- 
CJPUJ.). venns de tonte la 
région, ont réclamé réparation 
pour quelques a bavures » 
constatées Ion de la rentrée 
scolaire. Parmi eux. six des 
quatorm enseignants dn nou- 
veau CLE .S., adhérents du SGEN. 
Los bnlt antres avalent — après 
intervention dn recteur — re- 
noncé Â s boycotter » l’inaugu- 
ration. 

M. Pierre Duy, directeur du 
CAS, conservera de cette Jour- 
née un a souvenir amer a. « Nous 
avons travaillé jusqu’à présent 
dans de vieux bâtiments tuais 
avec une équipe pédagogique 
sondée. Je me retrouve, a™* ces 
locaux seuls, pris entre deux 
groupes d’enseignants qnf s'op- 
posent . Cela va s’aggraver si, 
dans les semaines qui viennent. 
Inauguration rime avec sanc- 
tions. a — A- M. 


France et directeur du laboratoire 
d’Immuno-bUogie. M. Finisse, pro- 
fesseur à l'université René-Des- 
cartes (Paris-V), est directeur du 
laboratoire de psychologie expéri- 
mentale. 


le nonbre d’étudiants en médecine 
devrait diminuer 

Un décret conjoint du ministre de la santé et dn secrétoire 
d'Etat aux universités, daté dn 20 septembre et paru an - Journal 
officiel • du, 26 septembre, fixe le nombre des étudiants en méde- 
cine et en odontologie (chirurgie dentaire I susceptibles d'étre 
accueillis, pour leur formation clinique et pratique durant l'année 
universitaire i979-i980, dans les services des centres hospitaliers 
universitaires. Les chiffres fixés sont de 25 983 en médecine 
(contre 25 923 pour 1078-1979, soit 02 d'augmentation) et de 
3 742 en odontologie (contre 3 764 pour 1978-1979, soit Q.6 de 
diminution) . 


Les deux nombres qui viennent 
d’être fixés sont ceux des postes 
hospitaliers où les étudiants pour- 
ront .faire leur stages pratiques : 
on sait qu’en médecine, les étu- 
diants, & partir de la seconde an- 
née du second cycle (D.C-BLM. 2). 
doivent accomplir six stages hos- 
pitaliers d’un semestre chacun. 
Les 25 983 postes qui seront, en 
1979-1980. disponibles pour accueil- 
lir les étudiante des trois derniè- 
res années du second * cycle 
(D.C.ELM. 2, 3 et 4) donneront des 
promotions théoriques comportant 
le tiers d'étudJante, soit 8 661 Et 
l'Importance de ces promotions 
pour le second cycle fixe le nom- 
bre d'étudiante susceptibles d'étre 
reçus au concours de fin de pre- 
mière année. 

Théoriquement, au vu de ces 
chiffres officiels, le nombre d’étu- 
diants reçus à ce concours devrait 
donc croître encore légèrement, 
puisque le nombre de postes dis- 
ponibles pour 1978-1979 le fixait 
a huit mille six cent quarante et 
un. En fait, les Chiffrés officiels 
étalent largement dépassés, le 
nombre d'étudiants reçus ces der- 


nières années au concours étant 
proche des dix milia On indique 
donc aujourd’hui, au ministère de 
la santé et ou secrétariat d'Etat 
aux universités, qu’il n’est plus 
question d'accepter de tels dépas- 
sements, et que les doyens des 
facultés de médecine ont accepté, 
au début de septembre de tout 
faire pour qu'il en soit ainsi. 
D'autre part, on appliquait jus- 
qu’à maintenant dans le calcul du 
nombre de postes mis au concours 
un coefficient dit « d’attribution » 
quL pour tenir compte des aban- 
dons d'étudiants après la pre- 
mière année, rélevait le nombre 
de postes mis au concours ; oe 
coefficient variable suivant les 
U.E JL, atteignait 20 Cl dans cer- 
taines d’entre elles. Ce coefficient 
ne sera plus appliqué. 

Au rotai, si les engagements pris 
sont respectés, on se dirige vers 
une légère diminution des pro- 
motions de futurs médecins, ce qui 
correspond au désir du gouver- 
nement d'éviter de se trouver, 
dans quelques années, face à un 
corps médical surabondant (le 
Monde du 26 août). 


CEGOS 


Sélé-CEGOS spécialiste dans le Groupe CEGOS du conseil aux entreprises pour les études de fonctions et carrières, pour le 
recrutement de cadres et dirigeante en France et è l’étranger, recommande les situations pr és en tées ci -dessous. 


Médecin, Responsable des 
Expérimentations Cliniques 

130.000F. - PARIS 


Filiale française du groupe américain JOHNSON and JOHNSON, 
les Laboratoires CILAG-CHIM1E dont la création récente a* pour 
objet de mettre -à la disposition du corps médical, des spécialités 
pharmaceutiques de très hauts valeur thérapeutique , recher- 
chent un médecin responsable dre Expé ri ment a t i ons Cliniques- Il 
sera chargé de l'élaboration dés protocoles d'études, de leur 
implantation hospitalière, au plan national, et de- leur aboutis- 
sement dans le cadre dre programmes de développement. 


Cette fonction recouvre plusieurs aspects très attractifs : l'étude 
en profondeur du domaines thérapeutiques concernés, du 
contacts scientifiques - avec dre personnalités éminentes en eu 
domaines tins! que le suivi et l'évolution de nouveaux produits, 
depuis leu r stade expérimenta! jusqu'à leur difftafon. 


Ce poste sera confié à un médecin de 30 ans minimum, parfai- 
tement bilingue Français-Anglais, exerçant depuis plusieurs 
années déjà dre fonctions hospitalières ; une expérience ou une 
spécialité en dermatologie sera déterminante dans le choix du 
candidat. Cette fonction à temps complet n'excluent pas la 
possibilité d’une matinée hospitalière par semaine, situés à Paris, 
implique dre déplacements sur l'ensemble du territoire 
national et le cas échéant à l’étranger. 

Ecrira à Fr. ROUSSEAU - Réf. 6030/M 


Directeur Commercial France 


120.000F 


Un Groupa Industriel Espagnol, leader en son do mai r», spécia- 
lisé dans la fabrication d'articles de quineaBlerfe destinés è la 
sécurité du habitations, commercialisés déjà dais plus de qua- 
rante pays étrangers, a décidé maintenant de conquérir la marché 
français : pour cria 11 rec h er c ha son Directeur Commercial. 


Dépendant de te Direction Marketing du Groupe et après une pé- 
riode d'ad a p tati on etda formation en usine et au' siège de la mai- 
son-mère, 3 k aura rentière responsabilité de te promotion et du 
développement d'un nouveau catalogue spécialement conçu et 


-dirigera et animera lu éléments actuels de la force de vente» la 
; développera-, 

■ 

Ce poste serreortfié de p référence è un diplômé çfétudre cormnar- 
cfefre, 30 ans m Ihfmunr; connaissant bien la distribution auprès 
des grossistes, tire centrales crachats « dre egilnca il lar*,.» Justi- 
fiant lbi-mÂaié'det)lustaurs années* ^expérience de là vante de 
biens d'équipements ou d'articles las concernant, puis del'anlma- 

tïtm d'un réseau» de 1 a gestion complète de ssetsura. 

Là connaissance de l'espagnol n'est pas indispensable. 

é - i- 

Ecrire à Fr. ROUSSEAU - Réf. 602 S/M 


Chef du Personnel 

100.000F 


Un groupe Industriel français, implanté en.pays de Loire, proche 
d'une grande ville universitaire, spécialisé dans la fabrication et la 
commercialisation d'articles destinés à l’habillement (effectif 
total 1500 personnes réparties en plusieurs unités - CA. annuel 
160 millions de F.H.T.) crée dans le cadre da son expansion un 
poste de Chef du Personnel. - • 

-Placé sous l'autorité » le contrôle du Directeur Administratif « 
Financier, il participera à l'élaboration « à la mise en application 
d'une politique da personnel et, au plan fonctionnai, sera chargé 
d'apporter auprès des différents responsables d'unités ou de 
départements l'assistance technique qu'ils solliciteront ; en ce sens 
il aura 'un rôle d'études » de conseil. Il assurera la gestion admi- 
nistrative dre effectifs, les relations avec le personnel » l’ensem- 
ble des organismes concernés ; il prendra en charge le budget for- 
mation » participera à la gestion du patrimoine social du groupe. 

Ce poste conviendrait à un diplômé d'études supérieures, jttri- . 
diques - économiques.., ou d'une école d'ingénieurs, 30 ans 
minimum, ayant déjà exercé durant quelques armées » si pos- 
sible en milieu Industriel de moyenne importance des fonctions 
équivalentes lui permettant, â partir de son expérience, d’envi- 
sager avec succès la création d'un tel poste. 

Ecrire A Fr. ROUSSEAU - Réf. G 025/M 


Commerce International 


Nous importons et commercialisons dre matières premières uti- 
lisées par différents secteurs industriels. Nous comptons parmi Ire 
plus importantes sociétés françaises dans notre spécialité » ache- 
tons dans tous Ire pays du monde. 

Nous recherchons le responsable de l'une de nos gammes de pro- 
duits. Il exercera une activité de négoce « assurera les contacts 
tint avec les fournisseurs étrangers qu'avec Ire clients français. Il 
gérera son budget » sera responsable de ses résultats «du déve- 
loppement de son secteur. 

Le candidat aura urte formation commerciale supérieure » quel- 
ques années d'expérience.' Il connaîtra l'anglais. 

Résidence : Paris. 

Ecrira A J. DELANNOYE - Réf. 1009/M 


Jeune Juriste 

CONCEPTION ET LANCEMENT 
. DE NOUVEAUX PRODUITS D'ASSURANCES 

Nous sommes l'une dre premières Compagnies d* Assurances, 
siège social - Paris 8ème. Nous cherchons, pour notre service 
études m lancement de nouveaux contrats, jeune licencié en 
droit, ayant évëntuelleinant complété sa formation pari' Institut 
des Assurances, l’I EP ou l'IAE. Une expérience d'un en ou deux 
dans l'assurance, par exemple Inspection ou services Etudes, est 
très souhaitée. 

Missions confiées : 

lô) arrfélkxer » moderniser Ire cont rats actuels ; concevoir de 
nouveaux produite ; procéder à des études juridiques diverses. 
Ce travail exige une grande autonomie « fiabilité sur le plan 
juridique. 

2a) assister m former, las rés e aux commerciaux en province au 
moment du lancement- dre nouv e aux produits. Ce rôle axjge 
une personnalité' affirmée, d’excellente contacte, une disponi- 
bilité permet ta n t d'accepte r un car-tain ntimbrt dé dépla ce ments. 

Statut stagiaire cadre: Intégration dans une équipe Jeune « de 
haut niveau. 

Préciser niveau actuel da rémunération. 

Ecrire *M. GARCIA- Réf. 11.998/M 


Adresser. lattra mon. ■+■ CV détaQIé en lndXquaçt la référance A SELE-CEGOS, 33, quai GaJIIérti, 92152 Sl>R£SNES 
qui s'engage a répondre et garantît une totale Oiscrttîon 


CEGOS 












I 


Page 18 — LE MONDE — 29 septembre 1976 

ÉDUCATION 


AUJOURD’HUI 


POUR FAVORISER LE RECRUTEMENT DES « PROFESSIONNELS» | MÉTÉOROLOGIE 

Mme Saunîer-Seïté annonce 
une «rallonge» d’heures d’enseignement pour les LUX 


Mme Alice Saunier-Seité a 
annoncé lundi 27 septembre, 
devant le conseil régional de 
Champagne-Ardennes réuni à 
Châlons-sur-Marne, nous si- 
gnale notre correspondant, 
qu'un crédit de 546000 heures 
(renseignement allait être 
attribué aux instituts universi- 
taires de technologie fl. U. TJ. 
Cette dotation devrait permet- 
tre, selon le secrétaire d’Etat 
aux universités, à ces établis- 
sements de recruter des per- 
sonnalités extérieures supplé- 
mentaires. 

Le chiffre Indigné par le secré- 
taire d’Etat représente un sup- 
plément d’environ cent soixante 
mille heures d'enseignement par 
rapport à la dotation annoncée au 
mois d'août (dotation gui com- 
portait un abattement de moitié 
sur les crédits de l'an dernier). 
H tient compte de révolution 
des effectifs d'étudiants et d'en- 
seignants ainsi que des perspec- 
tives de recrutement de * pro- 
fessionnels ». Le secrétariat d'Etat 
propose aux établissements une 
sorte de « contrat » : des crédits 
supplémentaires seront versés 


dans la mesure où les responsa- 
bles parviendrait à accroître la 
proportion d'enseignements assu- 
rés par des professionnels. On 
estime au secrétariat d’Etat que 
la dotation permettra aux LU. T. 
de couvrir les programmes : cer- 
tains établissements auront même 
une dotation supérieure à celle 
de l'an dernier. 

Four Mme Saunier-Seité, les en- 
seignants « extérieurs » sont a ceux 
gui assurent la meilleure forma- 
tion, çvi attirent les meilleurs 
candidats et gui offrent les plus 
sûrs débouchés à leurs étudiants. 
C’est pour inciter ceux gui fonc- 
tionnent en vase dos à les imiter, 
à s’ouvrir sur les réalités écono - 
migues, que fai décidé de distri- 
buer dorénavant les heures 
complémentaires en tenant compte 
de la participation . des person- 
nalités extérieures ». 

Le secrétaire d’Etat aux uni- 
versités répond ainsi Indirecte- 
ment h V « appel pour la défense 
des Ï.U.T. » que vient de lancer 
le Syndicat national de l'ensei- 
gnement supérieur (SNE-Sup.). 
Ce syndicat avait entrepris, avant 
les déclarations de Mme Saunlei- 
Seîté, une campagne de signa- 
tures pour dénoncer e la réduc- 


Le secrétariat d'Etat refuse de créer à Roanne 
nne «antenne» de l'université de Saint-Etienne 


Le secrétariat d'Etat aux uni- 
versités refuse la création, & 
Roanne, d’une « antenne » de l’uni- 
versité de Saint-Etienne, deman- 
dée par les milieux économiques 
roannais et par les parlementaires 
locaux (appartenant & la majo- 
rité). Ce refus suscite une cer- 
taine émotion dans la région. 

Sur place, nous indique notre 
correspondant, la création de 
cette a ftnfa>nn|> » était considérée 
comme acquise il y a quatre mois 
(le Monde du 27 mal). Lorsque, 
le 22 Juin, le secrétariat d’Etat 
aux universités avait demandé au 
president de l’unlveislté -de 
Saint-Etienne, M. T ornas, de 
transmettre les conventions éta- 
blies entre l'université et la mu- 
nicipalité de Roanne, cela fut 
interprété par M. Tomaa comme 
s un accord implicite ». Le conseil 
d’université se prononçait en fa- 
veur de l'opération. 

Mais celle-ci était remise en 
cause : dans le courant de l'été, 
le secrétaire d’Etat, par l'inter- 
médiaire du recteur de Lyon, fai- 
sait savoir que l’opération ne cor- 
respondait pas aux nécessités de 
1 a planification universitaire. 


Roanne n'étant qu'à 90 kilomè- 
tres de Lyon et 80 de Saint- 
Etienne: 

Cela ne découragea pas les 
Roannais, s Osons espérer que 
vous ne voudrez pas vous opposer 
à ces expériences gui vont dans 
le sens d’une réduction des iné- 
galités géographiques de V éduca- 
tion », télégraphiait, début sep- 
tembre. > président de la cham- 
bre de commerce et d’industrie 
de Roanne à Mme Saunier -Seîté. 
vtm Alain Terrenoire, député 
(UDJU, et" Paul Pillet, sénateur 
membre du C.DJ3., maire de 
Roanne, crurent comprendre que 
le refus n' était pas definitif. Une 
centaine d’inscriptions furent ac- 
ceptées Jusqu'à la cl&ture, T ~ 
15 septembre. 

En fait, il s'agissait d'un refus, 
comme vient de l'annoncer le 
recteur au président de l'univer- 
sité, après un entretien avec 
Mme Saunler-Seité- Le secréta- 
riat d’Etat n’envisage guère, à 
Roanne, qu’un centre de forma- 
tion continue lié par convention 
avec l’université, voire la « dé- 
centralisation » de quelques tra- 
vaux dirigés. 


RELIGION 


L’Église cotholiqne de France adresse 
un message de sympathie à l'islam 


Une prière solennelle a eu lieu, 
à la mosquée de Paris pour la 
fête de l'Ald él Pitr. 

A cette occasion, le secrétariat 
de l'Eglise catholique de France 
pour fes relations avec l'islam 
publie un communiqué dans le- 
quel on lit notamment : 

« Nous invitons la commu- 
nauté catholique de notre pays 
à s’unir A la joie et à la prière 
de la communauutê musulmanne, 
gui, dans le monde entier, célèbre 
aujourd’hui l’Aid él Fitr. 

s Nombreux sont, en France, 
les chrétiens gui travaillent quo- 
tidiennement avec des musul- 
mans, cette rencontre pouvant 
être, pour les uns et les autres, 
la source d’une véritable frater- 
nité dans la foi au Dieu unique. 
&est à eux. mais aussi à tous les 
catholiques de notre pays, que 
nous proposons de faire leur le 
message d’amitié que vient 
d’adresser, de Rome, à la commu- 
nauté musulmane, le cardinal Pi - 

gnedoU , président de la commis- 
sien pontificale pour les relations 
religieuse avec l'islam. 

» Comme le rappelle ce mes- 
sage, les musulmans et les chré- 
tiens trouvent dans leur foi un 


appel à demeurer dans r Espé- 
rance, à promouvoir la justice et 
à construire la paix, ns ne 
peuvent accepter que des frères 
s’entretuent comme c’est le cas 
au Liban depuis un an. Ces der- 
niers mois, d’ailleurs, plusieurs 
rencontres et colloques ont contri- 
bué à créer une atmosphère de 
confiance réciproque entre les 
communautés chrétiennes et mu- 
sulmanes. 9 


• Une mosquée sera inaugurée 
le 2 octobre à Laval (Mayenne), 
sous la présidence de M. André 
Pinçon, maire de cette ville. 

19 Paul VI a nommé pro-nonce 
à Madagascar et archevêque titu- 
laire de Cesarée de Mauritanie 
Mgr Serge Sébastian!, conseiller 
à la nonciature apostolique en 
France depuis 1974. 

[Né en 1931 & Montera on aco (Ita- 
lie), ordonné en 1956. Mgr Sebutlanl 
est licencié en théologie et docteur 
en droit canon. □ fut successivement 
à la nonciature du Pérou (1960- 
1962), du Brésil (1962-1966) et du 
Chili (1966).' En 1967, appelé à la 
secrétalrerle d'Etat, U devenait secré- 
taire nartlculler de Mrt 
substitut à la seciétalrerle d'Etat.] 


PIERRE TALEC 

Dieu 

vient de l'avenir 

transmettre l'espérance 

Ce livre, né au rythme des grandes fêtes chrétiennes 
et des grandes scènes de FEvanglle, 
bat aussi au rythme de l'existence moderne 
et chante les saisons de là vie. 

DU MEME AUTEUR : 

Les choses de la foi 

croire à ressentie! 


le Centurion 


tion de moitié de la dotation \ 
d’heures supplémentaires pour les 
instituts universitaires de tech- 
nologie » et la suppression d*üne| 
centaine d’emplois d'enseignants. 

L’appel pour la défense des 
LU.T. reprend, selon le SNE-Sopu, 
les critiques déjà formulées par 
les « instances directement 
concernées » (commissions péda- 
gogiques. directeurs, présidents 
de conseil d'administration et 
ahafk de département cTXU.T.) 
•visant les restrictions p rév ues 
dans le secteur universitaire. 

Le SNE-Sup. envisage de pour- 
suivre son action jusqu'à la pro- 
chaine réunion du Conseil natio- 
nal de l’enseignement supérieur 
et de la recherche scientifique 
(CNESER), où doit être discuté 
un projet de décret modifiant la 
procédure de désignation des di- 
recteurs <n.U.T. et des chefs de 
département. 


CORRESPONDANCE 


Les LU.T. électoraux 

M. Paul Flament nous a adressé 
la lettre suivante ; 

Votre numéro du 25 septembre 
publie la liste des villes non 
universitaires dotées d'un dépar- 
tement d’institut universitaire de 
technologie (LU.T.). 

Pennettez-mol de vous signaler 
que Périgueux, ville non univer- 
sitaire (encore que dotée d’un 
institut d’études juridiques et 
économiques et de classes pré- 
paratoires), vient de sê voir 
attribuer, à cette rentrée, un 
département de techniques de 
commercialisation agricoles ratta- 
ché à l’institut universitaire de 
technologie B de l’université de 
Bordeaux-HL » 

[N.D.L.K. — Rappelons que le 
maire de Périgueux est H. - Yves 
Guéna, secrétaire général de l’UJD.R.] 


• RECTIFICATIF. — Une er- 
reur de transcription s déformé la 
citation extraite dû rapport de 
la Cour des comptes sur les LU.T. 
dans le Monde du 25 septembre. 
Ce n'est pas dans « plus de dix 
départements » que les effectifs 
d’etudiants - sont stationnaires, 
mais dans < plus de quatre-vingt 
dix ». 




Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibvs Qe mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses fÇ orages 


Front chaud 


Front froid 



Evolution probable dn temps en 
Fronce entre le mardi 28 septembre 
à 0 heure et le mercredi 29 septem- 
bre à 21 heures : 

Tout en se comblant lentement, la 
zone dépresslonnalre du sud-ouest 
de l'Irlande continuera à aa déplacer 
lentement vers le nord-est. Les 
perturbations plmdo-orageuaes asso- 
ciées à cette zone dépresslonnalre se 
déplaceront lentement vers l’est 
pour affecter principalement en 
France nos réglons orientales. 

Mercredi, malgré une légère baisse 
des températures, le terùpB restera 
relativement doux pour la saison 
sur l’ensemble de nom paya. 

La zone très nuageuse, associés 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officie l 
des 27 et 28 septembre 1976 : 

UN DECRET 

• Portant publication de la 
constitution de l’Union postale 
universelle modifiée par les pro- 
tocoles additionnels de Tokyo 
(1969) et de Lausanne (1974) du 
protocole additionnel n" 2 à la 
constitution de rUhion postale 
universelle et des divers arrange- 
ments signés à Lausanne le 5 juil- 
let 1974. - 

UN ARRETE 

• Fixant le modèle de l'attes- 
tation du paiement - des Indem- 
nités Journalières à un 


aux perturba dons précitées," s’éten- 
dra le matin des Ardennes et da 
l'Alsace aux régions méditerra- 
néennes ; le soir, elle persistera 
encore sur nos réglons les plus, 
orientales. EUe sera accompagnée 
par des pluies passagères ou des 
averses, et aussi par quelques orages. 
Les précipitations pourront être 
localement abondantes. 

Sur le roete de la Rance, la temps 
plus variable sera caractérisé par 
des éclaircies et des nuages passa- 
gers. Ces derniers donneront, surtout 
l'aprés-mldl, des averses isolées 
également orageuses. 

Les vents, qui s'orienteront au sud- 
ouest, seront modérés et irréguliers. 

Mardi ~28 septembre, à T heures, laf 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris -Le 
Bourget, de 1 008 mûllbaxs, soit 
756,1 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum ~ enregistré au 
cours de la Journée du 27 septembre; 
la second, le minimum de la nuit du 
27 au 28) : Ajaccio. 28 et 20 degrés ; 
Biarritz. 23 et 18 ; Bordeaux. 25 
et 16 r Brest, 20 et 16 ; Caen, 22 
ot 12; Cherbourg; 22 et 13; Clermont- 
Ferrand, 25 et 13; Dijon, 26 et 17; 
Grenoble, 28 et 16; Lille, 23 et J5; 
Lyon. 28- et 18; Marseille. 28 et 32: 
Nancy, 24 et 17 ; Nantes, 24 et 14 ; 


Sens de la marche des fronts 
Front oedus 

Nice, 23 et 18 : Paris -Le Bourget, 22 
et 16 : Pau, 23 et 13 ; Perpignan, 28 
et 19 ; Rermw . 24 et 15 ; Strasbourg, 
26 et 17 ; Tours, il et 14 ; Toulouse, 
25 et 16; Polnto-A-Pltre, 31 et 24. 

Températures relevées 8 l'étranger : 
Alger, 38 et 22 degrés ; Amsterdam. 

22 et 13 ; AthéneaT» et 17 : Berlin. 

23 et 17;. Bonn, -22 et 16; Bruxelles, 
21 et 15 ; lies Canaries, 2S et 21 : 
Copenhague. 13 et 13 ; Genève, 21 
et 15 ; Lisbonne. 23 et 12 ; Londres, 
23 et 12 ; Madrid. 18 ot 12 ; Moscou. 
6 et 2 ; New- York, 23 et 16 ; Palraa- 
de -Majorque. 31 et 22 : Rome. 26 
et 18 : Stoc kh ol m , 14 et 7 ; Téhéran. 
33 et 18. 


Concours 


• Un concours pour remploi 
(Tùispecteicr-êlève des impôts est 
organisé par la direction générale 
des Impôts. Pour tons renseigne- 
ments et Inscriptions, s’adresser 
au Centre régional d’études et 
de formation, professionnelle, 
15, tue Scribe. 75436 Paris Cedex 
09 (742-42-80, peste 32S). avant 
le 4 octobre 1976. 


MOTS CROISÉS 


'PROBLEME N° 1573 

n si y < 


COMPRENDRE l'Eglise 


Roger 

Etcbegaroy 


. DIEU 
A 

MARSEILLE 

22 F 


Bernard 
BRO 


le 

pouvoir 
du 
mal 



Lkttes. — V. Esasr; Auto. — VL 
Cp.; EL — vie. Gracieuse. — 
VU L Rigueur. — JX Ase ; LR; 
AL — X Nées.;. RG. — XL Des- 
tinées. 

Verticalement 

L Ombre ; Grand. — 2. Roués ; 
Risée. — 3. Dus; Usagées. — 4. 
Réels ; Cil ; St - - 5. Sa ; CieL — 
6. Tapeur. — 7. Têtu ; Un ; Ré. — 
8. Saletés; Age. — 9.-A1 : SolelL 

GUY BROUTY. 


36F 


WES 

C0NGAR 


la crise 
dans 
l'Eglise 


et 3ïéi‘ Lefebvre 


gabrieiÉL 

MATAGRII 


préparer 
aujourd'hui 
l'Eglise 
dé demain 


19 F 


CARRE 

[de 

i l'Acùdémie 
Française 


CHAÛUE 
JOUR 
JE 

COMMENCE 


25 F 


GÉRARD 

BESSIERË 


les ^1 
acrobates 
de Dieu 


éloge de 
la prière 

19 F 


HORIZONTALEMENT 

L C’est bien, la moindre des 
choses ; Ne se prodigue pas lors- 
qu’il est très généreux. — IL En 
honneur à Dax ; Interjection. — 
HL Article ; Suit de près le che- 
min emprunté par ses fila. — iv. 
Rêves de chauves. — V. En Bel- 
gique ; Pronom. — VL Du rouge 
sous un ciel bleu. — VI L Dé testait 
les jeux dn cirque. — VUL N’ont 
donc rien de surprenant — IX 
Rustique. — X Appelle peut-être 
les hardes; Sans changement 
notable. — XL L'hirondelle par 
rapport au renouveau. 

VERTICALEMENT 

L Supporte bien des régimes ; 
Au Pérou. — 2. Cornichon ou 
melon ; Gros mangeur. — 3. Ad- 
verbe ; Pieuse inscription : '"‘nt 
été si bien chassés qu’ils ont dis- 
paru. — 4_ Pronon ; Halées. — 
5. Jaugeras. — 6. Emirent certains 
cris. — 7. Joue un r$le dévasta- 
teur ou ravit les regards ; Dans 
le signalement d’un — g. 
Lieu dit éternel ; Militaire connu ; 
Symbole. — 9, Un point, c’est tout ; 
Euphorbe. . . 

Solution dn problème n # 1572 

Horizontalement 

L Ordre : Sa. — il Moue : | 
EtaL — HL Buses ; EL — IV. Ré ; ! 


ik Hoirie 

Service des Abonnements 

5, rue des Italiens 
75427 PARIS - p.imieg 09 
C.CJP. 4207-23 

. A B ON NEMENZ S 
3 mois 6 mol» 9 mois 12 mois 


FRANCE - P.O-M - - T.OJM- 
ex-COMMUNAUTE (nul Algérie) 
MP 166 F • JE» F MF 

TOUS FATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

i6S F 316 P 455 P GM F 

ETRANGER 
(par messagerie») 

L — BKLGIQUE-imXKMB OU RG 
PAYS-RAS - SUISSE 
115F 21SF 397 V 4M P 


125 F 


IL — TUNISIE 
ai F - 337 F 


Par vole aérienne 

tarif «nr d êmniida 
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Les abonnés qu paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque & 
leur demanda. 

Changements d’adressa défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
ou plia) : use strâiT,*» 
sont Invités A f ormuler leur 
demande une semaine an 
avant leur départ. 

Joindre ,1a décolère bande 
d’envol A toute C ùrt'M janeimrw , 

Veuillez avoir l'oUlgeenee de 
rédiger tons Isa propres en 
capitales d'imprimerie. 
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Un retord de I’ « Arc » dont rêve Vues Saint-Martin 

SU est un record que le prestigieux Jockey Tus Saint- Martin 
voudrait bien s’approprier, c'est celui du nombre de victoires 
le Prix de l'Arc de Triomphe. Record qui est l'apanage de Jaeana 
Po yasbèr e, qui a gagné avec DJEBEL (1942), ABU AN riSSn et 
TANTIEME (1958 et 1551) ; le regretté Doyasbére avait monté 
neuf fois dans le Prix de. l’Are -de Triomphe-. * 

Yves Saint- Martin, loi, a en 'de monte» déni e l'Are * 

— encore qu’a en prenne -I* déport depuis de nombrenaes années — 
mai» il a vaincu déjà deux (bit dan» la Vins belle course du mande, 
-gr&ce -à -SASSAFRAS (IMO).. et ALLEZ FRANCE (1974). 

H espère bien inscrire on troisième succès à son palmarès te 
3 octobre avec la pouliche pawneeee. 

Un attrait supplémentaire de ce Prix de FArc de Triomphe, c'est 
qu’il sert de support à une tranche spéciale de la Loterie Nationale. 
On sait que c'est l’arrivée de la course qui détermine .l'Importance 
des lots attribués- aux bflletB- gagnants 4Üi sont désignés au tirage 
préliminaire' du" samedi 8 - octobre, velBe de l'épreuve. 

Ei .D y a parmi ces lots de quoi -faire réver ceux qui cherchent 
les gras rapporta, En effet, celui qui gagne le plus gros lot touche 
UJW fols sa mise. Bien entendu, ce super-gras lot de 3 millions de 
nos Oancs actuels est suivi de deux gros- lots de 590 A0S F, de quatre 
gros lots de 166 JI 06 F, de huit gros lots de 409Ô0 F et de za lots 
de 10 JM à 20.090 F, «m» compter de nombreux lots nwiin» Impor- 
tants mais tant de même, substantiels. Au. total : 31.172 lots seront 
attribués le 3 octobre. 
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AUX ENTRETIENS DE BICHAT 


Le double visage des médecins : 

HOMMES DE SCIENCE 
ET 

CONSEILLERS SOCIAUX 

par Je docteur ESCOFFŒR-LAMBIOTTE 


P RES de dix mille médecins assistent m» 
manifestations diverses qui se déroulent 
tonte la semaine à la faculté de médecine 
Pitié-Salpétrière, a Paris., dans le cadre des 
Entretiens de B S chat. 

Le choix -des sujets traités reflète ' l'extra- 
ordinaire diversité, et la complexité croissante, 
d'une pratique qnj s'étend die plus en pins aux 
prises en charge psychologiques, préventives, 
voire sociales. 

T^n « comité de praticiens » ai cette année, 
entièrement supervisé les programmes retenus, 
et lés Entretiens reflètent, beaucoup mieux 
que Jadis. les préoccupations quotidiennes qui 
sont celles— des malades.' 

Nombre de communications concernent une 
discipline hier encore ignorée, voire méprisée, 
et qui est malheureusement absente de l'ensei- 
gnement médical. D s’agit de la prévention, qui 


nécessite retraite collaboration, d'une part, dos 
spécialistes, des chercheurs et des épidémio- 
logistes, qui en découvrent les données, et. 
d'autre part des médecins de famille et du 
public qui diffusent ou utilisent ces données. 

Le nombre des débats sur la physiologie de 
la femme ou sur la croissance physique et 
psychique de l'enfant Incite b regretter l'in- 
suffisante représentation de ces thèmes au 
cours des études médicales. La prise en charge 
de la contraception, des difficultés sexuelles, 
de la reproduction, de la ménopause, de la 
puberté, n'a rien à voir avec la « th'érapeuti- 
e - telle qu'elle était conçue hier encore, 
en est de même pour les difficultés familia- 
les on scolaires, pour les révoltes de la jeunesse, 
les aberrations des horaires scolaires, l’accou- 
tumance aux drogues, dures ou douces, ou les 
problèmes d'apprentissage de la parole on de 
la lecture. 


La formation psychologique tet l'apprentis- 
sage de la pédiatrie) qu’implique l'engagement 
du médecin dans un rôle qui convient si bien 
à sa vocation nécessite aussi une modifica- 
tion des programmes d'enseignement. 

L Inadaptation de ces programmes ne pourra 
être éternellement compensée par l'enseigne- 
ment post - universitaire, et leur nécessaire 
refonte apparaît mieux encore à la lumière 
des préoccupations de Bicbat. 

Enfin, on peut regretter que les aspects 
relevant de l'économie sanitaire soient presque 
totalement absents de ces manifestations. Les 
dépenses de santé représentent B Tp du pro- 
duit national brut (77.9 milliards de francs), 
et il serait regrettable que les médecins, tous 
(es médecins, ne soient pas étroitement asso- 
ciés aux choix qu’impose à l'évidence l'hémor- 
ragie financière actuelle. Encore faudrait-!! 
leur en fournir les données.. 
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La prévention des cancers intestinaux 
est possible 


•IStS 


* » i 


L ES cancers de l'Intestin, dont 
la fréquence ne cesse .de 
croître en Occident depuis le 
début du siècle, sont devenus, cette 
année, les premiers tueurs de la 
cancérologie. 

Le public (et (es médecins} est 
• _ depuis longtemps averti des pre- 

^^COUrs miens signes cliniques révélateurs 
d'un cancer digestif, et la moindre 
• trace de sang dans lea selles, fût- 

elle due à de banales hémorroïdes, 

- déclenche sans retard les explora- 
tions complémentaires qui s'impo- 
sent. 

Or, soulignent tous les gastro 
entérologuee, quelle que soit la briè- 
veté du délai entre ces tout première 
signes et Je diagnostic, on ne trouvé 1 
jamais dans l'Intestin de petits' can- 
cars : ceux que l'on découvre sont 
déjà volumineux. Comment faire 
alors pour diminuer cette lourde 
mortalité, pour traiter la cancérisa- 
tion à ses débuts, ou même pour 
l'empêcher? 

Les docteurs SouUard et Potet 
(hôpital Bûchai, Paris) rappellent, à. 
ce sujet, les multiples travaux récents ; 
montrant que les • polypes » Intesti- 
naux dits bénins, que contemplaient 
hier encore les cliniciens avec séré- 
nité, sont, en réalité, le stade pre-- 
mier du cancer Intestinal : Ils appel- 
lent une ablation Immédiate. 

Des polypes.» malins 

Ces polypes ne ee manifestent 
guère, ou pas du tout, et la plupart 
sont découverts par hasard, au cours 
d'une exploration due & des motifs 
accessoires. 

Leur fréquence est cependant 
élevée (un Individu eur cinq avec 
un maximum entre cinquante et 
soixante-dix ans) et des examens 
simples permettent de les détecter. 
La radiologie d'une part (exploration 
fine de (a muqueuse intestinale après 
lavement baryté), îa fibroscopie de 
l'autre (étude directe de la muqueuse 
Intestinale par un tube Introduit par 
l'anus) donnent à ce sujet et grâce 
aux progrès récemment - accomplis 
dans leurs techniques des indica- 
tions précises. 

Un texte est diffusé dans le public 
aux Etats-Unis, montrant l'Intérêt' de 
ces examens (qui devraient ee faire 
tous les deux à quatre ans & partir 
de quarante-cinq ou cinquante arts), 
expliquant leur technique et Indiquant 
leurs résultats. 

L'expérience conduite dans le Min- 
nesota montra que l'ablation systé- 
matique (et toujours par voie fibro- 
scopique, externe) des polypes ainsi 
découverts à fait chuter de dix à un 
le taux des cancers Intestinaux ulté- 
rieurs. 

Pallier an prévenir ? 

Une telle entreprise doit donc être 
considérée comme éminemment sou- 
haitable, voire, comme le disent les 
professeurs Soudard et POtet, comme 
impérieuse ch ex tous les sujets 
dits «A haut risque». Cest-à-dlro 
ceux chez lesquels le cancer lntes- 
tins! d’un parent Incite à eoupçon- 
. ner une prédisposition familiale, ceux 
£ qef sont porteurs d'un ou plusieurs 
polypes, et ceux- qui, opérés, cw- 
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rent le risque d'une résurgence intes- 
tinale. 

Faut-il aller plus loin «L comme 
l'envisagent nombre de gastro-enté- 
rologues. préconiser l'extension à 
toute la population, à partir de cin- 
quante ans ; de ce type d'examens 
répétés ê intervalles réguliers ? 

Diététique ou chirurgie ? 

Le coût d’une telle entreprise et 
le fait que les examens en question 
ne soient ni plaisants, ni rapides, 
ni simples méritent réflexion. L’aug- 
mentation inquiétante des cancers 
Intestinaux tient à celle des polypes, 
pré-cancers, qu’il faut donc traiter 
sérieusement Mais cette augmen- 
tation des polypes, constante, frap- 
pant tout le monde occidental 
depuis un demi-siècle, à quoi est-elle 
due ? 

La- vraie prévention ne consiste- 
t-elle pis surtout à élucider las 
causes de ce phénomène? Causes 
très certainement alimentaires, et qui 
appellent semble-t-il, et an priorité 
absolue, le développement- dss.-re- 
che rcb&9~ r épi d éral ol ogl q u es ' et - "dié- 
tétiques. 

La sédentarité, la 'suppression du 
» ballast » Intestinal (fibres des cé- 
réales, enveloppes des légumes secs; 
son), ont allongé considérablement, 
au cours "des dernières décennies, 
la durée de stagnation des aliments 
dans le tube digestif. De multiples 
travaux semblent -'Indiquer que . c'est 
dans cette vols, que pourrait- être 
trouvée la source de nombre des 
misères 'digestives des sociétés In- 
dustrielles^ 

Encore faut-U qu'un grand effort 
soit accompli pour élever cette dis- 
cipline (la -diététique) au rang des 
sciences médicales importantes. 

Encore faut-U que le vertige tech- 
nologique n'incite ' pas- à favoriser 
systématiquement l'ivresse haute- 
ment spécialisée des colo ou reclo- 
sigmoTdo-flbroscoples ou des muco- 
9 ra phi 63 è double contraste, au dé- 
triment d'un bon sens alimentaire 
peut-être moins exaltant, mais sans 
doute plus efficace, et certainement 
moins coûteux. 


La «spasmophilie» atteint une femme sur dix 
P 


OUE le professeur Bout, et 
le docteur Dorf (Hôtel -Dieu, 
Paris), plus de 60 % des 
« patroqueries digestives ». de s 
«dyspepsies s, peuvent être reliés 
à un frouble du . métabolisme du 
calcium baptisé « spasmophilie » 
par le processeur EL-P. Klotz, qui 
l'a particuliérement étudié. 

Cette affection, ou plutôt cette 
constitution héréditaire, est très 
fréquente, puisqu’elle concerne 
presque un Français sur dix ; 
elle s'observe plus fréquemment 
chez l’enfant" (75 % des enfants 
de à douze ans atteints de 
« colite » ont une spasmophilie, 
selon rétu de du professeur Bout) 
et plus tard chez les femmes, de 
dix-huit à quarante-cinq ans. 

Aucun signe n'est très spécifi- 
que, mais la fréquence d’un grou- 
pement « fatigue + maux de tête 
+ troubles digestifs + hyper- 
émotivité » est frappante. 

L’origine de ces troubles, à sa- 
voir l'ano rm ale répartition du 
calcium et du magnésium cellu- 
laire. peut être Identifiée par un 
examen clinique (signes d’hyper- 
excitabilité - musculaire) . et biolo- 
gique .(déperdition' excessive de 
calcium par les .urines}. 


Les manifestions cliniques de la 
spasmophilie telles que les a ob- 
servées l’équipe de l 'Hôtel-Dieu 
ont été essentiellement d’ordre 
digestif : 

• Les vomissements sont fré- 
quents, spontanés, survenant au 
lever on après un repas, sans 
qu’un facteur alimentaire puisse 
être incriminé, mais souvent .en 
relation avec une émotion ou une 
contrariété. 

• Les douleurs abdominales 
concernent l'ensemble du cadre 
Intestinal et s’accompagnent de 
ballonnements et (Tune fausse 
alternance constipation - diar- 
rhée. 

A part les spasmes Intestinaux, 
tous les examens digestifs sont 
normaux. 

• Les migraines sont souvent 
reliées «an Me» alors que la 
spasmophilie en est la cause. 

• Les troubles de la déglu- 
tition se traduisent par une sen- 
sation de «gorge serrée» sur- 
venant à distance des repas. 

• La fatigue chronique existé 
dam 75 % des cas ; commençant 


dès le Tnatin, elle s'accentue 
dans la journée, entraînant des 
conflits familiaux ou profession- 
nels et des récriminations cons- 
tantes. ■ 

• Les vertiges au lever (hypo- 
tension), les douleurs vertébrales 
(mal au dos) ne sont pas rares. 

Le tout s’accompagne parfois de 
crampes des extrémités, de rai- 
deurs des articulations et . de 
sensation d'oppression* respira- 
toire qui peuvent survenir à l'oc- 
casion (Time Infection, d’un choc 
psychologique ou d’une grossesse. 

Phosphore et vitamine D 

Le profil psychologique de ces 
patientes est dominé par l' hyper- 
émotivité et les tendances an- 
xieuses ou dépressives, avec par- 
fais des crises d'angoisse. 

Les explorations biologiques 
confirment, dans ces cas, l’hyper- 
excîtahllité neurc - musculaire 
d’une part, et le taux élevé de 
déperdition de calcium par les 
urines, d'autre part 

L'évolution de la spasmophilie 
est capricieuse, avec des hauts 
et des bas, et 11 n’est pas rare 


que les manifestations cliniques 
régressent à la ménopause. . 

Le traitement consiste, dans 
l'état actuel des connaissances, en 
l'administration de vitamine D, 
de phosphore et, éventuellement, 
de magnésium. Conduit pendant 
trois mois, puis renouvelé ensuite 
à l'entrée de l'hiver, ce traite- 
ment normalise la perte de cal- 
cium par les urines et corrige 
la fatigue et la plupart des trou- 
bles cliniques, notamment diges- 
tifs. 

Les travaux qui se développent 
sur ce thème Intéressant des 
troubles des métabolismes miné- 
raux devraient apporter des 
lumières nouvelles sur tonte une 
pathologie hormonale (concer- 
nant notamment le fonctionne- 
ment des parathyroïdes) encore 
mol connue, et dont l’Intérêt est 
considérable. 

L'étude du fonctionnement du 
tube digestif et de ses troubles, 
également mal connus, mérite 
aussi des recherches accrues, 
multidisciplinaires, notamment A 
cause de leur Incidence sociale 
et de la part considérable qu'ils 
occupent dans la pratique quo- 
tidiennes. 


Menus familiaux et prévention des maladies de cœur 

Q 


U'ILS soient gros, ou maigres, 
ceux qui. absorbent . trop, de 
..calories: trop, de graisses et 
trop de sucre courant, dix fols plus 
que les autres, le risque, d'un acci- 
dent cardiaque mortel ou Invalidant 
Et les menus que composent les 
mères de famille sont tels que les 
trois quarts des Français sa trouvent 
dans cette situation. 

C'est .pourquoi', la docteur Jean 
Lambert, chargé du département de 
diététique de " l'hôpital Lariboisière, 
estime que Ibs médecins de famille 
réunis aux entretiens de Blchat de- 
vraient prodiguer aux mères des 
conseils nutritionnels Indispensables. 

- Dès la plus tendre enfance, le 
mode d'alimentation conditionne — 
ou prévient — le délabrement ulté- 
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rieur . des vaisseaux, qui fait le lit 
des accidents vasculaires. C'est dire 
l'Importance de ces notions diété- 
tiques encore si mal connues, et 
dont le ministre de la santé entend 
faire l'un des tfiêmsa essentiels de 
ses futures campagnes de préven- 
tion. 

Le docteur Lambert a étudié, pen- 
dant un an, les -sujets de moins de 
cinquante ans admis à l'hôpital 
Lariboisière, dans un service .de 
grande urgencp cardiologique, pour 
un accident cardiaque confirmé (In- 
farctus). 

' Quatre sont morts trop rapidement 
pour être Interrogés. Sur les trente- 
six survivants, on trouve trente-quatre 
hommes et deux femmes. Sept seu- 
lement étalent obèsea, mais vingt- 
cinq mangeaient trop (plus de 3 000 
calories par jour, et de 6 000 è 
7 000 calories pour dix d'entre eux), 
et surtout trop de graisses. 

Tous buvaient trop d’alcool (plus 
de 1 litre de Wq) et vingt-trois fu- 
maient plus de vingt cigarettes par 
jour. Autrement dit, et bien que peu 
de ces jeunes cardiaques aient un 
poids excessif, les trois quarts man- 
geaient trop et absorbaient trop de 
graisses. ... 

La surveillance Isolée du poids 
peut donc être trompeuse et une 
vigilance plus grande concernant la 
nocivité de comportements alimen- 
taires trop répandis s’impose. 

- Rappelant les multiples enquêtes 
Internationales et s'appuyant sur ses 
propres constatations, lé docteur 
Lambert rappelle la liste des facteurs 
alimentaires qui louent un rôle Im- 
portant dans l'apparition des lésloria 
coronariennes (les artères coronaires 
Irriguent le coeur). 

• Une ration . trop élevés ; pour 
Ibs sédentaires que sont les citadins, 
'lès' menus quotidiens son! globale- 
ment trop riches. El les premières 

- années de îa vie peuvent être déter- 
minantes, r obésité de l'enfance étant 
■ la grand pourvoyeur de . celle de 
f adulte ». Gaver les tout-petits fsIL 
en outre, courir le risque tfune. mul- 
tiplication définitive des cetluies 

.graisseuses. 

• Trop de graisses: T habitude 
des sauces, des fritures, de la char- 
cutera et du beurre sur la table 
conduit à un déséquilibré dangereux. 
Las graisses ne doivent. pas dépasser 
100. grammes par Jour, dont la moitié 
ast déjà contenue dans les aliments 
courants (viande, fromage, ala), ce 
qui laisse 50 grammes par Jour pour 
le beurre et l'huile: des salades. Il 
serait bon en outre que le tiers, ou 
la moitié, de cette ration soit con- 

"f -sommé sous forme -d'acides gras 


désaturés (huile de maïs ou de tour- 
nesol). 

• Trop ds sucreries ; l’ augmenta- 
tion continue; depuis le début du 
siècle, de la consommation des 
sucres raffinés continue, et la corré- 
lation de ce phénomène avec le 
développement des altérations -vas- 
culaires est frappante. 

• Pas assez de fibres : les Occi- 
dentaux n'absorbent pas assez de 
ballast (céréales, pain complet, cel- 
lulose des légumes farineux, son) 
ce qui semble, par un processus de 
stagnation intestinale, augmenter les 
risques de dépôt de cholestérol dans 
les vaisseaux. 

• Trop d’alcool : le vin et la bière 
(riche à la-fois en sucre et en alcool) 
contribuent pour une part Importante 
aux excès caloriques dangereux 

• Trop de sel : les régimes, salés 
favorisent l'éclosion de l'hyperten- 
sion, et c'est dès la plus tendre 
enfance que l'habitude d'une alimen- 
tation pauvre en sel dott être prise. 

• Une eau appauvrie : les adou- 
cisseurs d'eau, qui appauvrissent les 
taux de calcium et de . magnésium, 
paraissent Jouer un rôlè nocif dans 
l'apparition des affections cardio- 
vasculaires. 

Conseils à une mère 

En. fonction de cet ensemble d'élé- 
ments, le docteur Lambert conseille 
aux médecins de famille' de faire 
systématiquement et délibérément une 
« éducation ' nutritionnelle priver* 
HvSi », dont' ('Importance est grands 
pour l’avenir, et surtout si un mem- 
bre de. la famille a été atteint avant 
cinquante ans d’une coronarite. Voici, 
selon 'lui, ce qu'il faut dire r 

• Les habitudes alimentaires que 
vous donnez" è vos 'entants condi- 
tionnant' leur avenir. L'apprentissage 
de la frugalité doit être précoce et 
(a vigilance devant l'obésité enfan- 
tine sans faille (surtout pour les 
garçons, plue négligents à ce sulet 
que les filles) ; 

• Demandez les menue des can- 

tines scolaires ou d’entreprise, afin 
de moduler les vôtres (pas de friture 
chez -vous, , et pas de charcuterie. -si 
la cantine en donna) : - t - 

• Ne mettez pas de beurre sur la 
tabla àt diminuez la . ration de 
graisses (sauces, crème.' pâtisseries 
grasses, viande, ds porc et de mou^ 
ton. etc.). Utilisez, peur vos salades, 
de l'huile de tournesol, de maïs, ou - 
d'olive ;. 

% Déshabituez les enfants du ■ goût . 
du sucré. Huit à dix morceaux de 
sucre -car four (40 A 50 grammes) 


boissons et entremets 


suffisent, 
compris : 

• Attention aux boissons dites 
« hygiéniques.» ; les . '■ fruités » du 
commerce apportent, par titre, 450 
calories (vingt morceaux de sucre) ; 
habituez l'enfant à boire de l'eau, 
gazéifiée ou non. et citronnée; 

• Enrichissez la table en céréales 
et fibres végétales (pain complet, 
céréales du petit déjeuner), et veillez 
à l’alternance des légumes verts, 
farineux, pommes de terre, pâtes, 
riz et semoules ; 

• Ne dépassez pas quatre ou cinq 
œufs par semaine, et servez rare- 
ment les abats, afin de maintenir è 
un niveau dB sécurité la ration de 

. cholestérol ; . 

• Salez très peu, évitez l’adoucis- 
seur d'eau. Interdisez l’alcool (vin ou 
bière) avant quinze ans. 

Et si vos initiatives sont mal 
reçues, conseille aux mères le doc- 
teur Lambert, dites-vous bien ■ qu'il 
ÿ a plus de dévouement i rechercher 
ce qui sera bien pour la santé, 
même lointaine, de ses enfants qu'à 
surcharger Inconsidérément les plats 
en beurre, en sucre ou en crème, 
ce qui est, somme toute, une ma- 
nière bien facile d’avoir Talr de faire 
de la bonne cuisine ». 

Ces conseils, dit-il aussi — et . 
cette fois aux praticiens, — doivent 
élre inlassablement expliqués et ré- 
pétés : - Mots il ne nous parait point 
que perdra son temps à un tel effort 
soit une activité moins noble que de • 
se rendre d'urgence au chevet d'un 
malade encore faune, qu'une ambu- 
lance spécialisée dirigera vers un 
centre de réanimation cartifo-vascu- - 
faire.» 

Le rôle que Joueront les médecins 
dans la prévention et dans l'éduca- 
tion sanitaire devrait être considéra- 
blement développé et valorisé dans 
les années qui viennent Ile s'adres- 
sent certes au public, et notamment 
en matière d'allmentaUon. Mais la 
développement des «petits pots» 
pour rallmBntation infantile st l'exten- 
sion considérable des cantines pour 
les écoles et les entreprises n'appel- 
lejil-Us pas une action prioritaire des 
pouvoirs publics et.de leurs conseil- 
lers auprès des. fabricants, d'une 
part, qui salant et sucrent Inconsi- 
dérément, et des gestionnaires de 
restaurants collectifs, qui, sauf rares 
exceptions, pratiquent systématique- 
ment uns véritable « anti-dlététi- 
que »? 

(Lire page 21 en rubrique « Sodé- ' 
té», le compte rendu de deux 
« tables rondes » sur l'enfant à 
problème et les mères célibataires.) 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


Aax Journées d'études de l'Assoei&tion des diététiciens de langue française 

L’alimentation et la préservation de la santé 


Strasbourg. — S*Q est un domaine où le 
comportement de l'homme moderne est à 
reconsidérer, c’est bien celui de la nutrition. 
-On connaît depuis longtemps déjà les consé- 
quences d’une alimentation trop riche dans 
l’apparition des maladies cardio- vasc u laires, 
' de l’obésité ou du diabète gras. Mais des études 
récentes réalisées en Angleterre ont nus en 
évidence le rôle d’un régime mal équilibré et 
notamment pauvre en cellulode, dans l'appa- 
rition d’affections aussi diverses que la diver- 


L A première partie des travaux, 
consacrée aux problèmes des 
boissons, devait mettre l’ac- 
cent sur la nécessaire promotion de 
l’eau comme boisson de base dans 
le régime de l’homme occidental. 
Au-delà de sa toxicité bien connue, 
l’alcool, comme d’ailleurs les bois- 
sons sucrées, apporte des calories 
bien inutiles dans un régime qui en 
comporte déjà trop. SI l’on en croit 
les statistiques présentées par 
M. Des combes, le Français n’aura 
plus dans l’avenir le triste privilège 
d’être le plus fort consommateur de 
vin. Ses voisins allemands, belges et 
néerlandais tendent actuellement à 
rattraper leur « retard» en ce 
domaine. Avec 80 litres par personne 
et par an, le vin reste cependant la 


bourg. 

De notre envoyé spécial 

surveillée et contrôlée plus qu’aucun 
autre aliment. Même pour les nour- 
rissons, les eaux en bouteilles n’of- 
frent pas une garantie supérieurs. 
Il conviendrait à ce sujet de mieux 
Informer les directeurs des cantines 
scolaires. Une enquête révèle, d’au- 
tre part, que le lait est assez rare- 
ment proposé aux enfants, même 
comme boisson au choix. Pourquoi 
ne pas suivre l'exemple de certains 
pays, non seulement les pays Scan- 
dinaves, mais aussi Israël et la Japon, 
où chaque élève dans l'enseignement 
primaire trouve à table une bouteille 
de lait, ont damandé les congres- 
sistes ? 

Jusqu'à ces dernières années, on 


ticnlose, la constipation chronique, l’appendi- 
cite aiguë on le ranear dn colon. La prévention 
de ces maladies devient dès lors envisageable 
bien qu’il ne soit pas facile, surtout dans notre 
pays, de modifier les comportements alünen 
tairas. 

L'ensemble de ces questions a retenu Tat- 
tention des participants aux Journées d’études 
de l'Association des diététiciens de langue 
française qui viennent d’avoir lien à Stras- 


Quantifé de fibres brutes contenue dans les aliments (*) 


Farine de trié (complet), de seigle, mais complet, riz 

cargo 

■ 

Farine 
riz 


blanche (70 ft d’extraction), farine de >«-•**«, 
poli 

Pomme da terre 

la pin part des légumes et des fruits 

Fols secs, haricots secs, lentilles. 

Figues séchées 

Son 


Fibres brutes 
pour 100 grammes 


tU 

0,4 

1 

3-5 

U 

10-14 


(*) Les fibres brutes np représentent que la partie quantifiable des 
fibres alimentaires. 


boisson- la plus consommée dans 
notfe pays. Mais la tendance actuelle 
est à la baisse puisque, selon les 
prévisions, en 1880, la consomma- 
tion annuelle moyenne passera à 
80 litres. Les principaux bénéficiaires 
de la stagnation des boissons alcooli- 
sées sont tout d'abord les eaux miné- 
rales en bouteilles, mais aussi les 
boissons aux fruits, les sirops, les 
.tonies et les colas. 

' Qu’elles eaient sucrées ou alcooli- 
sées, ces boissons apportent un 
grand nombre de calories (500 à 600 
par litre). Le doctaur Péqulgnot 
(Paris), évoquant des études récentes, 
affirme qu’il existe un lien étroit 
entre la consommation d’alcool, l'em- 
bonpoint et l'hypercholestérolémie. Il 
faut souligne-t-ll, que ceux qui sui- 
vent un régime se souviennent que 
trois verres de boissons sucrées ou 
alcoolisées apportent 300 calories, 
soit autant que quinze morceaux da 
sucre. 

La consommation d'eau minérale 
a enregistré, elle aussi, une très 
forte progression, c'est la deuxième 
boisson des Français (50 litres en 
moyenne par an). En revanche, l'eau 
de robinet n'a, semble-t-il. pas la 
faveur des consommateurs. Elle est 
encore l'objet d'une grande méfiance. 
Pourtant, elle représente, selon le 
Pr Schreiber, le brevage sain par 
excellence, même si elle n*esl pas 
de saveur toujours agréable. Elle est 


considérait les fibres végétales 
contenues dans certains aliments 
comme des substances Inertes et 
fades qui traversaient sans modifica- 
tion le tubB digestif: Les récents 
travaux du carcinologue anglais Bur- 
kltt ont mis en évidence leur rôle 
majeur dans le fonctionnement du 
tuge digestif et les conséquences 
jusqu'alors méconnues da leur 
carence dans l’ alimentation (1). Ces 
fibres végétales, composées essen- 
tiellement de cellulose, figurent en 
plus ou moins grande quantité dans 
les céréales, le son, le pain complet, 
les pois et . les haricots secs, les 
lentilles, la pomme da terre, les 
figues séchées, ainsi que dans la 
plupart des légumes et des fruits. 

Fait essentiel, elles ont la pro- 
priété de fixer l'eau, augmentant 
ainsi le volume des selles et favo- 
risant leur élimination. Leur présence 
dans le bol fécal raccourcit donc 
le temps de contact des Galles avec 
la paroi Intestinale. 

Toute la deuxième journée du 
congrès a été consacrée, sous la 
direction du proFesseur Welll, à leur 
étude. 


Dans Iss pays occidentaux, gros 
consommateurs de graisses, de vian- 
des et de sucres, fa ration alimentaire 
s'est progressivement appauvrie en 
fibres. L’exemple du pain est; à cet 
* égard, tout à fait significatif : sa con- 
sommation journalière a fortement di- 
minué, passant de 600 à 200 grammes 
en cinquante ans, alors que, dans 
la même temps, la farina qui le com- 
pose s’est appauvrie en fibres. 

Parallèlement à ces modifications 
du régime alimentaire, de nouvelles 
affections apparaissent La maladie 
divertlculaire de l’Intestin en est un 
bon exemple. Inconnue chez les 
populations d’Afrique et d'Asie rurale, 
elle est présente chez un tiers des 
sujets de plus de soixante ans vivant 
en Europe et eux Etats-Unis. Fait 
plus troublant encore, elle se manï 
feste après quarante ans dans les 
communautés qui abandonnent leur 
alimentation traditionnelle. 

Buddtt et son équipe ont démontré 
le rôle essentiel de la carence en 
fibres végétales dans l'apparition de 
la constipation chronique, de la 
diverticulose, de l'appendicite aiguë 
des polypes et des tumeurs du colon. 
La lithiase biliaire et rînfarctus du 
myocarde dépendent de mécanismes 
plus complexes, mais la carence en 
fibres constitue, là aussi, un (acteur 
favorisant Déjà, l'application théra- 
peutique de ces découvertes donne 
d'intéressants résultats, notamment 
par l'adjonction de son grossier (que 
vendent les pharmaciens) à ['alimen- 
tation de certains constipés chro- 
niques. 

Faut-il donc, et dans tout l'Occi- 
dent, renoncer eu pain blanc pour le 
pain complet au riz blanc pour le 
riz complet ajouter du son à l’ali- 
mentation ou consommer plus de 
fruits et de légumes ? Selon le 
Pr Welll, Il est encore prématuré de 
s’engager dans cette voie, car U n’est 
pas aussi facile qu’il y paraît d’enri- 
chir un régime en fibres : . l'apport 
fibreux des différents types de cé- 
réales reste, en effet mal connu : le 
son peut renfermer des pesticides ; 
les fibres des fruits et des légumes 
sont différentes de celles des céréales 
et en trop grande quantité elles sont 
souvent mal tolérées. 

L'importance des travaux d'ajuste- 
ment qui se déroulent à ce sujet 
dans le monde permettra de préciser 
les modalités du ■ régime fibreux », 
promis à un bel avenir. — M D. 


/T, 


(1) Le docteur Escoffler-Lambdotte 
a analysé l’ensemble de ces travaux 
dans .< le Monde de la médecine * 
du 17 septembre 1975. Lira aussi 
d a ns le présent numéro la communi- 
cation aux entretiens de sur 

les menus familiaux. 


de [éducation 


numéro d'octobre 


L’UNIVERSITÉ ABANDONNÉE 

Deux hauts fonctionnaires — MM. J Ce a -Louis Quer- 
monne, directeur de l'enseignement supérieur et de la' 
recherche ou secrétariat d’Etat aux universités, et André 
Casadâvall, recteur de l'académie de Créteil — viennent 
de démissionner pour protest e r contre l'absence de poli- 
tique universitaire du gouvernement. Dans une longue 
interview, ils s'expliquent. M. Jean-Louis Quermonne : 
« Ne pas définir une stratégie universitaire serait pour 
l'Etat une faute politique grave. » M* André CascdevaU : 
■ Quand il faut choisir entre être pour ou contre r.Uni- 
vetsité, je rejoins mon camp». » 


— Des suggestions pour les loisirs des enfants : musi- 
que, danse, théâtre, arts plastiques. 

— Propositions pour l'éducation sexuelle. 

Egalement au sommaire : 

Former les maifres à l'audiovisuel. Rentrée tendue en Belgique. 
La nationalisation de l'enseignement privé, en Algérie. Les forma- 
tions universitaires de deuxième cycle à caractère professionnel. 
La formation continue à La Rochette-Cen pa . Les métiers de la 
police. 

Le numéro: 5 F - Abonnements (11 numéros par an) 
France: 50 F - Étranger: 68 F 

m Le Monde de l'Education » 

5, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09. 
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SAVOIR SE NOURRIR 

Le Palais de la découverte 
organise sur le thème s Savoir 
se nourrir, une des clés de la 
santé s un nouveau cycle de 
conférences, sous la direction 
du professeur Bout, directeur 
de l'Institut de diététique. 

Dix exposés seront faits le 
vendredi à 18 h 15 sur l’ali- 
mentation et les aliments 
ri* octobre ) ; les besoins de 
l’organisme (8 octobre) ; la 
physiologie de la nutrition 
(15 octobre) ; la composition 
et la répartition des repas 
(22 octobre) ; la définition des 
aliments (5 novembre) ; Za 
transformation des aliments 
(12 novembre) ,* les équilibres 
en nutrition (19 novembre ) ; 
le choix des aliments sur le 
marché, prix, qualité (26 no- 
vembre ; les contraintes 
alimentaires nées de rurbani- 
sation (3 décembre) ; la 
protection légale et régle- 
mentaire du consommateur 
(10 décembre). 

* Palais de la découverte, ave- 
nue Frank lin - Roosevelt, 75M8 
Poils (entrée : 3 F ; conférences 
gratuites). 
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les risques et les suites de l'avortement 


S ELON les déclarations offi- 
cielles du ministère de la 
santé, 45 085 interruptions de 
grossesse ont été p r atiqu ée s en 
France en 1975, dont 33 293 dans 
les hôpitaux publics et 12 793 dans 
des cliniques privées. Ces chiffres 
se situent en dessous de la réalité, 
comme le déclare le ministère 
lui-même, compte tenu des délais 
pour l’enregistrement des décla- 
rations auxquelles sont tenus tes 
établissements où - se pratiquent 
ces interventtôzs. 

La modification de la législa- 
tion française permet, depuis le 
17 janvier 1975, d'exercer une sur- 
veillance médicale sur un secteur 
Important de la gynécologie (1) et 
qui. en raison de sa clandestinité, 
échappait jusqu'alors à toute pos- 
sibilté de recensement précis, de 
prévention, d’analyse clinique, et 
même de secours socio-psycholo- 
gique. 

L’étude menée par les docti s 
Seller, Durand et Wasaier revêt, 
dés lors, un Intérêt particulier. 
Elle porte sur les 494 avortements 
réalisés en un an A la clinique 
gynécologique et obstétricale U 
des hospices civils de Strasbourg; 
quant à letnr indications, aux 
techniques employées e: aux com- 
plications observées. 

• QUI ? 

Près de 80% des femmes de- 
mandant une interruption de 
grossesse ont, dans cette statis- 
tique, entre vingt et un et trente- 
cinq ans. et 10% seulement ont 
moins de vingt ans. 

En dépit des avertissements 
répétés selon lesquels l’avortement 
entraîne d’autant moins de com- 
plications qu’il est conduit pré- 
cocement, l’enquête confirme que 
la grande majorité des avorte- 
ments se font très tardivement 
entre la huitième et la dixième 
semaine de la grossesse (0,22 ^ 
seulement ont lieu avant la 
sixième semaine). 

Crainte des femmes ? Négli- 
gence ? Hésitations ? La cause de 
ces retards est mal connue ; 
peut-être tient-elle & une infor- 
mation Insuffisante des femmes 
sur les conséquences fâcheuses, 
pour leur santé, de pareils retards. 

• POURQUOI ? 

Les motifs invoqués pour les 
avortements dits a de convenance » 
relèvent de facteurs médicaux 
(crainte d'enfant anormal après 
quarante ans, ou. à cause d’anté- 
cédents héréditaires), sociaux 
(famille nombreuse, viol, f e mme 
seule, logement exigu, difficultés 
financières, conjugales, etc.), psy- 
chologiques (refus absolu de toute 
contraception, échec de Za contra- 
ception ) on— de confort. On 
trouve, dans cette dernière ru 
brique, l’exigence du mari, la pré- 
sence d’un chien au domicile (I), 
les vacances gâchées et d’autres 
considérations contestables au re- 
gard d’une telle décision. 

• COMMENT ? 

L'aspiration, avec ou sans 
anesthésie générale selon qu’elle 
se fait avant ou après la sixième 
semaine de grossesse, est la mé- 
thode la plus simple et la moins 
traumatisante. Elle ne nécessite 
qu’un repos de quelques heures 
(même ai une anesthésie générale 
légère est Indiquée) et ne demande 
donc pas d’hospitalisation. 

Mais son Innocuité n’a Jamais 
été absolue, tumme certains vou- 
draient le~ fhlre croire; et les 
complications n'en sont pas excep- 
tionnelles. Bien que s& fréquence 
diminue de manière Importante 
lorsque l'expérience du personnel 
médical s’accroît, l'enquête de 
l’une des meilleures cliniques spé- 
cialisées dé France montre, d’une 
part, qu’une telle méthode ne peut 
être pratiquée par des techniciens 
non avertis, et, d'autre part, que 
les risques encourus incitent & un 
effort de prévention vigoureux 
par la diffusion des méthodes 
contraceptives. 


Les spécialistes de Strasbourg, 
qui, depuis dix ans, ont l’habitude 
des techniques d’aspiration et de 
curetage, dénombrent ainsi treize 
perforations de la m at r ic e (soit 
2,88 %). quinze cas d’hémorragie 
(3,3%), un certain nombre de 
lésions du col de l’utérus, dues A 
sa dilatation, et nombre d'infec- 
tions avec fièvre, de gravité va- 
riable, survenant en dépit de 
toutes les précautions d’asepsie. 

• COMPROMETTRE L’AVENIR 

Le recul des spécialistes de 
Strasbourg (un an) est Insuffi- 
sant pour qu’ils puissent évataor 
l’Incidence des complications tar- 
dives et tes retentissements à 
long tenue des interruptions de 
grossesse sur la fécondité, la vie 
génitale et les maternités ulté- 
rieures. 

Les bilans étrangers sont donc 
rappelés À ce sujet, qui montrent 
uns augmentation Importante des 
naissances d’enfants prématurés 
après avortement, et notamment 


après des avortements répétés (le 
nombre des prématurés double 
après trois avortements et la 
mortalité du nouveau- né triple). 

Zl est bien évident que toutes ces 
complications ' sont considérable- 
ment moins nombreuses et moins 
graves lorsque l’interruption de 
grossesse est pratiquée dans de 
bonnes conditions, et si l’on songe 
aux désastres des avortements 
clandestins 

Il n’en est pas moins vrai qu’elles 
existent, qu’elles doivent être 
connues de toutes» et que le 
nombre préoccupant de femmes 
qui tiennent l’avortement pour 
une méthode contraceptive Incite 
à déployer en faveur de l'Informa- 
tion un effort décuplé, afin que 
chacune soit consciente des dan- 
gers (Tune telle attitude. 


(1) Le nombre des avortements 
ci&ndoqUns, qui étalent pratique* 

dan» las pire» condition» d'hrglonc, 
a été évalué de 390 000 (chiffra mini- 
mum) à 600 000 par an, avant la 
modification MglsiatlTe. 


Une enquête dans le Rhône et la Loire 


L’INTERRUPTION DE GROSSESSE 
ET IA « DÉTRESSE » DES MÉDECINS 


S I la loi sur l'lnteiTu r - 
tion volontaire de 
grossesse fait réfé- 
rence & la détresse des femmes, 
son application doit foire face 
A celle des médecins.» Telle 
est la conclusion que tirent les 
docteurs Gérard VédriAes et 
Marie-Françoise Boire Z d'une 
enquête minutieuse réalésée 
dans le Rhône et la Loire. Les 
deux auteurs ont consacré leur 
thèse de médecine ou bilan de 
l'application de la loi sur 
Vaoartement dans ces deux 
départements un an après son 
adoption par T Assemblée natio- 
nale. El Ze montre que fappli- 
cation de cette loi est la source 
de conflits au sein du corps 
médical. 

D ANS les deux départements 
étudiés, la loi a rencontré 
un accueil très variable. 
L’opposition d’un chef de service 
a suffi partais à interdire la pra- 
tique de. toute interruption volon- 
taire de grossesse CLV.G.) dans' 
un secteur. Ailleurs, au contraire» 
c’est une équipe médicale ayant 
travaillé dam l'illégalité au sein 
de l'association Choisir, qui a 
imposé l'appl ic ation de la loi. 

L’administration • hospitalière 
n’a pratiquement Jamais été un 
frein. Les réticences et les oppo- 
sitions, lorsqu’elles existent, sont 
toujours le fait du corps médical. 
Les auteurs citent le cas d’un 
méHftflfn lyonnais qui. cessa rapi- 
dement toute activité relative aux 
interruptions de grossesse, du 
fait «des plaisanteries et des pro- 
pos désobligeants dont ü . était 
sans cesse V objet de la part de 
ses confrères ». Ailleurs, c’est on 
pharmacien hospitalier qui démis- 
sionna pour s'opposer à la mise 
en place d’un centre pratiquant 
des LV.G au sein de son hôpital 
En général, c’est le développe- 
ment de luttes, concertées entre 
les -médecins favorables à 1TV.G. 
et les mouvements pour la liberté 
de l'avortement et de la contra- 
ception, qui a permis d’obtenir 
dans le secteur public l’application 
réelle de la loL 

L’analysé de six cent vingt dos- 
siers a permis aux deux Jeunes 
mériwrJng d’établir un profil d3S 
demandes d’interruption de gros- 
se. Four les deux départements 
co nsidér és, la fréquence maximale 
se situe entre dlx-hult et vingt- 
quatre ans, te tterj des demandes 
émape de femmes âgées de moins 
de vingt-quatre ans. 

Le pourcentage des mineurs 
(4 %) et des femmes de plus 


de quarante ans ' (7 %) est en 
revanche très faible. Le tiers des 
femmes n’ont pas d'enfants ; la 
proportion est basse chez les 
femmes ayant un enfant (16 ft), 
mais elle remonte assez nettement 
chez les mères de deux ou trois 
enfants. Dans la période de l’en- 
quête (l«- avrü an 1" décembre 
1975), 80 % des femmes ayant 
eu. recours & 1TV.G. n’avaient 
Jamais auparavant subi un avor- 
tement. 

Dans le Rhône et la Loire, deux 
types de structures se sont déve- 
loppées : les centres et l’Intégra- 
tion dans des services hospitaliers. 

Les centres sont des unités 
autonomes qui ont vu le jour sous 
la pression des mouvements mi- 
litants et parfois avec leur aide. 

L’intégration â l’hôpital public 
fut relativement facile dans les 
petites villes, et» contre toute 
attente, les médecins n’ont pas 
été débordés par les demandes. 
Dans ces petites localités, en 
.effet, « tout, se sait », et les 
femmes préfèrent préserver leur 
anonymat. Elles refluent donc sur 
tes grands centrés urbains pro- 
ches. Dans les grandes villes, l’in- 
tégration’ dés structures d’LV.G. 
est beaucoup plus difficile, et il 
en résulte toujours une limita- 
tion du nombre des Interventions. 

L'attitude des T " Mpri " c prati- 
quant les avortements est, elle 
aussi, très disparate. Les auteurs 
déc l ar ent ne jamais avoir ren- 
contré de médecin « avurtenr » 
heureux. La tolérance â l'égard 
de l'acte est très variable, allant 
de l’hostilité mal contenue à 
l’adhésion mfiifawte. Mais on 
trouve une volonté quasi unanim e 
des praticiens de ne pas réduire 
leur activité à « ça ». 

Cette tolérance variable expli- 
que, selon les auteurs, la grande 
différence au niveau des tech- 
niques utilisées. Le.' point sur 
lequel les pratiques sont les plus 
divergentes est l'Indication . de 
l’anesthésie générale. Le plus sou- 
vent, ce sont les médecins « mi- 
litants » qui y sont opposés, car 
ils considèrent 1TV.G. mmmp un 
acte simple, peu médicalisé, lais- 
sant une large place & la parole 
de la femme et nécessitant une 
prise en charge par l’avortée de 
son acte. Au contraire, ceux qui 
sont favorables à l'anesthésie 
générale considèrent que 1TV.G. 
est un acte lourd, médicalisé à 
l'extrême, où le sommeil évite 
toute confrontation. 

* LA LOI VEIL ou LA DETRESSE 
DES MEDECINS. Ed. A GEL, 72, rue 
B tien» e-Blcherand, CS 003 Lyon. 


: PAUL MILLIEZ 

Tannée du médecin 1976 

L'information médicale post-universitaire est difficile à réaliser. Le Professeur MILLIEZ 3 
■ pensé qu'un livre, taisant chaque ânnee le point des progrès récents, permettrait enfin que 
'.s'instaure itn dialogue et quô'circule l'information entre généralistes et spécialistes. 


82 sujets traites' ' 476 pages, ' 

flammarion médecine-sciences 


prix de lancement 100,00 F. 
20, rue de vaugirard 75006 paris 


MEDECINE —N 
PHARMACIE I 

octobre à juin ‘ J 

Encadrement annue I 
parallèle à la Fac. ; 
P.C.E.M. et Pharmacie 
Année “O” 

Cours par Prof, de Fac. 
groupes de 15 étudiants par 
CHU 

lav cca-ijr du' Quartier Laîtn 

l ÎPEC 46 Bd St Miche 1 
633.31 .23 033.45.37 
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Samedi 2, à 15 b. : 


PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

Avenue Franklin-Roosevelt - 75008 PARIS 

Conférences en OCTOBRE les: 


Découverte, taise an point et utilisation des 
moyens contraceptifs modernes, par le Pr Etienne 
BAULXEU. 

Samedi S, A 15 h. : Les origines de Pbomme, par Yns COFPKN3. 
Samedi 16, à 15 h. : Diamant* artificiels, par Boris VODAR. 

Samedi Z3, à 15 h.: L’histoire de_la météorologie moderne» par 
Philippe SCHBtitESCHEWSKY. 


AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

ENTREE LIBRE DANS LS DOMAINE SCIENTIFIQUE 

« Conférences d'initiation aux sciences modernes » 

a contemporaine, mécanique actualisée, 
i. adenoes-cte te terre, diététique. chimie. 

A partir du octobre 1976. à 18 h. 13 
P iw g m mwni détaillé sur itowimuto . 


Av. Franklln-D-Roosewlt, 75008 PARIS 
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LES ÉCOLIERS ET LES CALCULATEURS. DE POCHE 

1 

l enseignement des mathématiqaes victime dn progrès ? 


AUX ENTRETIENS PE BICHAT • 

Docteur, cet enfant est nerveux 


Le# calculateurs de poche envahl- 
ronWis bientôt les classes de maths? 
Une rumeur récente, et fausse, dê 
préparation de nouveaux textes sur 
l'usage des machines à calculer pou- 
vait le laisser penser. « Oit peut sa 
demander si certains intérêts privée 
ne sont pas A r origine de .cette 
rumeur », affirmait le ministère de 
I éducation dans une mise au point 
en data du 22 septembre. De fait, le 
bruit avait couru à (a veille de 
l’ouverture du Salon International de 
l'informa tique, de la communication 
et de . l'organisation de bureau 
(SICOB). . 

Nouveau « marché du siècle » ? 
Fausse révolution pédagogique? Fao-' 
teur d'aggravation de la sélection par 
L'argent? L'éventuelle extension de 
l'usage, des calculateurs risque bien 
d'ôtre tout cela à la fois si l'on ne 
tient pas compte, ou seulement après 
coup, de recherches menées depuis 
plusieurs années qiu ont été évo- 
quées au cours des journées nstio- 1 
nalea de l'Association des professeurs 
de mathématiques de l'enseignement 
public fie Monde du 28 septembre). 

II faut aussi considérer que la 
ligne de conduite du ministère en 
la matière n'a pas varié, comme le 
rappelait le même communiqué : - il 
va de sol que rusage des machines 
â calculer ne saurait se substituer & 
r apprentissage du. calcul, dont la 
pratique courante reste un obiect/t 
fondamental de renseignement. » 

Entreprises en 1871, ces recherches, 
qui ne concernaient au début que 
J es calculatrices programmables, 
furent arrachées â la rentrée 1874 
à l'ex-lnstitut national de la recherche 
et de documentation pédagogiques, et 
rattachées directement au ministère 
de l'éducation, comme recherches de 
première urgence. Cela ne les aurait 
pas empêchées de sombrer un an 
plus tard, faute de crédits, si les 
Instituts de recherches sur . l’ensei- 
gnement des mathématiques (IREM) 
ne les avaient reprises â leur compte 
et— sur leurs comptes. 

Récemment étendues dans certains 
IREM aux calculateurs non program- 
mables — c'est le cas de la plupart 
des machines de pocha, — ces 
expériences n'ont pour le moment 
donné que des résultats fragmen- 
taires. II n'est pas . douteux que 
r esprit de recherche des. élèves — 
surtout dans le premier cycle, et 
.y compris .chez", çeyx qui sont 
réputés les moins ^ doués > — c'en 
trouve etimulé et la compréhension 
des Itérations et des algorithmes, 
qui démythifie en partie les mathé- 
matiques, facilitée.. Mais .les ensei- 
gnants qui ont utilisé des machines 
en classe avec des élèves, parfois 
pendant deux années scolaires, 
insistent sur la nécessité d'un usage 
prudent et non exclusif des calcula- 
teurs. Quant aux modifications éven- 
tuelles de la compréhension des 
phénomènes logiques ou de certains 


A l'ouest de !a Bretagne 

IM NOUVEAU RÉSEAU 
DE BOUÉES MÉIÉ0R0L0GI0UES 
ENTRE EN SBMCE 
Le 1 er OCTOBRE 

(De notre correspondant.) 

Brest — Le Centre océanolo- 
gique de Bretagne (COB), h 
Brest, reconstitue le réseau de 
bouées v Ouest-Bretagne » QU’u 
avait mis en place en 1975. Après 
avoir fonctionné quelques mois, 
quatre bouées sur les six mises 
en place avaient été arrachées 
par les chaluts ; les autres ont 
mm doute été enlevées par des 
a curieux » étrangers, pense-t-on 
au COB, pour en étudier le mé- 
canisme. 

Le nouveau réseau, qui sera 
prêt & fonctionner à partir du 
1" octobre, comprend six bouées, 
dont quatre sont destinées & me- 
surer la houle dans la baie d’Au- 
dieme, les deux . autres ^sont 
ancrées à 45 maies 
(83,3 kilomètres) à. l’ouest de Kic 
da . Elles enregistrant ■ ia 

vitesse et la direction du vent, 
te température de l’eau en sur- 
face, la température de l’air et 
Ja ityesslbn atmosphérique. 

' îie réseau est en. liaison pernaa- 
a este par' radio avec te COB, par 
nStamédiaire d’nn relsus ins- 
taj» au sommet du gtand phare 
décile de Sein. Les Informations 
sont aussitôt décodée&soit pour 
es» stockées et 

ztepfement par lœ spécialistes 


H 3U1UUU 1«« 

Brest-Guipavas. Le COB at- 
tention *ie placer deux autre 
bouées au large d’Ouessairt afin 
de € ceinturer » toute le. -falote 
ouest de la Bretagne. — 


LISEZ 

«le Monde des pMaiéüsfes» 


concepts mathématiques, que l’usage 
temporaire ou exclusif des machines 
pourrait entraîner chez les élèves, 
on ne sait à l'heure actuelle è peu 
Près rien. 

Cette prudence et celle du minis- 
tère devraient rassurer. Mais la 
généralisation de fait hors de 
l'école, des matériels en cause, la 
pression diffuse des constructeurs 
et même de certains enseignants 
soucieux de « progrès ». créent arti- 
ficiel lemerrt une demande qui déviant 
de plus en plus forte, te risque est 
grand, soulignent certains, que l'on 
y succombe bientôt, ce qui provo- 


querait vite un . appauvrissement 
théorique considérable et une > gad- 
gétisation » déplorable de rensei- 
gnement des mathématiques. Aussi 
leur apparalt-Ii urgent- d’attendre. 
Dans te même temps, des voix 
s'élèvent, jusque dans les colloques 
internationaux sur l'enseignement 
des mathématiques, pour vanter les 
méritas des calculatrices. Ces voix 
autorisées sont parfois celles de 
professeurs qui sont, de surcroît, les 
employés de sociétés fabriquant des 
calculateurs en tous genres. Redou- 
table ambiguïté-. 

MICHEL KAJMAN. 


UN LIVRE DE CLAUDE TRE5MONTANT 

Science et mëtapliysiqu< 


Cela commence très hian, par 
Une attaque de belle envergure 
contre lés philosophes qui ne 
connaissent rien è la science et- 
qui n’en veulent rien connaître. 
Bans une phrase Joliment for- 
mulée, l’auteur nn n ^ dit cTun 
-couple célébré de philosophes que 
« leur ignorance des sciences de 
l’univers et de la nature est sans 
lacune ». L'auteur, lui, connaît la 
science et va pouvoir faire de la 
métaphysique. 

Le livre continue moins bien. 
Le premier chapitre est centré 
sur un raisonnement de Parmè- 
zdde, ainsi résumé : s L’Etre, pris 
absolument, c'est-à-dire la tota- 
lité de Pèhre, ne peut avoir com- 
mencé, car si l’Etre f-J avait 
commencé avant qu’il ne com- 
mençât ü n’y aurait rien eu du 
tout. C’eût été le néant, le néant 
absolu. Or le néant absolu ~ 
est stérile. Par conséquent, si 
vous poses qtdà m un moment 
donné ü n’y a rien, absolument 
rien, alors éternellement ü rfy 
aura rien. » 

Farménide identifiait 1' a Etre » 
à l’univers, et en déduisait que 
l'univers est étemel et Immuable. 
La cosmologie nous a appris que 
l'univers évolue, et qaH se pour- 
rait bien qu’il ait commencé. 
M. Tresmontant accepte 1e rai- 
sonnement de ParmenldB, mais 
en contint qu'il ne S’appliquepas 
à l’univers. L’Etre est autre. Cha- 
cun le nommera comme ü veut. 

Mais l’auteur aurait pu pousser 
plus loin son analyse. H aurait 
pu remarquer que son. Etre pris 
comme totalité de l'être resse mb le 
étrangement à -cet ensemble de 
tous les ensembles dont les ma- 
thématiciens ont constaté dès 
1900 que par sa seule considéra- 
tion on peut démontrer .tout et 
le contraire de tout. Et Q aurait 
pu savoir que le membre de 
phrase « avant quH ne commen- 
çât » n’a aucun «mg. si l’univers 
a c omme n cé, le temp s aussi a 
commencé; & n’y a pas d’« avant », 
Cela choque «uns doute le bon 
ftwig , de même. quH était autre- 
fois choquant que la Terre soit 
ronde, et donc que des hommes 


vivent la tète en bas. Il y a belle 
lurette que les scientifiques ont 
appris, parfois â leur corps défen- 
dant. que le ban sens est d'une 
incroyable étroitesse d'esprit et 
que presque toute la réalité cho- 1 
que le bon sena I 

La suite du livre est dans la 
la même ligne. La science de l'au- I 
teur semble parfois limitée, et 
d'autres fois aventureuse quand 
il affirme qu’ s ü existe des carac- 
tères objectifs qui distinguent 
nettement le vivant du non- 
vivant ». Le moins qu'on puisse 
dire de son analyse rationnelle est 
qu’elle ne Test pas toujours. 

MAURICE ARVONNY. 

4r SCIENCE DE E/UNIVERS ET 
PROBUEMES HETAPESSIQtXS, de 
Claude Tresmontant, an SeuD, 215 p, 
32 F. 

VUONG-2 A PRÉLEVÉ 
UN NOUVEL ÉCHANTILLON 

Une panne avait empêché la 
«onde VUdng-2 de remplir complète- 
ment sa première mission: le bras 
articulé -était tombé en panne, le 
dimanche 12 septembre, après avoir 
prélevé un échantillon et alimenté le 
laboratoire d'expérimentation biolo- 
gique. mais avant d'avoir pu appro- 
visionner les appareils d'analyse chi- 
mique. 

Un nouveau prélèvement a été fait 
le 25 'septembre, et les photogra- 
phies prises ■ par -la sonde laissent 
penser que tout s’est parfaitement 
déroulé. Elles montrent la pelle sur 
le aol de Mare, la petite tranchée 
qu'elle a creusé, et la peHe en train 
de déverser l'échantillon h l’entrée 
des appareils d'analyse. 

Vlldng-2-va donc rechercher si le 
aol de Mars contient des matières 
organiques. L'espoir en est faible, 
puisque VUdng-1 a toujours renvoyé 
des ' résultats négatifs. Mais les 
conditions ne sont pas les mêmes 
sur les deux sites, et une surprise 
reste possible. 


CORRESPONDANCE 

A propos de la pluie artificielle 


Notre article sur Za pluie arti- 
ficielle, publié dans le Monde du 
18 août 1976, nous a valu une 
lettre de M. Gérard Belorgey, pré- 
fet du Loir-et-Cher. Nous en 
publions ci-dessous de larges 
extraits : 

Sans donner le détail des pro- 


besoin, .on peut toutefois noter 
que la plupart d’entre eux 
(forages, adduction, hydraulique 


ment longs et coûteux, et que leur 
mise en œuvre ne permet pas 
d’éviter un délai minimum d'iner- 
tie qui, dans certains cas, risque 
de reporter au-delà de la période 
sèche les effets attendus. 

_ jj fs méthodes de pluie provo- 
quée m’ont paru au contraire 
pouvoir être appliquées dans des 
délais suffisamment brefs pour 
être efficaces rapidement. Certes, 
ayant pals l'attache des respon- 
sables de la Météorologie natip- . 
wnift- fêtais parfaitement informé 
da caractère très empirique de 
nos connaissances dans ee 
domaine, quTfvonne' Bebeyrol a, 
du reste, largement souligné, anus 
A m’a larnKA que notre h umilit é, 
scientifique devant un phéno- 
mène difficile, à expliquer ne 
devait pas nous conduire a .en 



nia la réalité, c’est pourquoi le 
conseil général de Loir-et-Cher a - 
accepté qu’on crédit de 60 000 F 
(compris dans une enveloppe 
excep tionn elle de 2 300 000 F des- 
tinée à combattre les effets de la 
sécheresse) soit affecté à une opé- 
ration de cette nature— 

Après quelques vols de mise an 1 
point, dix expériences ont eu lieu, 
dont pteq ont donné des résultats 
' incontestablement positifs, les 
Hînq précipitations obtenues sous 
la forme de gouttes de pluie beau- 
coup plus grosses qu'à l’ordinaire 
ont varié entra 1 et 5 mm de 
pluie sur des zones représentant 
à chaque expérience entre le tiers 
et la moitié du d épar tem eu t. 

JD e- l’avis de tous les .observa- 
teurs, la soudaineté des précipi- 
tations, l’absence des prémices 
habituelles de la pluie et la gros- 
seur des gouttes — autant d'élé- 
ments peu scientifiques et non 
quantifiables — ont donné à cette 
pluie les apparences d’un phéno- 
mène entièrement artlficieL. 

. En période de sécheresse grave, 
lorsqu'au Sologne les arbres meu- 
rent par centaines, que les mais 
ne lèvent pas, que dans le Fercfae 
les pâturages sont presque tota- 
lement détruite, tonte précipita-' 
ifon supplémentaire permet de 
préserver • -la végétation on les 
plantations . qui sont sac le point 
de. disparaître, et qui apporteront, 
A ces agriculteurs on éleveurs les 
pim? .touchés, un -appoint suptrié- 
■men taire que l’on ne peut négli- 
ger. 

I XL -est sans, doute- plus cartésien 
d’attendre le résultat des études 
sur là pluie artificielle qui four- 
niront ‘dans dix ans leurs pre- 
mières' cane faisions, mate rr:?s- 
•huons pas que la sécheresse que 
nous venons de subir est de pério- 
dicité quasi centenaire et que les 
résultats de ces langues et caût- 
teuses études risquent d’être inu- 
tiles avant longtemps, au vwriins 
pour notre paya. 

Tai donc préféré, suivi' en cela 
par lé conseil général, une attitude 
plus pragmatique, sans douté 
; aussi pire Incertaine, mais les 
premiers résultats obtenus, pour 
modestes qu'ils soient, m'ont 
donné te conviction que nous 
n’avons pas eh tort 


Lorsqu'il soigne un enfant 
k malade», le médecin généraliste 
découvre souvent, à l'origine d’une 
affection physiologique caractéri- 
sée, des raisons psychologiques, 
sociales ou f«vmU!niag sur les- 
quelles n a peu de prise. On sait 
par exemple, que l'enfant «qui 
fait pipi au lit» (émxrétlque) est 
la plupart du temps, un sujet en 
difficulté non pas avec sa vessie 
ni ses fonctions rénales, mais avec 
son environnement familial, sco- 
laire, affectif, etc. Dès lois, l'ac- 
tion du médecin traitant doit se 
déployer sur plusieurs fronts à la 
fols et recourir à toutes les res- 
sources de la biologie, de la psy- 
chologie et de la sociologie. Or, 
comme l'a souligné le professeur 
Moron (neuropsychiatre, Tou- 
louse). lois du colloque des entre- 
tiens de Bich&t consacré, à « L'en- 
fant à problèmes », le médecin 
de famille ne peut pas. à lui seul, 
traiter convenablement ce cas. 

Soigner un enfant qui fait de 
l'énurétie ou un adolescent qui 
devient anormalement agressif 
avec ses parents suppose une tri- 
ple action thérapeutique : le- trai- 
tement médicamenteux ; la psy- 


Slçhej (neuropsychiatre, Colmar), 
les mauvais résultats scolaires 
peuvent être imputés aux problè- 
mes familiaux, mais, inversement; 
la dyslexie provoquée par certai- 
nes méthodes pédagogiques peut 
avoir des Incidences fâcheuses 
sur le comportement de l’enfant 
dans sa famille, il a mis 

en cause les réformes pédagogi- 
ques trop brutales. 

Existe- t-il des enfants « sans 
problèmes » ? Evidemment non. 


répondent en chœur les pédiatres. 
Et sans problèmes pour qui ? 
Pour leurs parents ? Dans ce cas, 
l’affaire est sérieuse. Le profes- 
seur Waerniin va T pAmg plus loin : 
pour lui. il n'existe peut-être pas 
de couple normal, rr*is tout ru 
plus un heureux assemblage de 
deux névroses liées par l'amour 
(ou déchirées par son absence). 
Bienheureux l'enfant qui n’aurait 
pas de « problèmes » dans ces 
conditions !_ — R. C. 


LES MÈRES CÉLIBATAIRES 


decln à .procéder au a placement » 
dn malade dans un ml] te» plus 
favorable. Mais, constate le pro- 
fesseur Moron, cette thérapeuti- 
que est très délicate. 

En effet, outre la sensibilité 
biologique des enfants aux mé- 
dicaments, souvent très vive, il 
faut tenir compte des effets psy- 
chologiques du remède : l’enfant 
■ drogué » se sent pris en charge 
par 1a chimie et donc irrespon- 
sable de ses troubles. Quant aux 
parents, la prescription d'un mé- 
dicament aboutit soufrent à les 
persuader que leur enfant est 
bien un malade, ce qui constitue 
pour eux un ban alibi pour ne 
rien changer à leur comporte- 
ment, même si celui-ci est à 
l'origine du trouble. 


Du généraliste au psychiatre 

Cette responsabilité des parents 
dans le s problème » de -leur en- 
fant est la pierre d’achoppement 
du praticien. 11 volt arriver dans 
son cabinet des parents qui affir- 
ment d'emblée : « Docteur, cet 
enfant est nerveux ». Or il cons- 
tate 1a plupart du temps que 
l’enfant < nerveux » est" trop 
« poussé » par ses parents, ou au 
contraire livré à lui-même, ou 
bien entretenu dans l'angoisse de 
la vie scolaire. la "plupart des 
troubles psychosomatiques de 
l’enfant ont, sinon pour origine, 
du moins pour composante, l’atti- 
tude des parents. Le généraliste 
peut alors avoir recours au psy- 
chiatre, qui est mieux placé pour 
dire leur « vérité » aux parents 
et à leur, enfant. 

Cette concurrence entre le 
médecin de famille (c 
pommade ») et le psychiatre 
diseur de vérités dures £ entendre 
' constitue souvent un obstacle à la 
thérapie des enfants à problèmes. 
Le généraliste a besoin de résul- 
tats tangibles et rapides, alors que 
le psychiatre' ou le psychologue 
ont besoin de temps. 

Une autre difficulté a été sou- 
lignée par le professeur Basquin 
(neuropsychiatre. Farte) : déceler 
le sens dtm symptôme ne signifie 
pas qu’on tient la clé de 1a gué- 
rison. Bien souvent, en effet, un 
symptôme maniaque bénin, par 
exemple l'enfant méticuleux qui 
refait taris fois son devoir pour 
une petite tache ou qui se lave 
les mains vingt lois r * jour, pré* 
sente moins d’inconvénient que 
son éventuelle guérison. Arracher 
une petite manie à un enfant peut 
le replonger dans l’angoisse à 
laquelle II échappait, précisément 
en cultivant sa mante On volt 
rembarras du généraliste obligé 
de composer avec le psychiatre, 
qui suggère de ne lien faire, et 
les parents, qui veulent voir leur 
enfant debarrassé de sa 
.«maladie». ■ 

Le généraliste, comme le psy- 
chiatre, se heurte aussi an milieu 
enseignant Bien des difficultés 
rencontrées par l’enfant dans sa 
vie' familiale sont suscitées par 
son environnement ' scolaire. 
Comme l’a souligné- le -professeur 
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Quatorze pour cent des 
naissances, en France, ont 
lieu « hors mariage ». ce qui 
est peu par rapport à d’autres 
pays. Néanmoins, le a pro- 
blème » des mères célibataires 
existe, qu’on pense à la mère 
ou à l’enfant. Les médecins 
réunis aux Entretiens de 
Btchat Vont abordé sous deux 
angles : respect patholo- 
gique (au psychanalytique) 
et l’aspect social (la réinser- 
tion). wj 

Les psychiatres ont expliqué 
qu‘ü existe trois sortes de 
mires célibataires : la femme 
gui a choisi délibérément 
d'élever seule son enfant ( cas 
rare, mais appelé semble-t-Ü 
à quelque avenir) ; la femme 
qui, faute de pouvoir garder 
son partenaire, conserve 
V enfant - témoin ; enfin, la 
mineure, aux prises en même 
temps avec ses problèmes 
d’adolescence et la charge 
d'un enfant que, la plupart du 
temps , elle n’a pas réellement 
désiré. 

Dans tous les cas, la gros- 
sesse est expliquée comme un 
« acte manqué », Venfant sans 
père permettant V épanouisse- 
ment de tous les fantasmes et 
notamment l’identification au 
père de Za mère célibataire. 
On trouverait aussi la gros- 
sesse « punitive », tantôt ma- 
sochiste, tantôt destinée à 
punir une mère ou tel autre 
membre de l’entourage. Enfin 
la grossesse s compensatoire » 
viendrait combler chez Za 
jeune füle immature une ca- 
rence affective du milieu ■ 
familial. _ . . 

Pour le personnel . médical 
engagé dans la réinsertion so- 
ciale des mires célibataires, ü 
s’agit moins d'expliquer le 
phénomène que <Ty remédier. 


Surtout lorsque l’on a affaire 
à des mineures totalement 
désemparées (cas fréquent), 
qui n’ont ni milieu familial 
d'accueil, ni qualifications 
professionnelles. Pour celles- 
là, qui n'ont pas la chance 
d’être accueillies dans un 
hôtel maternel ou une insti- 
tution d’aide sociale, l’avenir 
est sombre; au mieux, eUes 
peuvent contracter mariage 
avec le premier venu pour 
tenter de c refaire une rie », 
mais l’expérience prouve que 
les amples de ce genre ne 
durent guère et que. tôt ou 
tard, l’enfant risque d’être 
tout de même abandonne à 
l’assistance publique — et trop 
tard pour une éventuelle 
adoption. 

L’action des a hôtels ma- 
ternels » consiste surtout à 
trouver du travail pour la 
mère. Il existe près de Bor- 
deaux un collège technique 
qui accueille les jeunes fuies 
enceintes et les mères mi- 
neures pour leur donner une 
formation professionnelle et 
les décharger des problèmes 
matériels les plus urgents. 
Mais les résultats sont diffi- 
ciles à apprécier, car Za mère 
quitte généralement l’établis- 
sement sans laisser d’adresse. 

Plusieurs participants au 
d £bat ont regretté l’insistance 
des psychiatres à expliquer le 
problème des mères céliba- 
taires par le comportement 
inconscient, en escamotant 
l’aspect sociologique (impor- 
tance du milieu familial, des 
coutumes, de la pression so- 
ciale, etc.) et aussi le s cas 
purement « accidentels » de 
grossesse qui, malgré les pro- 
grès de l’information sexuelle, 
demeurent fréquents. — B, C. 


PRÉSENTÉE PAR Mme SIMONE VE1L 

la nouvelle campagne anti-tabac s’adressera en priorité 
ans adolescents et aux femmes enceintes 

la lutte contre le tabac, menée depuis un an par Mme Simone 
Veü, ministre de la santé, va entrer, le t * octobre, dans sa deuxième 
phase, qui durera jusqu’à la fin du mois de novembre mais 'aura des 
prolongements sur plusieurs armées. 

S'adressant avant tout aux que les moins de dix-huit ans 
enfan ts, aux adolescents et aux sont encore trop inconscients ; 
femmes enceintes, la nouvelle que ceux qui furent a tout 
r-n mpnptv» organisée par le âge, s’ils sont conscients dune 


S'adressant avant tout aux 
enfants, aux' adolescents et aux 
femmes enceintes, la nouvelle 
campagne organisée par 1 b 
C omité français d’éducation pour 
te RR-Tité, sous la direction de 
M. Le Net, en étroite collabora- 
tion avec le professeur Denoix, 
directeur général de la santé, 
favorisera les messages radio- 
tâévifiés et radiodiffusés, te dif- 
fusion d’affiches et de dépliants 
destinés à attirer l'attention sur 
des comportements à éviter ou à 
rechercher pendant cette période. 
Les différents messages rappelle- 
ront ga”* cesse les dangers de 
l’intoxication des jeunes et 
l'absurdité du mimétisme par rap- 
port aux parents, les risquas que 
La femme enceinte qui fume fait 
courir k l'enfant qu'elle porte, le 
droit des non-fumeurs, la désin- 
toxication du fumeur. 

A la veille de cette campagne, 
Mme Veü a exposé aux Journa- 
listes, le mardi 28 septembre ai 
fin de matinée, les buts qu’elle 
poursuit; les raisons d’espérer, et 
les points sur lesquels son minis- 
tère a l'intention, de porter ses 
efforts tant dans la lutte conta» 
le tabagisme que sur d'antres 
sujets de prévention. 

iwmift veü a rappelé que la loi 
votée par le Parlement lors de 
sa dernière session porte sur deux 
sortes de dispositions : la restric- 


gêne pour les autres, n’en tien- 
nent aucun compte ; que les 
non-fumeurs n'osent pas faire 
valoir leurs droits légitimes. 

Le dernier sondage révèle tou- 
tefois que la' moitié des fu meu rs 
voudraient s’arrêter de fumer 
(sans toutefois le faire) pour des 
raisons de santé. Les adolescents 
et les femmes semblent être deux 
catégories particulières de pré- 
occupation. «Les adolescents, dit 
Mme VeU, commencent à fumer 
de plus en plus tôt, et la consom- 
mation- de tabac augmente plus 
qife celle des adultes.» 

Si la consommation chez le 
jeune garçon s’est pratiquement 
stabilisée, en revanche, elle «a 
augmenté de S & chez les fuies 
de treize à dix-sept ans et de 
10 % chez les femmes de dix-huit 
& trente-quatre ans». C'est pour- 
quoi, parallèlement aux messages 
auprès du public, une 
action est entreprise auprès des 
enseignants, à qui l’on remettra 
un document de référence, a pour 
permettre V introduction de ce 
sujet dans les cours de sciences 
naturelles, en liaison avec le mi- 
nistère. de l’éducation ». 

•pfnrmis des messages brefs quo- 


Hormis des messages brea quo- 
tion de la publicité et^llnt^aic- wêpêtfg sur les ondes, 

tion de futoecr dans les l^ux & 1 opérations ori ginal es seront 

usage,, c o llectif. • Le ministre tient i nTl nfes ai | cours de cette campa- 
à préciser que si le public na m week-end «ans fumer et 


pu encore toujours se rendre 
cohorte par lui-même de l'appli- 
cation des textes, c’est qu’un cer- 
tain délai légal a été . prévu pour 
laisser aux professions un temps 
dadaptatlon. 

la campagne menée depuis ubt 
an a permis de mesurer au moyen 
de deux sondages . comparatif* 
faits Pua en 1974, Fantre en sep- 
tembre 1976, l'efficacité d’actions 
qui, pour ne . pas toujours être 
spectaculaires, ont porté certains 
fruits. ■" 

Il semble que, après dix-huit 
ans, les fumeurs soient plus cons- 
cients qu’anparav&nt. de la noci- 
vité du tabagisme pour l'environ- 
nement et la santé. D’autre part, 
il apparaît qu’il n’y a pas d'aug- 
mentation sensible du nombre dûs 
fumeurs depuis vingt efc un. .mots, 
et que ceux qui se rendent gpax 
consultations an tl tabac sont v en 
augmentation constante: cepen- 
dant, ces sondages montrent que 
des effo r ts restent à faire, puis- 


un concours destiné à récompen- 
ser les awtttoru; fumeurs qui expo- 
seront les méthodes qu’ils pro- 
posent bo u t se guérir de leur 
Eâbttnde .et qui seront utilisables 
F pbur aritiraL 

MYrm Veü précise que cette lutte 
contre ,1e , tabagisme, qui se 
p oursui vra 'dans les- k 

venir est la première expé- 
rience. de 'pTw.n/to ampleur menée 
dans te domaine de l'éducation 
pour la tenté. L’efficacité de ses 
rêsttltats sera régulièrement 
'appréciée an moyen d’enquêtes et 
de recherches qui permettront de 
suivre révolution des connaissan- 
ces, des opinions et des compor- 
tements à l'égard de la comom- 
. mafian de t**>ÿ»* ■ 

’ Mma Veü a énuméré dans l'or- 
dre les antres objectifs priori- 
taires pour l’éducation sanitaire 
qüreUe compte développer en 1977: 
r&yglàne alimentaire, je bon usage 
de la médecine, les handicapés et 
leur réinsertion. - 
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RADIOTÉLÉVISION 


MARDI 28 SEPTEMBRE 


CHAINE l : TF 1 

20 h. 30. Documentaire : Henri la Tendresse 
(Toulouse-Lautrec J. réaL Ch. Brabant : 22 h. 15, 
Le sens de l’histoire, de J. Laurent et J. Aurel 
(La modernité) : 23 h. 25. Journal. 


A, les 57 meilleurs moments 

alors ,,, 
' raconte ... . 

SUR DISQUE ffl; tn;p VIG/V 


Usez les souvenirs de 

SONIA 

RESPECTUEUSEMENT VOTRE 


niche de HelvfUe frété parfois le maniérisme 

Vers 22 h. Débat s La police. 

Avec MM. Honoré Gebaudan (directeur 
adjoint à la. police judiciaire), Chartes PeUe- 
grm (sous-chef t V Office central de répres- 
sion du banditisme), Christian Lesptne hee (di- 
recteur des affaires ortmtneUee et des ordcee 
an ministère de la justice). jf« Henri Leclerc 
( Mouvement d'action judi c ia ir e) et Jacques 
Chanson ( avocate J. ISM. Fr a nçois Dupuis 
(2e Nouvel Obsernzeur] et. Jean PaUIardin 
(le Tlgaro). 

CHAINE Ili: FR 3 

20 h. 30. Westerns, films policiers, aven- 
tures ; - le Liquidateur -, de J Cardiff (1965) 
Avec T. Howard. R Taylor. J. Saint-John. 

Un homme r ec r uté par la sécurité britan- 
nique pour liquider des açeuèts s ecret s se 
révile Incapable de remplfr ses obligations 
et s’assure les services d’un tueur à pages 

Action, rythme et humour macabre. 

22 h. lo. Journal. 


FRANCE-CULTURE . 


Presses de la Cité 


20 tu Poésie . 20 h. 5. Dialogues : ■ Tolérance «t Into- 
lérance >, avec MM. I. FMsciwr et A. Grosser; ZT R. 20. 
Itinéraire : Carnets de voyage aux AntStas. réalisation 
R. Jentet ; 22 h. 37 {Rj, Entretiens avec Brice Parafai ; Z3 n. I 
De la nu tt ; 23 h. 50. Poésie. 


CHAINE II : A 2 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 35, Les dossiers de l'écran ; film : « Un 
flic •, de J.-P. Melville (1972). Avec A Delon, 
C Deneuve. R. Creana. R Cucciola. 

Série notre classique au point d'en être 
banale et oontuse- L'écriture elliptique et 


20 tu Surtout ne vous dérangez pas pour mol, par R. 
Ktoring; 20 h. 30, Festival d'Aix-en-Provence, orchestre et 
Chœurs du Capitole de Toulouse, direction M. Ptasson, avec 
& Sass, l. Mazourak : « la T ravie ta > (Verdi} ; 24 lu Musiques 
de l*HImalaya ; t lu Les limitas da nmprovlsatlen ; Antorry 
Braxton. 


MERCREDI 29 SEPTEMBRE 


M. Valéry Giscard d’Estaing fait le point de 
la situation dans une allocution diffusée à 
20 heures sur TF 1 et A 2 et sur les principales 
chaînes de radio. 

CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 tu Programme ininter- 
rompu à 13 h. 35. Les visiteurs du mercredi; 

20 h. 45, Téléfilm : Adios (3 e partie), d’après 
K. Haedens. rôal. A. Michel : 

22 h. 10, Emission littéraire : Pleine page 
(Les livres de la rentrée). 

Avec Nathalie Sarraute, Henri Bonnier, 
Mare Ch ol odenko, Hortense ■ Dufour, Ray- 
mond Jean, Guyette Lyr, Didier M atin et 
noirs collaborateur François Bott. 

22 h. 55. JoumaL 

CHAINE II: A 2 

De 13 h. 35 à 20 tu Programme ininter- 
rompu^. à 16 h.. Un sur cinpq ; 

CHAINE 111: FR 3 

20 h. 45, Séné : Kojak ; 21 h. 40. Magazine 


d’actualité : C’est à dire, de J.-M. Cavada : 
23 h. 5, Journal. 

20 h. îâî. Un film, un auteur ; - Klute de 
A.-J. Pakula (1970), avec J. Fonda. D. Suther- 
land, Ch. Cioffi. R. Scheider. 

Un ingénieur de grand renom a disparu. 
Un détective prisé enquête, aidé par use 
call-girl avec laquelle cet ingénieur a peut- 
être entretenu de secrètes relations. 

La vitalité du cinéma américain dans un 
tableau de moeurs au réalisme attachant. 

22 h. 20. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 lu. Poésie; 20 h. 5, Itinéraire : Carnets de voyage 
aux Antilles, réalisation R. Jentet, 21 h. 20, Musique de 
chambre (Schumann. Brahms) ; 22 h. 35 (RJ, Entretiens 
avec B. Para In ; 23 lu Ds la nuit ; 23 il 501 Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 lu Surtout ne vous dérangez pas pour mol, par 
R. Kcartng ; 20 h. 30, Festival d'Aix-en-Provence, orchestre 
du Capitole de Toulouse, direction J. Lopez-Cobos, avec 
Y. Hayashl (Mozart, Schubert) ; 23 h. 15» Jussl BjorUng, ténor 
suédois ; 24 lu Le compositeur Jean Catotre. 


D'une chaîne à l'autre 


< IMMIGRÉS 
PARMI NOUS.» 
REVIENT 

• La série télévisée s immigrés 
parmi nous », interrompue durant 
les mois d’été, reprendra le 3 octo- 
bre. Diffusé sur FR 3 le dimanche 
wstîn, entre 11 h. 30 et 12 heures, 
ce ww^rttjdn» produit par Jean- 
Marie Carnau, devient hebdoma- 


daire. R s'adressera désormais 
uniquement aux . travailleurs 
étrangers, afin de faciliter leur 
adaptation & la vie en France. 
L’objectif Initial de «wnslhlltantiim 
des Français aux problèmes . des 
Immigrés est abandonné ; l’émis- 
sion fournira des Informations 
pratiques (en français et dans les 
langnes d’origine) : elle sera 
composée d’un reportage, d’une 


FRANCE INTER 
ACCENTUE LA DIFFERENCE 
PAR QUELLES ASTUCES 
ET NOUVEAUTES? 


cette semaine 
dans 

Télérama 


Un hebdomadaire d’opinions 
sur Fa 7^ la radio, le cinéma, les disques. 


Louez votre TV couleur 
pour 133 F 84 


H 46' P par mois et 12: mois gratuit; 
oprîond'ccharfacuitcitive- 

60 points' de sëp/tcè ■ 
d., ns ta région parisienne ■■■ 
'ou 739.33.75 



739 . 40 . 40 - 

la- couleur et le noir et 
blanc large choix de 
portables design; 


fiche pratique et d’une séquence 
sur les activités cutureHes des im- 
migrés en France. 


IMAGES 

EN AMÉRICAIN 
DU DUEL 
FORD -CARTER 

• Le débat télévisé entre le pré- 
sident Gerald Ford et le candidat 
’ démocrate aux élections présiden- 
tielles Jlmmv Carter sera retrans- 
mis dans son intégralité à l'hôtel 
Hilton d e paris le 4 octobre, à 
13 b. 30 et à 21 h. Cette initiative 
du magazine Paris Métro s’adresse 
surtout aux Américains vivant à 
Paris, qui ont pour la première 
fois la possibilité de voter depuis 
l'étranger. fRens. 277-99-58.) 

TRIUl'NKSFl npK\TS 

MARDI 28 SEPTEMBRE 

— M- Yves Guéna, secrétaire 
général de rüJDJL, est interrogé 
par Jacques Chancel pour « Ra- 
dioscopie», sur France- Inter, A 

17 heures. 

— Le Grand-Orient de France 
s’exprime A la tribune libre de 
FR 3, & 19 h. 40. 

— MM. Iring Fetscher, profes- 
seur de sciences politiques a l’uni- 
versité de Francfort, et Alfred 
Grosser, directeur d’études à la 
Fondation nationale des sciences 
politiques, dialoguent sur « Tolé- 
rance et intolérance » pour 
France- Cul tore, à 20 h. 5. 

— La police est le sujet du 
débat des «Dossiers de l’écran» 
sur Antenne 2, vers 22 heures. 

— M. Yvon Charpentié. prési- 
dent de la Confédération géné- 
rale des ‘cadres, est l’Invité de 
Pierre Lescuxe sur Europe I, & 

18 h. 30. . . 

K ^ I 29 flhîKl'KlrfTiKK 

— La CjG-.T. donne la parole 
aux jeunes à la tribune libre de 
SR 3, à 19 h. 40. 


• Le Syndicat des commissaires 1 

et des hauts fonctionnaires de la ■. 
police nationale proteste contre, 
l’absence des représentants syn- 1 
dlcamc au débat dés dossiers de , 
l’écran de ce 28 septembre sur la ; 
police. Four le syndicat, < cette 
mesure est incompréhensible si 
elle nfest pas le résultat d'une 
volonté «obérée d'écarter du 
débat des participants qui au- 
raient pu éclairer quelques zones 
d'ambre ». a Une fols de fiüts, en 
cherche à cacher les vrais problè- 
mes : la télévision ne se grandit 
pas à rfy prêter ; c'est un mauvais 
coup porté à ^information du 
citoyen », conclut le syndicat. 


La nouvelle ligne Rosef est arrivée. 

9 i Haussmaim 
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INSTITUT 


ABCES 

FIXATION 


Pour ou contn ls régime car- 
céral ? Les points de vue dînè- 
rent évidemment salon qu'on s s 
trouve devant ou derrière Iss 
barreaux. Réunir deux personnes 
' ayant M-dessus ou sur tout autre 
su/st de controverse des opi- 
nions diamétralement opposées, 
loin de les calmer, les provoquer 
au contraire, les exaspérer, 
envenimer le querelle, crever 
rabcès, jeter de l’huile sur le 
tau, voilà A quoi s’emploie è 
présent chaque semaine Philippe 
Bouvard. 

On ne peut que s'en têUoiter. 
Au lieu d’asticoter les vedettes 
de r actualité, tféperonner tas 
vieux chevaux de manège fati- 
gués de son carro usai hebdoma- 
daire. il agite des Idées & rordrs 
du four, U arbitre des discus- 
sions sérieuses. Il cite des textes 
et n’hésite pas à c hausser des 
lunettes pour lire les -petites 
notices destinées à nous pré- 
senter les antagonistes. 

Il s’agissait, lundi 37 sep- 
tembre, de M. Serge Uvrozai, 
le londateur du Comité d’action 
des prisonniers. Plusieurs tôle 
condamné, Il a passé neuf ans 
6 r ombre sans rien perdre d’une 
faconde ensoleillée par un ton 
accent méridional. H a tomanté 
des révottes, Il a préparé et 
obtenu des diplômes, Il a écrit 
des ouvrages sur la condition 
pénitentiaire. 

En face de lui quelqu’un qui 
le connaît bien : Il a été son 
pensionnaire — un directeur de 
prison, M. Hubert-Pierre Bonaldl, 
secrétaire généra/ de la Fédé- 
ration lustlce de Force ouvrière. 
Un homme solide, buté, arc-bouté 
sur un certain nombre de prin- 
cipes bien arrêtés, il est norme/ 
qu'un prévenu travaille pour rien 
ou pas grand-chose, de 2 A 
4,50 F par jour. Ne dolt-ll pas 
payer son écot A /a prison qui 
rhéberge st le nourrit ? U n’est 
pas normal, en revanche, que -le 
métier de surveillant soft è ce 
point décrié, mal vu d’une 
société gui compte sur lui pour , 
la protéger. 

n n’avatt peut-être pas tort, 
mais la majorité des vingt - 
témoins de cette émission en 
direct et en public ne lui ont pas 1 
donné raison. Le match as t, en 
gilet. Interrompu A plusieurs 
reprises sur un coup da gong' 
pour sacrifier A une manie du~ 
sondage, en roccurrenca parfai- 
tement ridicule. Ou/, sont ces 
gens ? Invités par qui ? En vertu 
de quels critères ? 

Alimenté par des pièces A 
conviction dignes de Courtatlne- 
( réponse négative de la direction 
& une détenue qui réclame iin 
produit contre la chute des che- 
veux assortie de ce conseil : 
adoptez une bonne hygiène ali- 
mentaire et menez une vie 
mieux réglée j, bien argumenté, 
la réquisitoire de son adversaire 
contre ce ■ pourrlasolr -, ce 
pousse-au-crime et au suicide 
qu’est un quartier de haute sur- 
veillance, emportait f adhésion. 

Tant que les vraies ' réformes 
ne dépasseront pas l’état de 
projet, tant que rabolltlon de la 
peine de mort restera un sujet 
de conversations, pourquoi ne 
pas se donner bonne consc/ence 
en s'npltoyant sur le sort des 
condamnés 9 

CLAUDE SARRAUTE. 


UN DOCUMENT 


Les journaux télévisés de 
20 heures ont montré, lundi 
27 septembre, un document en 
couleurs : les trois pendus de 
Damas après Véchec de leur 
prise tVatages. Ainsi se trou- 
vaient satisfaits ceux gui, par- 
tisans ou . adversaires de ■ la 
peine de mort, souhaitent une 
telle publicité. SQe renfor- 
cerait, affirment-Üs, le bien- 
fondé de leur thèse respective. 

Un sondage, un de plus, 
pourrait être fait pour déter- 
miner laquelle a triomphé. 
Mats ü ne mesurera pas l’effet 
qu’aura eu une telle «Ima- 
gerie» sur les enfants, nom- 
breux à cette heure- là devant 
les récepteurs. 

Ce document avait un outre 
défaut : a enfreignait Ta ici' 
française qui interdit de ren- 
dre compte des exécutions 
capitales, a fortiori, peut-on- 
croire , d’en fumer le sinistre 
résultat A moins qvtétte ne 
vise que les décapités, point 
les pendus. 

PHILIPPE BOUCHER. 


A L’ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 

L’épargne et le financement de l’économie 

An début de la séance de ren- de transformation en flnance- 
erée de l'Académie des sciences mente longs pour des montants 
morales et politiques, M- Ray- su b stantiels ; ensuite on peut 
moud 'Aron, président, a rendu com b iner, va matière d’équipe- 
nommage aux deux confrères mente collectifs et de prêta au 
décédés l’été dernier : Georges logement les circuits « courts » et 
Davy et Martial Guéroult, appar- les circuits longs ; enfin, de puis- 
tenant tous deux à la section -le sants moyens d'intervention s^r 


Au début de la séance de ren- 
trée de l’Académie des sci e nces 
morales et politiques, M. Ray- 
mond 'Aron, président, a rendu 
nommage aux deux confrères 
décédés l’été dernier : Georges 
Davy et Martial Guéroult, appar- 
tenant tous deux à la section "le 
philosophie. 

L’Académie a entendu ensuite 
une fT'mm' Tril ? flt - lfvri de M. Mao- 
ries Pérouse, directeur général 
Ue la Caisse des dépôts et consi- 
gnations, sur « Les caisses 
d’épargne la Caisse des dépôts et 
le financement de I* économie ». 

L’orateur constate d'abord la 
double tendance qui se dessia» A 
notrj époque: en même temps 
que se manifeste un besoin crois- 
sant de capitaux A long terme 
pour le financement des investis- 
sements. l’épargne des particu- 
liers tend de plus en plus A se 
constituer sous des .formes li- 
quides. Br 1975, par exemple, des 
excédent: de 31 milliards ont été 
enregistrés dans les caisses 
d’épargne pour les seuls dépôts 
sur livrets. Phénomène malsain, 
dit-on souvent, qui traduisait un 
refus de consommation et ne 
répondait pas aux besoins de 
financements longs. 

Des possibilités existent cepen- 
dat, en tous points satisfaisantes, 
d’assurer les financements longs 
nécessaires au pays. 

En dépit de la double prédilec- 
tion, che* les épargnants, pour 
Ic_ avoirs liquides et pour les 
avoirs immobiliers, les premiers 
sont loin d’ètre indisponibles pour 
les financements A long terme. 
D’abord grâce A la stabilité Indi- 
viduelle et surtout globale des 
dépôts, existent des possibilités 


la politique conjoncturelle et des 
actions de structuration, sont mis 
A la disposition des pouvons 
publics 

L’orateur affirma d’autre part 
que ces financements, excluant 
toute création monétaire nou- 
velle, n’ont en rien on caractère 
Inflati o n n i ste . Ainsi, oo&clut-U, si 
chaque fols quH est possible 
l'épargne longue doit être pré- 
férée A répugna liquide, cette 
derrière ne saurait pour autant 
ètrz découragée, pourvu, toute- 
fois, que ce soit dans la limite 
dés besoins d’équipement néces- 
saires que ces fonds soient épar- 
gnés A vue plutôt qu’orientés vers 
la demande de Mens do consom- 
mation. . 

• L'Académie des inscriptions 
et belles-lettres a entendu. A sa 
séance de rentrée, l’éloge funèbre 
de Pierre Boyancé par M Félix 
Lecoy, président, puis une com- 
munication de H. Jacques Heur- 
gon sur l’agronome carthaginois 
Magon et ses traducteurs en latin 
et en grec, d’après les Res fiusti- 
cae de Vairon. A l'époque des 
guerres puniques, l’agriculture de 
Carthage, avant la destruction de 
cette capitale, était florissante en 
face d’une Italie qui, A cet égard, 
était une région sous-développée, 
d’où l’intérêt des vainqueurs pour 
le traité de Magon. le plus célèbre 
de l’Antiquité 


PHTT-OSOPHIE 
Umberto Campagiole est mort 

Le professeur Umberto Campagnolo. secrétaire général de la 
Société européenne de culture, est mort, le 26 septembre, à Venise. 
U était hé le 25 mars 1904 à Esta (province de Padoue). 

L'homme du dialogua 


Campagnolo a été l'un des. 
meilleurs penseurs italiens de ce 
temps et le fondateur de la 
Société européenne de culture 
(SJS.CJ. 1 a fondation de cette 
société, qui a son sl$ge A Venise 
et pour langue le français, montre 
combien çh*« lui pensée et action 
étaient unies. Sa philosophie est 
issue de la double Influence kan- 
tienne et hégélienne. De Kant, 
elle, retient, surtout l’impératif 
moral; de Hegel, l’aspect histo- 
rique. Leur union fait . que la 
philosophie se réalise dans sa 
pi*ni*nHi» dans l’histoire, issue 
elle-même de l’Impératif moral 
' jaillissant de la conscie n ce. L’his- 
toire devient alors la vraie réalité 
de Fhomme : la civilisation de 
l’universel, c’est la civilisation de 
l’histoire. f’.nTnpflffnnln a été le 

philosophe et l’homme du dia- 
logue dans un sens rigoureux. 
C’est le dialogue qui a amené- 1a 
découverte du véritable concept 
d’homme. Car le concept d’homme 
est celui de la solidarité objectivé 
de tous les hommes. Il coïncide 
donc avec celui d'histoire. Celle-ci 
n’est pas seulement l’œuvre de 
l’homme, mais son essence. 

Ainsi, l'histoire peut se définir 
comme la conscience morale dans 
sa réalisation.. Certes, U y a bien 
des iwcmffteanftfts et des échecs. 
Mais une morale extérieure A 
l’histoire ne serait qu’hypocrisle. 
Ce qu’il faut .c'est sans cesse . 
éclairer.' les hronmesi sur les réali- 
sations actuelles de l’éthique. Ces 
réalisations sont l'histoire en 
actes — et ces actes s*approfon- 
■ dissent, se développent, se préci- 
sent suivant le mouvement même 
de l’humanité et la situation his- 
torique. Chaque époque doit com- 
prendre et accomplir son œ uv r e . 
Campagnolo 1 appelle hommes de 
culture ceux qm la devinent, la 
répandent, et politique de la 
culture celle qui anime l’histoire 
et lui donne son sens humain. À 
côté de la politique ordinaire, dont 
la fin naturelle est la puissance, 
doit exister et se fortifier une 
politique dont l'objet soit la vie 
de la culture. Cette politique, qui 
est la conscience morale en action, 
implique une totale liberté. L'au- 
tonomie morale et l'autonomie de 
la culture se réfèrent A la liberté 
originelle et inaliénable de l’acte 
humain. La création dépasse tonte 
loi : elle représente l’essence 

même .de la volonté humaine. 

■ 

Si donc, A chaque moment his- 
torique, s'impose une tâche A la 
fois essentielle et actuelle, le rôle 
des hommes de. culture, -celui que 
joue la SJE.C. depuis vingt-cinq : 
ans. c’est de réaliser ce que pres- 
sent, ce que* dédie en quelque i 
sorte la crise actuelle. Ce que 
réclame avant tout notre moment 
historique, c'est la paix — une 
paix qui n’alt pas la guerre pour 
alternative, ainsi qu’aimait a le 
répéter Campagnolo. H le. disait 
déjà dans le premier ouvrage qu’il 
publiait en français peu avant 
droit. Or la source effective de 
guerre, ce sont les Etats. On rfy 
remédiera pas par une Société des 
nations qui devra, à la limite, 
respecter la souveraineté de 
chaque Etat, ce qui est précisé- 
ment source de guerre. La poli- 
tique de la culture .suppose et 
exige la disparition des Etats, par- 
ticuliers et l'édification d’un Etat 
mondial, les nations subsistant 
avec leurs cultures propres, en . 
tant qu’elles sont des expressions 
singulières de la- culture univer- 


. Les hnmmwR sont solidaires. Le 
but de l’histoire est de réaliser 
toujours mieux cette liberté, c’est- 
à-dire, aujourd’hui, en détruisant 
toute possibilité de guerre. Ce but 
n’est pas négatif, mais positif, 
puisque la paix -rendra plus réelle 
ia créativité humaine, c C’est dans 
l’exigence créatrice de Tesprlt que 
-prend son origine la revendica- 
tion, implicite où explicite, dont 
l'homme de cul t u re doit se faire 
l’interprète en témoignant de 
l’inaliénable liberté de l’homme.» 
De cette «yigenft», Umberto Cam- 
pagnolo, riarig l'unité -profonde de 
sa pensée et de sa vie, a été un 
témoin exemplaire. 

JEAN LACROIX. 


IE FONDATEUR 
DE IAHK3ÉÏÉ EUROPÉENNE 
DE CULTURE 

Cal homme extraordinaire qui 
voulait transformer le monde et 
qui, ta ce A toutes les Institutions 
existantes, A leur poids énorme 
et A leur empreinte dans l’esprit 
des ■ masses, avait ta It el dis- 
posé le . plan d'un avenir prodi- 
gieux de fraternité créatrice A 
r échelle du monde, A combien 
son nota dlra-t-il quelque chose ? 
Je me souviens encore ravoir 
entendu en 1948 sur tes marches 
du Grand Thêètre de Genève, 
s’ouvrir A quelques amis de son 
projet de tirer des Rencontres 
internationales ridée d’une per- 
manence active en faveur de la 
réconc//tat/on . d'un monde dé- 
chiré par la crise, et d’une paix 
définitive. Un dialogue obstiné, 
sans réservés, devait y conduira, 
mené par les •hommes de cul- 
ture - Innocenta des tins person- 
nelles de fous ceux qui cons- 
tituent la - classe politique ». 
La •politique de la culture » 
devait ainsi s'opposer è la • poli- 
tique ordinaire • et se fonder 
sur r • autonomie de la culture », 
qui était A dêtahdre, comme base 
de déport, contre toute emprise. 

Le loi qui soulève tes mon- ! 
fagnes fit en un ou deux ans 
du projet une réalité. Venue, si 
lente A se sauver elle-même, et 
bb Biennale, et quelques hom- 
mes Imaginatifs, tel le ministre 
Pond, Installèrent le Société 
européenne de cutture. Sans ta 
générosité italienne, qui accepte 
même que le français fût la lan- 
gue de nos échanges — Ignorés 
de nos ministères, — elle fût 
restée â fêtai d’ébauche. Elle 
lallllt, A diverses reprises, som- 
brer dans tas vagues de la 
passion dialectique, qui devaient 
la porter ; mais elle survécut â 
foutes les tempêtes, en. dépit du 
mal physique devenu toujours 
plus douloureux de son. prota- 
goniste, dont depuis des années 
d'une rencontra A l’autre nous 
avons vu le progrès se briser 
contre un héroïsme farouche que 
décelaient œu/emem au milieu 
de la discussion- la plus animée 
des grimaces de douleur. 

JEAN-JACQUES MAYOUX. 
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En bref 


Jazz 


Bill Dixon 
an musée Galliera 

Le Festival d'automne se pro-' 
pose, chaque année, de taire 
mieux connaître, quand es n'est 
pas tout simplement de taire 
découvrir, des musiciens .q a l 
vivent et agissent en marge. Ce 
tut le cas pour Mifford Graves, 
pour Sam Rivera, et ce le sera 
cette lois, pour BIU Dixon. 

Incidemment partenaire de 
Cecll Taylor ou tTArchte Shepp, 
Bill Dixon a exerce surtout un 
travail de pédagogue et de leteur 
d’idées. D abord en tant quo 
directeur d'un club de la 97’ Rue, 
é New-York, où II Ht sa • révo- 
lution d Octobre », puis comme 
fondateur de la Jazz Compo- 
ser’ 3 Guild. enfin, de 1968 é ces 
temps-ci, comme professeur et 
animateur d'atBlIera au Ben- 
nington College, dans le Ver- 
mont. 

Polémiste — souvent sévère 
à r égard de ses confrères les 
plus célèbres de t‘ - avant- 
garde -, — Bill Dtxon sait qu'il 
n'échappe pas, en retour, à la 
critique de ceux qui /agent sa 
musique » blanchie -, alors 
même qu’à Bennlngton- // s’est 
toujours voulu responsable d'une 
Black Music Division. - A vrai 
dire confie calmement Bill 
Dixon, peu d'artistes m'inté- 
ressent, c’est pourquoi la plupart 
d'entre eux prétendant que c'est 
mol qui ne les Intéresse pas. 
Qu'Importe, dés l'Instant où il 
peut exister un public pour ce 
que ]e joue. ■ Ce public, Je le 
crois, n'est pas Introuvable en 
Europe. - — LM. 

•ic Bill Dixon (trompette, 
bug le, piano). Stephen Horen- 
steln (saxophone ténor), Olynnls 
Loman /violoncelle), Alan Silva 
(contrebasse), chaque soir, du 
28 septembre au 2 octobre, é 
20 b. 30. an musée Paillera (téL 
720-85-23). 


Théâtre 


« Surplus 
en stock-fntaiHe » 

Agnès Deherme, Sophie. G Irar- 
dot, Hervé . Petit, Guy Sega! en, 
ont travaillé é l'Ateller-Théâtre 
d'ivry avec Antoine Vitez sur le 
« récit comme une forme théâ- 
trale possible ». Pour sa part. 
Antoine VHez a fait aboutir cette 
recherche avec Catherine, 
d'après les Cloches de B&le 
d’Aragon (d’abord mise en 
espace pois en spectacle & 
Théâtre Ouvert). Ses élèves ont 
pris un romàn de l'écrivain 
soviétique Axlonov. Surplus en 
stock-futaille, traduit -par Lily 
Denis (aux Editions sociales). 
Sous is direction de Marie- 
France Duverger, lis racontent 
è la troisième personne les aven- 
tures de -personnages disparates 
engagés dans un voyage plein 
de péripéties impossibles, vers 
une lie où I’ » homme bon » 
attend, et attend en vain. 

Le texte de cette parabole 
douce-amère dessine en aplats 
colorés le quotidien des héroe 
et leurs rêves. Les comédiens 
leurs donnent des ombres et des 
lumières, accusent leur eolltude 
en faisant succéder des récits- 
monologues, soulignent leur In- 
nocence par un Jeu simple, 'resr- 
trelnt. par un ton rêveur et 
malicieux, celui que l'on emploie 
pour raconter aux enfanta de 
belles histoires tristes. Iis ne 
savent pas toujours éviter la 
monotonie, mais redonnent, avec 
Infiniment de délicatesse et de 
précision, l'humour feutré. le 
■ rire-poème » d'Axlonov. 

C. G. 

■jp studio d’ivry, 20 h. 30. 

Variétés 

' Le retour 
de Jacqueline 
François 

Fin des années 40. début des 
années Sa- Mme Jacqueline 
François fut è la mode comme 
chanteuse dite de charme. Elle 
devint môme millionnaire du dte - 
que — ce qui était alors une 
performance — avec des ren- 
gaines ' qui avaient pour titres 
Mademoiselle de Paris, las La- 
vandières du Portugal. Boléro. 
A l'époque, elle prenait un peu 
ta succession de Lucienne Boyer. 

Vingt ane après la fin de ses 
succès. Mme Jacqueline Fran- 
çais s cru bon de ee produire 
è Paris dans un théâtre. Son 
style et sa voix maniérés, sas 
chansons font évidemment sou- 
rire aujourd'hui. Il serait crue! 
d'insister sur un retour déri- 
soire. Le récital occupe ta pre- 
mière et la deuxième partie du 
epsctacte. C'est beaucoup trop 
pour la courtoisie. — G. F. 

* Théâtre DeimOd. 21 h. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 

«LA VICTOIRE EN CHANTANT» 

de Jean-Jacques Ànnaad 


En 1915, eu cœur de l'Afrique, 
coupés du monde, Ils étaient une 
douzaine de Blancs è vivre en paix. 
D'un côté, les Français de"Fort-Cou- 
ials : deux Pères blancs, grands 
chasseurs d Idoles païennes : trois 
commerçants tenant boutiques de 
produits alimentaires et de coitti- 
cliels ; un sergent de ta coloniale 
rompu à l’art de préparer l'absinthe ; 
un jeune géographe nourri de pen- 
sées généreuses au point d'écrire & 
683 maîtres de l'Ecole normale : 
« Sous toutes réserves, le ne suis 
pas loin de penser que les Indigènes 
méritent le beau nom d'hommes-. ■ 
Entretenant avec cas Français les 
meilleures relations, trois militaires 
allemands occupaient, d'autre part, 
un petit poste., è une Journée 'de 
marche de Fart-Coulaie. 

Et puis, un Jour, coup de tonnerre 
dans le ciel serein, la nouvelle dé la 
guerre qui sévit en Europe parvient 
è nos compatriotes. Les voilà aus- 
sitôt saisis ds fièvre patriotique et 
de fureur agressive puisque l'en- 
nemi est è portée de la main, sus 
à l'ennemi; en route pour ie camp 
allemand 1 C'est, naturellement, le 
sergent qui est chargé d’organisé/ 
la campagne, il peut compter sur le 
moral de i* « arrière » et sur les 
prières dBs bons Pères. Quant au 
jeune géologue, qui ose prétendre 
que cette expédition est ridicule, on 
lui rabat son caquet Honneur et 
Patrie : il n'y a pas place pour les 
-défaitistes. è Fort -Coulai s. 

Un problème pourtant se* pose : 
celui des hommes. Il en faut pour 
faire la guerre. Heureusement les 
Noirs sont lft qu'on enrôle de gré ou 
de force, et qu'on arme de bétons. 
Et c'est la première « bataille 

Tel est le point, de départ du film 
de Jean-Jacques Arnaud, d'après 
un scénario de Georges Conchon, 


QUARTIER LATIN 
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l'auteur de r Etat sauvage. Un film 
qui Joue essentiellement sur te sar- 
casme et sur la dérision, et qui 
prend la forma d'un apologue bouf- 
fon. d’uns « sotie - vengeresse, pour 
dénoncer tout â la fois la sottise des 
hommes,, l'absurdité des guerres, 
l'oppression colonialiste, le partage 
du inonde en maîtres et en eeclaves, 
le goût de ta dictature chez les uns 
et de la démission chas lea autres, 
et même les conséquences ubuesques 
de la politique internationale. 

Ce qui se passe dans la victoire 
en chantent est, en effet, la copie 
miniaturisée — et caricaturale t- 
d' événements bien réels. Après avoir 
subi une terrible raclée, les patriotes 
de Fort-Cou lais se retranchent dans 
leur village et confient au Jeune 
géologue (■ Malgré son Instruction, 
c'est un homme »J te soin de les 
sauver des - Boches ». Un contrôle 
économique draconien (qui fait hurler 
les épiciers), un recrutement féroce 
(chantages et tortures) des « Nègres ». 
une revue des troupes comme 
on en Fève dans les sous-préfectures, 
une nouvelle bslallfe, Indécise celle- 
là, puis l'enlisement dans une guerre 
de tranchées, sont les principales 
étapes de cette reprise en main. 
Finalement, après que .les Noirs tri- 
colores et les Noirs germaniques se 
sont bien étripés, d'étranges Noirs 
vêtus ds kilts, précédés de corne- 
muses et commandés ' par un major 
hindou, viennent déclarer aux belli- 
gérants que les accords de Yaoundé 
ont attribué è Sa Gracieuse Majesté 
britannique cette portion du terri- 
toire africain. 

On dira peut-être que Jean-Jac- 
ques Annaud et Georges Conchon ont 
tiré de grosses ficelles, que leurs 
plaisanteries ne sont pas toujours 
très délicates, que par bss excès 
mêmes cette farce gulgnolesque perd 
de son efficacité, que la mise an 
scène est parfois simplette, que les 
acteurs (Jean Car met, Jacques 
□ufflho. Jacques Splesser) sont pri- 
sonniers de personnages stéréotypés. 
Et bien eûr, est vrai. Mais [i 

n’ampèche que la satire est là, drue, 
caustique, percutants, réjouissante, 
que les auteurs visent Juste et qu'lis 
font mouche. Dans notre production 
française, si paresseuse, si mouton- 
nière, ca premier film frappe par sa 
nouveauté éi son originalité. II fait 
plaisir, il mérite d'être vu. 

JEAN DE BARONCELLL. 

ie Marlgnan, wni«/- . ABC, Quin- 
tette, Fauvette, CUçhy-Patbé. 
Convention. 


Petite/ nouvelle/ 

B La ville de Colmar -organise, les 
23 et 24 avril 1977, . le dixième 
Concoure international d’ensembles 
de musique de ehamhra. Ce concoure, 
ouvert »"« musiciens professionnels 
et amateurs, est réservé aax trios et 
quatuors & cordes avec piano. Des 
prix , en espèces ainsi que des enga- 
gements pour des concerts récom- 
penseront les lauréats. Le délai d’ins- 
cription est fixé au 15 janvier. Sens. : 
Office de tourisme de Colmar (68000). 

■ Le premier bulletin- de l'Asso- 
ciation des gens du spectacle amis 
dTsràSI, présidée par Roger Han In. 
vient de paraître. D contient on 
éditorial d’Henri fai«t et des articles 
de Ralph' Frigelnn, Mathüdd de 
Pon ty, etc. 


JU6C NORMANDIE VD » UGC ODÉON V0 • STUDIO MËD1C1S V0 
REX VF • CINÉMONDE OPÉRA VF » CUGHY-PATHÉ VF • BRETAGNE VF 
LIBERTÉ VF • 3 MURAT VF ■ UGC GOBEUNS VF 
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< LES INDES GALANTES » 

A LIÈGE 


Lorsqu'on joue les Indes galan- 
tes, c’est toujours un événement. 
Après une reprise éclatante à 
l'Opéra de Parts en 1951, elles 
semblaient retombées dans l’oubli, 
lorsque, vingt ans jOus tard, deux 
enregisrements, l’un dirigé par 
Jean-Claude Malgloire, l’autre 
par Jean-François PaSüard, sont 
venus tout à coup s’affronter sans 
qu’on puisse départager les méri- 
tes et les défauts de deux réalisa- 
tions opposées tant par l'esprit 
que par le style. 

. La production de VOpéra . royal 
de Liège ne prétend pas les 
départager : son premier mérité 
est peut-être d’avoir été choisie 
pour ouvrir la saison, ce qui, 
compte tenu des problèmes inha- 
bituels posés par un ouvrage hors 
répertoire, constituait une sorte 
de gageure. Elle a été tenue et s’il 
y a lieu de faire des réserves, on 
n’aurait que (fasses mauvaises 
raisons de condamner une entre- 
prise comportant des risques aussi 
évidents. 

En effet, tombés dans un oubli 
que les rééditions courageuses du 
début du siècle ne sont pas par- 
venues à briser. les opéras fran- 
çais ne sont pratiquement plus 
'étudiés, et si on en travaille encore, 
quelques heures, dans les conser- 
vatoires, c'est pour les traiter à 
peu près comme s’ils avaient été 
écrits au dix-neuaième siècle, 
avec une technique vocale sans 
rapport avec celle qttfûs exigent : 
de sorte qu’ü est pratiquement 
Impossible de réunir une distri- 
bution capable d’aborder ces 
ouvrages dans l’esprit et avec les 
moyens requis, à moins d’aller 
chercher Outre-Manche des chan- 
teurs formés à Vécole de HaendeL 

Or, possédant la plus impor- 
tante troupe de langue française, 
le centre lyrique de Wallonie 
entend rester fidèle au principe 
de travail qui a fait son succès, 
et les artistes qu’on a pu voir 
dans les Indes galantes n’avaient 
jamais été confrontés avec les 
difficultés d’une œuvre comme 
céBe-là. Les études musicales ont 
été confiées exceptionnellement à 
Jacqueline Brumaire qu’on avait 
pu applaudir, à Paris, lors de la 
reprise; à en juger par les 
ratuttats, divers ' mois jamais 
déshonorants, elles ont été me- 
nées avec sérieux de sorte que le 
souci de bien faire que Pon 
devine derrière certaines in-. 


flexions un peu gauches — a Ah! 
si seulement on jouait Tosca 1 » 
— n'incitent pas à l’ironie cri- 
tiqué. 

Faute de pouvoir dire les mé- 
rites des uns et des autres, on 
oitera au moins les plus remar- 
quables : Andrée François (Emi- 
lie et Zaïre), Annie Frantz (Fo- 
trma). Albert VOli (Valère et 
Tacmas). William Ptrle (Adarioi. 
Les interventions chorales sont 
(Tune qualité constante : le 
chœur de la fête des fleurs dans 
lequel la disposition tradition- 
nelle en quatre groupes a été 
abandonnée au profit d'un épar- 
pillement des voix, sonné avec une 
plénitude et une assurance récon- 
fortantes. Sous la baguette de son 
chef, Roger Rosse!, l'orchestre 
témoigne d’un réel effort d'adap- 
tation, mais comme les miracles 
ne se font pas en un jour, on 
louera tout d’abord son excel- 
lente tenue. 

Parmi les habitudes de certains 
théâtres, celle d’éclaircr a pleins 
feux » des décors réalisés ici par 
Serge Creuse, qui supportent tel- 
lement mieux une lumière plus 
nuancée, n’est pas la moins ré- 
pandue ; de là, l’impression assez 
mitigée qu’on ressent tout d’abord 
devant certains tableaux de ces 
Indes galantes, outre que c'est le 
meilleur moyen de faire ressortir 
l’ajustement hâtif des perruques 
ou la qualité inégale des costumes. 

La chorégraphie tient une place 
Importante dans cet opéra-ballet, 
qui se veut aussi conte philoso- 
phique. présentant d’une façon 
aimablement didactique quatre 
situations amoureuses sur des 
continents différents ; ejle a été 
confiée à George Sklbine pour 
certains tableaux, et à Juan Giu- 
liano pour les autres. Deux 
conceptions : Vu ne plus proche 
de l’esprit et du style. Vautre 
assez anecdotique. Mais ■ le seul 
reproche réel qu’on fera à cette 
production, c’est Vutilisation, no- 
tamment pour 2a tempête, d’une 
sonorisation si défectueuse qu'on 
se demande jusqu’où, la confiance 
dans le matériel électrique peut 
ôter chez ceux qui Vutuisent le 
sens critique le plus élémentaire. 

GÉRARD CONDÊ. 


■ Le premier prix du concours de 
piano Lisrt-Bartok, de Budapest, a 
été attribué au Français Robert 
Ben z. 


Théâtre 

Le groupe T.S.E. à Essaïon 


Dans une salie romaine en sous- 
sol.— Teatro Spiritus Sanctus, — les 
Palm), mère al fille, vestales de dra- 
mes sacrés et de comédies profanes, 
entretiennent le feu d’un théâtre 
irréel où la' foi remplace r esprit La 
fol du charbonnier, qui pose devant 
les yeux ses lunettes bleues et roses 
pour faire voir, derrière la rosace .de 
papier couleur, tendue sur du car- 
ton argenté, dee vitraux flamboyants ; 
qui suggère, è la place de le chaise 
couverte d'un bout de velours rouge, 
un trône Impérial ; qui donnB les 
traits de la princesse Salomé au vi- 
sage placide d'une comédienne plus 
très Jeune, et plus que rondelette, 
Anna Maria Paimi, la fille. 

Les Palm! ont un public fidèle et 
hybride : religieuses et religieux ve- 
nus en voisins sans oublier leur bré- 
viaire, Jeunes gens goguenards lan- 
çant des obscénités è la moindre 
occasion, et tout ce que Rome 
compte de plus sophistiqué. On dit 
que Fellini leur a demandé de tes 
filmer et qu'elles ont refusé, car, 
auraient-elles répondu, même si leur 
théâtre est désuet, elles l'aiment, 
elles y croient et ne veulent pas le 
voir tourné an dérision. 

Il fallait bien . qu'un Jour Alfredo 
Rodriguez Arias et ie groupe T&Jâ. 
fassent entrer cette esthétique du 
carton-pâte et de la chaste fanfre- 
luche dans leur histoire du théâtre 
â épisode. En voici ce nouveau -cha- 
pitre, sous la titre Vierge, avec l'aide 
de ' Juan Bautista Pinelro pour ie 
texte. cTEmllio Cancane et de Jean- 
Pierre Tessier pour le décor, su- 
blima apothéose d'art saint-sulpi- 
cien. 

Conduits 1 par Facundo Bo. Christ 
blend è l'csll canaille encadré par 
baux soldats romains an cuirasses, 
nous découvrons l'atmosphère, is 
stylB, les ficelles grosses comme la 
pauvreté du Teatro Spiritus Sanctus. 
son répertoire, son Idéologie mani- 
chéenne. Dans la salle en sous-aofl 
du Théâtre Essaïon redéccnrée, H n’y 
a pas dé caricature, mais une- coplB 
non conforme, embellie d’amour, 
d’admiration réeilB pour un -code 
d’expression réduit â que'lques ges- 
tes, quelques mimiques, mais qui 
«trouve sa force dans un angélisme 
désarmant 

Le groupe TA.EL fignole son plai- 
sir et le nôtre. Facundo Bo, sous la 


défroque- d'un comédien bellâtre, 
détaille (es masquas du vil séducteur 
ou de l’empereur salace. Marilu 
Marini, toute en clins d'œil et 
coquetteries,- est ta placide Anna 
Maria 'PatmL La manière du T.S.E. 
a changé depuis que Merucha Bo en 
est absente ; sa beauté translucide, 
les dessins abstraits de son (eu 
venaient en contrepoint et ai 
complément des extravagances extra- 
verties de Facundo. Ile formaient un 
tout parlait qui. ici, parfois, manque, 
d'autant plus que Françoise Berlin 
— Mme Palml mère — tombe sans 
distancé dans la parodie. 

Vierge, vision d'un théâtre Italien, 
est précédé de Notes, vision d'un 
théâtre anglais, â travers les clichés 
superposés qui engluent et vident la 
téta de deux comédiens du West End 
londonien (Facundo Bo et Marilu 
Marini). C'est drôle et triste, mais 
c'est Vierge, dans sa splendeur, dans 
sa latinité naïve et décadente qui 
est ie « clou • de la soirée. 

COLETTE GODARD. 

If Essaïon : « Nota », 30 h. 30; 
« vierge ». 22 h. 


Variété/ 

Sammy 
Davis Jr. 


Comme Frank Simca et Shïrlcy 
Mac Laine. Samoa y Davis Junior appar- 
tient presque dej j à un autre monde, 
apparaît comme l'eu des derniers icpiè- 
scncans d'une génération de chanteurs 
qui étaient d'abord des boonrs de scène 
a va n t de fctbriqcer ds disques dus les 
studio*. 

Sammy Davis Junior a faix ses débuts 
professionnels -i trois ans, parcourant 
avec son père les Etats-Unis, en quête 
de esches. Plus tard, et bien avant de 
s’imposer, de lorter le respect de tons 
un peu à la manière d'un boxeur, ce 
pé ri r homme maigre, le menron en 
galoche. • Noir, mi! cr borsnc », a 
connu les pires v rsa: ions sans jamais 
s'humilier, la borne des racistes et le 
parère alisme des autres. Et c'est sans 
douas pourquoi Sammy Davis Junior, 
qui tout faire, qui chante, danse, 
mime on erèccre un numéro de cla- 
quettes ou d'imirarieas, qui 3 une pro- 
digieuse abanev. qui donne l’impression 
à la fois de s'offrir er d'être toujours 
en deçà de ses moyens, reste d'abord 
profondément humain, terriblement 
vivant. U sait comme Sinaira faire mon- 
ter La tension â pardi d'un tempo appa- 
remment tranquille, fi a du punch. Il 
est l'exemple même de ce que les Amé- 
ricains appellent un « enterra iner », un 
Imwnw de spectacle. Mae ses mots, ses 
pirouettes, son intelligence, soa humour, 
nous - amènent bien au^elü du senti- 
ment d’allégresse procuré naturellement 
par le show. 

Lundi soir. Sammy Davis Junior se 
produisait h l'Olympia avec son propre 
orchestre de dès-huit musiciens dans la 
tradition carrée er solide de Count Basic. 
Il a «- 1 v.hu: scs * standards » et ceux 
des autres, de Sinarra r des Beatles. 
L'important était ailleurs, dans la repré- 
sentation même. Et c'était superbe. Et 
on onbliair certaines images qui avaient 
un peu altéré son personnage, il y a 
quelques années, à l'époque où Q parti- 
cipait activement à la campagne de 
réélection du président Noam. 

CLAUDE F LÉO UT ER. 
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GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES vo 
GAUMONT RIVE GAUCHE vd IMPÉRIAL VF 
GAUMONT SUD VF 

Uh *17h25 »21h 

HAUTEFEUILLE I vo 

12 h • 15 !l30 • .18 b ■ 22 h 30 

HAUTEFEUILLE II VD 

13 h 30 ■ 17 b 10 • 20h30 


■ RBCTinCAXSF. — AU mite 
<Ttme erreur de fcrxnscrfptioii, l'Aca- 
dienne Antonlne Maillet est devenue 
Antoine MaUlert dans « le Monde » 
On 25 septembre. D’antre part, sa 
provis ce d’origine n'«t pas le Quf- 
- Dec, mii« le N ou venu -Brunswick. 


ROBERT HOSSEIN A PLAQUE 
LA MARQUISE DES ANGES 
POUR LE THEATRE POPULAIRE. 

ILAGAGNESONFARL 

CESTTOUI 


une infmyims cette semaine dans 

Télérama 


Un hebdomadaire .d'opinions 
sur la TYJd radiai, le dném^ les disques. 


f 
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Mardi 28 septembre 


CONCERTS 

cl» , V 

Radio fronce 


SAISON LYRIQUE 


RICHARD STRAUSS: 
La femme silencieuse 

avec E. Grafaann. M. Rlntxter. 
P.C. Runge, IL EnilL L Lefinra, 
G. Cerne IL A. S c nw en n ing ee 
1 «, octobre IDRCH. NATIONAL DE FRANCE 

*”*•” iDir. Leif SEGERSTAM 


SAISON LYRIQUE 


VERDI 

Nabucco 

avec i. Patrick, A. Edwards, 
C- Zataria, R. Penkota, 

R. Amis al Kan 
HQ LTV. ORCH. PHIUIARHONIOUE 

Dir. F. LOZANO 


a 20 B. 30 
COMPLET 


NOUV. 




TOUT 

CONTRE UN PETIT BOIS 

de JEAN-MICHEL RI B ES 


i Sa meilleure pièce ! i 


L'Express i 


«A ne pas manquer t » 

« France -Soir • 

« Idée magnifique ! ■ 

« Quotidien de Paris ■ 

• Quasiment génial ! > 

« La Croix » 

« Comédiens bouleversants, re- 
marquables. » 

■ Le Monde » 

■ Admirable l » 

Pop-Club. 

■ Théâtre impartant ! ® 

France-Culture. 

20 b. 30 tous les sales sauf lundi 
TéL 548-63-81 

RÉCAMIER 


86035-40 

(NesEen.) 


Mermfl 
13 octobre 
A 20 h, 30 
{ValmaJêleJ 


R 


JSE 

KT- 


EÜSTACHE 

Mercredi 
20 octobre 


(métro Haüosi 


Les 16 Orchestres 
de Jeunes 
A. LOEWFNOUTH 

Une exécutants 
programm es afférents 


CHOPIN 

MALCUZYNSKI 


MOZART 

REQUIEM 

BACH : tenta ta 02 
Sofistas, chœur 
simpboniqoe et orchestre 
de la Fondation 
GUIBENKMM de U5B0HKE 

Dir. M. GORBOZ 


Antoine. 20 b 30 10 TUt». 

Atelier, 21 a ; Monsieur coasse. 

Athénée, 21 tu. : le Séquoia. 

Bhh béé tre- Opéra. 21 b la Servants. 

Comédie Cannuretfau 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Eduu&rd - Vil 21 n OU-cnoL 

BlAIM 

Fontaine, 20 h. 45 : Comme avant. 

Gaîté-Montparnasse. 20 h. 20 : Tu 
es un chic type CbarUe Brown. 

Gymoui-Minr-BcU, 21 a One 
aspirine pour deux 

Bûchette, 20 h €S : la Caotatrtce 
ciMurg ; la Leçon 

La Bruyère. 21 b Pour 100 briques, 
t'as plus rien maintenant. 

Madeleine. 20 b 30 Peau de vacne. 

ALi1>on de l’Allemagne. 21 ta Marle- 
Madeielne 

Math u r in s. 20 ta. 45 . les Mains sales. 

Michel. 21 b 10 Happj Birtnaay 

Mlctaodlére. 20 b 45 Ampulco. 
Madame 

Moderne, 21 b. : Qui est qui ? 

.Montparnasse, 20 n JO Meme heure, 
l'année prochaine. 

Mou r retard, 20 b 'la M ustca ; Yea, 
peut-être 

Œuvre. 20 b. 45 : le Scénario. 

Palace. 21 h . iee Troubadours. 

Palais- Roval. 20 b 30 la Cage aux 
fol ira 

Plaisance, 20 h. 30 : a Us » sont là. 

ftêcamier, 20 D 30 Tout contre uo 
peut bois 

Saint-Georges, 20 b. 30 : Lucienne 
et le boueber. 

Studio-Théâtre 14, 20 h. 45 : Gou- 
lagle. l'appel du printemps. 


Mrecüim st ssîlsta 

Emmanuel KRIVINE 

MOZART - SCHUBERT 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


di«CHMtFS- I Dir. M. ROSENTHAL 

ScL : Jane SERBIE 
Hsrcrea et L-C. PENNETIER 

! ST» mva - M. aOSEUTHU. 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


BAENDEL - SCHUMANN 
A. CLOSTRE 

1B5 .avec S. Blanc, M. Mercier, 

lunrti n»* L. Lovas o, D. Megevaml 
à^2?b. 1 M t ' « le aolnhrtts Are Non 


B 




Eh raison de la grève do 7 octobre 
le Festival WAGNER, dirigé par 
ROBERT BRONSTHN, qui devait avoir 
Ben à Pleyef est reperté as mercredi 
ZI octobre. Les places (nées pa- 
vent litre validées n remboursées. 


MAISON DE LA CULTURE DE NANTERRE 
THEATRE DES AMANDIERS 
DIRECTION: PIERRE DEBAUCHE 
7av. PABLO PICASSO 92000 NANTERRE 


LE TARTUFFE 
de MOLIERE 

mise en scène: 

Roger PLANCHON T.N.P 

28,30 sept. l,2,3oci. 


RESERVATION: 204.18.81 

PAR CORRESPONDANCE & DANS LES AGENCES 



Théâtre d’art, 20 b. 30 : l'Amant 
arabe. 

Théâtre d'Edgar. 20 b. 30 : D’homme 
a nomme. 

Théâtre Easaiou. 30 h. 30 : Notes; 
22 b Vierge. 

Théâtre du Manitou t. 20 ta. 30 : 
Arlequin poil par l'amour. 

Théâtre du 21 b. ': Histoire 

d'amour. 

Théâtre d’Orsay, grande salle, 
20 ta. 30 : L’Amante anglaise. — 
Petite salle. 20 ta. 30 : la Sagouins. 

Variétés. 30 ta. 30 : l’Autre Valse. 

7 hmtTrs de banlieue 

Iny, studio dTvry, 31 ta. : Surplus 
en stock- futaille. 

Nanterre, Théâtre dm Amandiers. 
31 h. : TartuTfe. 

Les opérettes 

Babinv, 20 n 30 Croisière d'amours. 

Pcne-âalnr -Martin. 20 b 30 : May- 
flowcr 

Boa fTes- Parisiens. 20 b. 45 ■ la Belle 
Hélène (à bureaux fermés). 

Henri- Varna - Hogador. 20 b. 30 : 
Rêve de valse. 

Les cafés-théâtres 

Au Ber fie, 21 a 15 Tes comme 
rou . 22 b 30 Nadine Mono. 

Au Vrai Chie parisien, 21 h. : 
J -P Sèvres ; 22 b 15 Peodaat les 

- travaux, la fête continue 

Blancs- Manteaux, 20 b 30 . le Mors 
aux dente : 21 h 30 les Jeanne» ; 
22 b. 30 : Patrick AbriaL 

Café d'Bdgar, salle. L. 21 b . Mama- 
Déllre: 22 ta. 30 : Sylvie Joly. — 
Salle EL 22 h. 15 : Deux Suisses 
au-demua de tout soupçon. 

Café de la Gare, 22 b- : A nos obéra 
disparue 

Coupe-Cbon, 20 h. 30 : Je n’imagine 
pu ma vie demain ; 22 h. : Pour- 
quoi pu mol ; 23 ta. 30 : J*al fait 
trois tonneaux dans mou cereuelL 

Cour des Miracles. 20 h. 45 : Pierre 
et Marc Jotlvet ; 32 b : Zizanie 
Bretelle. 

Fanal. 20 b. 30 : le Président : 22 b. : 
la Mariée et le Chasseur de pa- 
pillons - 

Petit Casino, 21 n. 15 . Partes du 
pied gaoetae: 22 ta. 30 : J.-C Mon- 
tai la 

Le SplendJd. 22 ta. 15 : le Pot da terre 
contre le Pot de vin. 

La Veuve Plctaard, 22 b. 30 : là 
Revanche d» Louis SX 

Festival eTavtomne 

Théâtre, Bon ffes-du -Nord. 20 ta. 30 : 
le Livre des splendeurs. 


Théâtre du Champs • dlysées, 
20 h. 30 : New York City Ballet, 
O. Balanehlna (Stravinski). 

Musée Gainera. 20 h. 30 : Bill Dlxnn. 

Les concerts 

Eglise Saint- Kuetaclie, 20 ta. 30 : 
Orchestre de Paris, dir. D. Baren- 
bolm. avec L. Yordnorr et 
J.-P. Waller, violons (Berlioz, 
Bach). 

Galerie Nane stem, u ta, : J. van- 
deviliA, hautbois, et W. Christie, 
clavecin (N. dé Chédevllle, 

J. de Hotte terre. J. Piactaer. Telc- 
mann, M. Cecconl). 

Les chansonniers 

Caieau dé la Républtquq. 21 b. t 
Seca sans provisions. 

Dix-Heures, 22 b. 15 : Tu crois que 

. c’est mieux ailleurs. 

Le mustr-hntl 

Casino de Paris, 20 b. 30 : Parla Line. 

Cirque ü Hiver. 20 h. 45 : Maxime 
Le Forestier. 

Comédie deé Champs - Elysée*. 
20 ta. 45 . Guy Béan. 

Concert Mayolf 21 n 15 : Nu é 
l’Are 75 

Daonou. 21 b- : Jacqueline François. 

Elysée-Montmartre. 20 d 45 Histoire 
dosée 

Folles-Bergère, 20 b. 30 - J’aime s 
la folle 

Moulin-Rouge. 23 d 30 Follement 

Olympia, 21 ta. 45 ; Sanuny Davis Jr. 

Palais des congrès, 21 b. : l'Ile heu- 
reuse. 

Palais des sports, 20 b. 45 : Johnny 
Hallyday. 

Vidé o 

Vldéostone, parmanent â partir de 
13 h 30 : A round the Stonea 


Locaflcn : Ratlle-Frwce, relie et agences 


EGLISE SA INT-SE VERIN. 21 b. 
Tous les mercredis d'octobre 
CYCLE ROMANTIQUE 
par le QUATUOR 

VIA NOVA 

le 6 SCHUBERT, le 13 BRAHMS. 

le en BEETHOVEN. { 

le 27 SCHUMANN j 

Location ; DOBAND 289-22-76 
LtbraMe Satnt-Sèoertn 833-82-77 
Abts : PRIX SPECIAUX I 




Après son succès à Genève 
le Théâtre Populaire de Reims 
présente à Paris 

PROCÈS 

de JEANNE D’ARC 

écrit par Robe j BRESSON 
mis en scène par Robert HOSSEIN 

Ce n’est pas Jeanne vue 
par- Shakespeare, par Vol- 
taire. par Péguy, par Brecht. 
C'est Jeanne par elle-même. 
Avec émotion et simplicité. 

Le procès de Jeanne est un 
procès politique, c’est en quoi 
D reste actuel. Une grande 
soirée» 

LA TRIBUNE DE GENEVE, 
François TRANCHANT. 

Ce spectacle révèle un mer- 
veilleux travail. 

Le fa»vt.p de BRESSON est 
une partition limpide que la 
sérénité de la langue rend 
Un des plus beaux spectacles belle comme une épure, 
créés au Théâtre Populaire de La force du spectacle tient 
Reims. Pas d’appel du pied, pas tout entière Hans oet art de la 
de tape-à.-i’œiL Tout au long, suggestion dont le metteur en 
c’est la dignité, la beauté et la seine Robert HOSSEIN aussi 
grandeur. bien que le décorateur Jean 

Robert BRESSON a fait MAN DARQUX sont lés maî- 
preuve d’une haute probité. La très incontestés, 
tension ne faiblit pas un Chaque visage a son profil, 
instant. chaque voix vaut par le carac- 

A entendre les interminables târe unique de son timbra Les 
applaudissements qui ont salué comédiens tous excellents sem- 
la lin de la représentation, nul tient galvanisés par la pré- 
n'a été déçu par ce qu'il a vu. sence de Henri VTRLOJEUX, 
mais chacun fut enthousiasmé, évêque Cauchon souverain de 
Anne DO A T est merveilleuse. présence, somptueux 
ardente, habitée, en véritable l'exercice de son pouvoir, 
état de grâce. Jean-Marie LA SUISSE, 

PRQSIiIER est remarquable. Catherine UNGBR. 

Une admirable réalisation dès 

de i^| r L H £Ê S Sn . rato- 

cffi^DE jSn? S pectacle d’une grande 

“ con Æ™ SioT NEVE - au ““ 

Georpes GROS. Vingt-huit comédiens de ta- 

Un passionnan t procès dan s lent, consti tuant un pnsemhig 
une superbe symphonie de scénique exemplaire, cüntxi- 
rouge. buent au succès de cet extra- 

Un spectacle éminemment ordinaire spectacle, dont on ne 
visuel avec les moyens du peut donner qu’un faible 
théâtre : les sons, la lumière, aperçu, et qui Incitera Iqng- 
le. mouvement, le rythme et la tempe à la réflexion, 
musique. 


Théâtre de 
la Commune 

centre dramatique national 

93 Auberviliiers 


du 1" au 9 octobre 
Les Tkéteanx de France 
présentent 

LORENZACCIO 

d’A. da MUSSET 
ma de P. VXELH8SCAZB 


Réservation : 833-16-16 
et Agences 


CHARIOT 

INFORMATION 


« ELISABETH UN b 

LE DROIT DE SE MQQDEH 
DE nUSTDIHE 

Première création . dans le 
nouveau Chai Ilot : dès le 
I' r octobre è 20 h. 3G, - Eli- 
sabeth Un », de Paul Fostei, 
mis en scène par Uviu Ctulei. 
« Elisabeth Un », c'est l'his- 
toire d’une troupe de comé- 
diens ambulants qui se livre 
à une sorte de recharcne 
ironique du temps perdu, pas- 
sant très vite d'hier à aujour- 
d'hui, comme on crève, en 
sautant, des cerceaux de 
papier. Le droit de se moquer 
de l'Histoire • pour en mieux 
Juger. . 

Location ouverte (727-81-15). 



MUSIQUE 

28-30 septembre 1-2 octobre 
pour la première fois à Paris 

BILL DIXON 

avec STEPHEN HORENSTE1N 
et ALAN SILVA 


201,30 THEATRE MUSICAL 
MUSEE 5 " 9 octobre 

Saluera borschach 2 

10 av. Pierre 1 w création de 

de Serbie 16* FRANÇOISE ACHARD ET TAMIA 
location : FNAC MONTPARNASSE et par téL, 278.10.00 


MABKHM PATHE - FRANCE ELYSEES • GA0M08T NAOELEfNE 
REX • M0VTFABMASSE 83 • GAUMONT SUD - PANTHEON 
THIAI&sau Epine PHHE-ASHIEMS.7BCYCtf - CHAMPfGMT^iiâncaiE mthe 
EVAT sMOiOffT - PAULT 2.SIU0I0 


tempe à 


LE PROGRES. 


30 représentations exceptionnelles 

THÉÂTRE DE PARIS 


QUEUIUB PUOS ENCORE MSPONIBIES 


Du 1 v au 30 octobre 

Loaettan THEATRE et AGENCES 


EcouK 
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SPECTACLES 


■ Püna marqués (•) sont 
tetecUts box moins de tram «os. 

I J «tu moins de dfx-hait 

La cinémathèque 

C V*rSSL' 15 ^ : S« 1* Lune, de 

» et 2oT'^ 
programme non communiqué : 
r*, 1 ^ “ouettee mroran t 

bu port, de Ri Verhavert, 

Exclusivités 

ACTES DE MARÜSIA (Max, 7 jo.) 

- M ! styx. S* (833-08-40). ■ * 

4 Jt?. ÜS LÉS PETITES anglaises 

S■^4-î:4)^ aramoant “ MslIUrt • 17 “ 
L' APACHE (A, PA) H ; Bn&lUee. 

Studio BenaU, h» 
7IMtB? 8 ~ 98) 1 [770- 

AU FO, DIJ TEMPS (A, vjOJ s 
4- (278*47-38). 

BAKRTÎ LYNDON (AngL. VJOj S 
PAutefenuie I et n, 6* (833-79-33) 

Oaumoot-Rlva gancùA 8» (543-' 

z 5-361. Gaumont-chempa-Etnées. 
8* (359-04-67) j vT. : IràptoSai 
(742-72-62), ‘ Gaumont - Sud. 14* 

( 331 -51-16) . « 

BUFFALO BILL BT LES INDIENS 
(A-. VJQ.) I Studio Alpha. 5* (033- 
38-47). Panmoont-Odâon, 6* (339- 
59-831, Publiai» Chunps-Bwâ tt. 
8" (720-76-23) ; v.f_ : Parais otmt- 
Opfira. fl» (073-34-37). Galaxie, 13» 
(580-18-03), Fanunoont-Mon snar- 
nasse, 14» (326-23-17). 

BUGSY MALONB (A_ va.) ; Salnt - 
Churnaln-VUlBce. 5* (833-87-59). 

France- Elysées. 8» (723-71-21). Ca- 
lypso. 17» (754-10-68) ; vl. : Mont- ' 
parnasse-83, 8» (544-14-27). Max* , 
ville. B* (770-72-88). 

CADAVRES EXQUIS (It, VA.) 1 
Studio Jean - Coctaan. ■ 5» (033- 

47-82) ; vi. : Paramoont-Gobe- 
Una. 13* (707-12-28), Patamoont- 
fldbntparnaaee. 24» (326-22-17). 
COMMENT Tü KONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES CPrJ : la Seine. 
5» (335-82-46). 

COMME UN BOOMERANG (Fr) : 
Bretagne, 8» (322-57-97), Norman- 
die. 8* (359-41-18), Panxnount- 

Opéra. 9» (073-34-37), Paramount- 
Montmartre. 18* (808-34-35). Pa- 
ramoun t- Maillot. 17* (758-24-34). 

COMPLOT DE FAMILLE (A, ta) : 
Clony-Ecolea. 5* (033 - 20 - 12) ; 

Luxembourg, 6* (633-97-77) ; siy- 
sêes - Cinéma, 8* (225 - 37 - 90) ; 

Rotonde. 6* (833-08-22) ; Solder, 9» 
(770-12-24) ; XJJQJC. Gobellna, 13» 
(331 - 08 - 19) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331 - 51 - 16) ; Murat, 18* (288- 

99 - 75) ; CUchy-Pathe, 18» (532- 
37-41) : Secrétas. 19* (206-71-33). 
COURS APRES MOI QUE JB 
T'ATTRAPE (Fr.) : Boul*MlCh. 5* 
(033-48-29) : Omnla. 2* (231-39-38) ; 
Qeorge-V, 8* (225-41 46) : O.G XSs- 
BlarrltZ, 8* (723-63-23) ; Caméo. 9* 
(770 - 20 - 89); Liberté. 12* (343- 
01-59) : t7.G.O.-Gob allne, 13* (331- 
06-19) ; Paramoant-Montpamasse, 
14* ( 326 - 22 - 17 ) ; Paramount- 

oriéana. 14* (540-45 91) ; Çam- 

bronne, 15* (734-42-96) ; Paaay, 16* 
(288 - 62 - 34) ; Paiamount-Mafllot, 
17* (758-24-24) ; Images. 18* (522- 
47-94). 

ntl* CD BR VOS (ESp, vaJ : Solnt- 
Gennaln-HnchatteL 5* (633-87-53) ; 
Elysèes - Lincoln. 8* (359-36-14) ; 

14- Julllet, 11* (357-90-81) ; vJ. s 
SalD t> Lazare Puqolsr, ■ 8* - .(387* 
35-13) ; Athéna. 12* (343-07-48) ; 

P -Saint-Jacques. 14* (328- 

65-13). 

DEMAIN LES MOMES (FL) : Tem- 
pliers. 3* (272-94-55) ; La Clef. 5* 
(337-90-90). _ 

DES PETITS NEGRES (Fr.) : Pan- 
théon, 5* (033-15-04) î Calypso. 17* 
(754-10-68). „ 

DUELLB (Fr.) : Studio de la Harpe, 
5*- (033-34-83) ; Hautefeullle, 6* 

(633-79-38) : Olympia, 14* . (783- 
67-42). 

DRACULA PERE BT FILS (Pr.) -. Ber- 
litz. 2* (742-60-33) ; Cluny Palace, 
5* (033-07-76) : éinbaiwftdp, 8* 

(359-19-08) ; Montparnasse-Fa thé. 
14* (326-65-13) i , Gaumont-SmLlf* 
(331-51-16); Cambroone, 15* (734- 
42-96) ; cilchy-pathé, IB* (522- 
37-41) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-03-74). 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap.) ("*) , 
iv.o.) : St- André-des- Arts (6*) 
(326-48-18) . Elyaéea-L in coln (8*) 
(359-36-14), Balzac (8*) (359-62-70). 
Gaumont-Opéra l®*) (073-95-48). 
FACE A FACE (A.) (•) 1*0.) : Ven- 
dOme (2*) (073-07-52), Bonaparte 
' (6*1 (326-12-12), U.G.C-Odéon (B*) 
325 - 71 -08). Biarritz (8*) (723- 

69-23) : (Vjj : Bruitage (8*) (359- . 

15- 71). Haussmann (9*) (770-47-55), 

Motions (12*) (343-04-67), Blenve- 
nUe-Montpamasse (1?) (544-25 -02) . 
Gaumont-Convention (15*) (828- 

HOLLTWOOD, HOLLYWOOD ! EjT- 
sé rs- P olnt-Sbcrw (8*) (225-67-29), 

Paasy (18*1 (288-82-34). 

ICI ET AILLEURS (Fr.) t 14-Julllflt 
(11*) (357-90-81).- 

L'INNOCENT (IlU iJSHE 

Ecoles (5 e ) 

St- Germain (6*) (222-72-80), Biar- 
ritz (8*) (723-89-23). Paramoont- 

Elysées (8*> (359-49-34) J (7J. ) ; 

Paramount-Opéra (9*) ■ 

Par m oont - Galaxie (13“) (580- 

18-03). Pai am ouot - Montparnasse 
(14*) (326-22-17). Maglo-Ctraventian 


(XS*> (828-20-64), Pananount-UaaïQt 
M ÜP) (758- 24-24). ■ 

Mra CHERS AMIS (It) (va) ; 
Quintette (8*) (033-35-40), Elysfea- 
UnctEn (8*> (3S9-38-U). Monte- 

Carlo (8*) (225-09-83) ; (vjf ) ^t- 
Laxare-Pasqnler (8*> (387-25-43). 

ft»nç*la (S*) (770-33-881, Natlone 

j^M3«H04-e7). CUchy-Pathé (18*) 

^^Mlt.) (•*) (va.) : Quintette (9*) 
(033-35-40). HaotefeuUle (9*) (633- 
79-38). Mengnan (S*) (359-92-82) : 
(*£•» : Ganmont'&lehelleu (2*) 

(233-56-70), MontparnasM-83 (6*) 
(^ 4 - 1 4 - 27 ), Gaumont - Sud (14*1 
(331-51-16), CHchy-Pathé (IB*) (522- 
Sy». Gaumont-Gambette «O») 

(797-03-74). 

NBA (Pr.) (•”> Impénat (3^ C743- 
73-52). Martgaan (8*) (359-92-82). 
Fauvette (13* ) (331-58-86) Olym- 
D)C 114* 1(783-07-42). 


□nemas 


Les films nouveaux 

LES HOMMES DD PRESIDENT^ 
nim américain d*A.-j. pakula. 
va : Studio des Onoltaex 5» 
(033-39-19). O-G.O. Odéon. S* 
(325-71-08), UjQjC. Ermitege. 
8* (359-15-71). Pubilcts Mati- 
gnon. 6* (359-31-87) ; V.L ; 
Ret, 2* (238-33-93), Paramount 
Galaxie, 13* (580-18-03). Par»- 
mount- Orléans, 14* (590-45-flt). 
Bdlramar, 14* (328-41-02). Ma- 
. gte-Ccumtntton. 25* (828-20-64). 
Napoléon. 17* (380-41-46). 

LA MARGE, fUm trancala de 
W. Bourevezyk (*•) r Quintette, 
5* (033-35-40), Clrmy-Paleee. 

5* (033-20-12). Montparnasse 83 
6* (544-14-27). Concorde. 8* 

(359-92-84), Français, 9» (770- 
33-88), Fauvette, 13» (331- 

50-86). Convention. 15* (823- 
42-27), Mayfalr. le* (525- 
27-06). Caravelle, 16* (387- 

50-70). 

la carrière dtni femme 
DE CHAMBRE, film Italien de 
Di Rial. v-o. : Studio Mfciiwi», 
5* (683-25-97). D-O-C. Odéon. 
6* (325-71-08), Normandie, 8* 
359-41-18) ; vS. : Rex, 2* (235- 
83-93). Bretagne. 6* (222-57-97). 
Clnémonde - Opéra, 9* (770- 

01-90). Liberté, 12» (343-01-59), 
U.G.C. Gobellna, 13* (331- 

06-19). Murat, 16- (228-99-75). 
Cllchy-Fathé. 18* (522-37-41). 
CSBOST STORE, dm américain 
de 8. Weeka. VA : Actton- 
ChrlÀlne, 6* (325-85-78). 

UNE VIE DIFFICILE, dm Ita- 
lien de D. Rial, V.O. : Murat* 4» 
(278-47-88), Quartier Latin. 5* 
(325-84-65), Jean Renoir. 9* 
(874-40-75), 14 ■ Juillet, 11* 

(357-90-81). Mac-Mahon. 17* 
(380-24-81). 

UN ELEPHANT, ÇA TROMPE 
ENORMEMENT, dm français 
dT. Robert : Ganmont-Tbéft- 
tre, 2* (231-33-16), St-Germaln- 
studlo. 5* (033-42-72),' Dragon. 
6* (548-54-74). Parla, 8* (359- 
53-89). Lumière, 9* (770-84-64). 
Montpamaaae-Pathâ, 24* (326- 
65-13). Convention, Ü* (828 - 
42-27). Victor Hugo. 16* (727- 
49-73), Wepler-Pa thé, 18* 
(387-50-70),- Gaumont -Gam- 
betta. 20* (797-02-74). 

OTALiA DE dm franco- 

- brésilien de M. Camna, v.bt: 
D.G.C.-Odéon, » (325-71-08). 
Biarritz, &> (723-69-23). Bten- 
. vanüe-Montpamaaaa,- 15* (544- 
25-42) ; vi : Ses, ■ » (236- 
83-93). Nattons. 12* (343-04-67), 
U.Q.C.-Gobellna. 13* (331- 

06-19), Murat, 18* (288-99-75). 

: Secrétan. 19* (206-71-33). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT, 
dm français de J.-J. Annaad : 
AJ3.CL, 2»- (236-55-54). Quin- 
tette, 5* (033-35-40), Balaie, 
8* (359-52-70), Marlgnan, -8* 
(399-92-82), Fsnverte, 13* (331- 
56-B6). Convention, 15* (828- 
42-37), CUchy-Pathé. 18* (522- 
87-41). 

LE CANARD A L’ORANGE, dm 
Italien de Selce. -vjo, : Arle- 
quin, 6* (546-62-25) ; v.L : 
Capri, 2* (508-U-69), Balzac, 

- 8* (359-52-70). Paramount- 

Opéra, 9* (073-34-37). 

QUAND TU DISAIS VALERY, 
fiirn français de R. Vautier et 
N. Le Garrec : Studio Saint- 
Sé vérin, 5* (033-50-91). 


SPECTACLES 
POUR ENFANTS 

lu 29 septembre an 5 octobre) 
■ne A l’ancienne an Nouveau 
5Srf. square Bmüe-Chan temps 
277-88-40), mer„ aam. et dira-, 

eue ^ Paris, square de l'avenue 
e ChoUY (208-12-72), me r. et 
un. 4 15 hVÏÏni. 4 14 h. 30 et 

rfiSa* du 

km (637-07-87), t-LJ- 15 &. 15 . 

SaSaçt tea du Luiaiubonxg (326- 
1-47), mer. et d lm. 4 14 h. M, 
l h. 30 et 18 h- 30 jjmm. 15 h. 
t 18 h.: le Chat botté. , 
donnettez du p«*e Btonuwnru 
173-39-56), mer-. * 

nfletard 'u^fe-87). m*»-; •JLSJt 
14 Bu soTiejSÿ» d “Jg£ÇS^?' 
Ht» Astral, parc Garai C808-lS-82) : 
ifvr., et itiw| - 15 h- et 15 n. . 

e quatre est aartL- ■ 

litre de la Pettte-Oam, jardin 
ea Tuflerlee (076-05-19!), t* 1 -3-, 
S h. 15 : Marionnettes, 
iterre. Théâtre dea Amanrtla ra 
I97-1&59), dtaL. * 17 h. 30 - 
[arlonnettea du Bolchol Teatr 
lonkoL 

s»«-- — Le label Chouette a 
té attribué 4 : Ma whe ft moL 
s Cbefe-d’Œuvre de Walt.P laney , 
lexandre Je Bienheureux J Argent 
a poche, BugÿMalone. On lap- 


ait MUady, Orfeu Nogro» 

lT 'BWgade d5 Tems. 
iHvrm ^yqnla, Cria Cuervoa. 

ae^Tamille, l'Honneur 
du de Rstaxina Bl nm . la Mar- 
isa d*D, Non» nous «anmci 
Lt aimes. N’est Stop Gr eenwich 
legs. Un éléphant 
umément, une vie n I rfl i. n o, ia 
mure — ^ chantant. 


■ NEXT STOP. GREENWICH VIL- 
LAGE (A^ va) : Clnoche-Saint- 
Germatn (B*) (633-10-82). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMEE 
(It, vx»0 : D.G.C.-Marbeuf (8*) 
(225-47-19). Clnoche - Saint - Ger- 
main (6*) (633-10-82). 

ON AURA TOUT VU (Pr.l <*) : 
Madeleine (8») (073-56-03), Mari- 

gnan (8*) (359-92-82). Athéna 

(12*) (343-07-48), Montpaœaaae- 

Pathé (14*) (325-85-13). 

ON L'APPELAIT BHLADY (énfr, 
v.o.) : Noctambules (5*) (033- 

42-34) ; vi. s Blarrita (8*1 <723- 
69-23). . 

SALO (IL, va) (**) : la Pagode (7*) 
(705-1245). 

SEX O’CLOCK 054. (Fr.) (**) î 
v. engL ; u.G.(X-Marbeof (8*) 
(225-47-19) ; vx : Omnla (2*) 
(231-39-38). . 

SPERMULA (Ft) Tempüara 

(8*1 (272^94-56). -UaxMlla (9*) 

(770*72-86). 

TAXI DRIVER (A, TA) ; Ü-G.CL- 
Marbeul (8*) (225-47-19) : vXi 

Captt (2*) (508-11-69). 

TRENITA VOIT ROUGE (L) : Ga- 
laxie, 13* (580-18-03). Paramormt- 
Galté. 14* (326-98-34).. 

DNB FEMME FIDELE (Fr.) ; PtM- 
di • Champs - Ehrséea (8*) (720- 

76-23). Paramount - Opéra (9*} 
(073-34-37). .-Paramount - Bastille 
(12*) (343-79-17). Mlramar (U*) 

(326-41 -0B). 

UN TYPE COMME MOI NB DE-, 
VRAIT JAMAIS MOURIR (flj : 
Quintette (5*) (033-85*40) ; MonV 
Daroasse-83 (6*)' (544-14-27). M*r- 
am (8*) (235 - 75 - 90). Satnt- 

Lazare-Pasqnler (8*) ‘ (287-85-43). 

UNS MINUTE D'OBSCURITE NE 
NOUS AVEUGLE PAS (AIL. v.O.) : 
la Clef (B*) (337-90-90). 

VOL AU-DESSUS D'UN . Bffl DE. 
COUCOU (A-, va) W>r BEMonat 
(6*) (222-67-23),’ U.a.O.-Marbeuf 

(8*> (225-47-19). .7 

Les grandes reprises . 


L’ARMEE DBS OMBRES (A0 : Stu- 
dio République, LL* (805-51- 97) . 
AU TANT EN EMPORTE LE. VENT 
(A, vi.) : HBUazmana, 9* (770- 
47-58) ; DlûBtaz, 12* (343-39-29). - 

CASQUE D’OR (PrJ j André DeiTn, 
13* (337-74-39). • T 

CERTAINS 1/ AIMENT 08*09 . (A. 

v Jo,) ; Luxembourg: F (633-97-77). 
yff yi, ODYSSEE DR L'ESPACE (A. 
v.aj : Studio de la Contrescarpe, 
5* (£5-78-37) ; BlyBé»-Potot-Show, 
8* (225-67-29); vi t Gaumont- 

HMMfltm 8* (073-56-03) ; Mont- 
réal, 18* (607-16-33). 
BALLUCW AXiOWE'C&J. ;l«-8diia 

5* 035-95-99). 


IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A-, VA) : Studio de l’Etoile, 17* 
(380-19-93). 

JULIETTE DES ESPRITS (It, VA) : 

Champolllon. 5* (033-51-60). 

KlNG-KONG (A, vjo.) : Actàon- 
Christtna. 6*. (325-85-78). 

LE LAUREAT (A, va) ; Studio Ga- 
landa. 5* (033-72-71) ; U.G.C. Mar- 
beuf, 8* (225-47-19). 

LITTLB B1G HAN (A, va) : La 
Clef, fi* (337-90-90). ■ 

LOVE STORY IA, va) s Hauaa- 

mann, fi* (770-47-55). 

UA VACHE BT MOI (A, va) s Ma- 
rais. 4* (278-47-86). 

ORANGE MECANIQUE (A, va) 
(*•) : Grands - Augustine, 6* (833- 
22-13) ; vi : Grand -P* vola. is* 
(531-4 4-58). 

ORFEU NEGRO (Pr.) ; Rmopano- 
rama, 19* (308-50-50). 

LE PIGEON (It, viJ : Cinéma des 
Champa-ElyaéeB . B* (359-81-70). 

LA REGLE DU JEU (Pr.) : Actua- 
Champo. 5* 1033-51-60). 

BOSEMARTE RABY (A, va) (•) : 
Nevr-Yocker. 9* (770-63-40) (sauf 
mardi). 

LA SOUPE AU CANARD (A, VA) : 
Luxembourg. 6* (638-97-77). 

UN HOMME ET UNE FEMME (Frj : 
PamneanlL 12* (343-52-97). 


UN VIOLON SUR LE TOIT (A, va): 
Aotlon République, U* (805-51-33). 

UN NUAGE ENTRE LES DENTS 
(Pr.) ; Club. 9- (770-81-47). 

WALT DISNEY (A, vi.) ; La Royale. 
8* (255-82-66) ; Elysée»- Point Show, 
8* (235-81-29) ; Cambronne. 15* 

(734-42-96). 

Les festivals 

VISCONTl (Vjo.). Botte 4 filma. 17* 
(754-51-50) ; 16 h. 15 : Mort 4 Ve- 
nise; 18 h. 30 : les Damnés ; 
21 h. ; Violence et Passion. 

RXVBTT8 Olymplc, 14* (783- 

87-42) : Out One. 

BERGMAN (va). Racine. S* (633- 
43-71) : le Septième Sceau. 

V.O, A parté B, 17* (754-97-83), 16 b- : 
la Uan : 18 h. : Scènes de la vie 
conjugale : 21 b- : Cria et chu- 
chotements ; 22 b. 30 ; Pereoua. 

TRENTE ANS DE CINEMA AN- 
GLAIS (VA), Olymplc. 14* (783- 
67-42) : Ned Kelly. 

SHAKESPEARE FAR L. OLIVIER 
(va), Studio Glt-le-Cceux. 8* 
(326-80-25) : Richard ttt 

FESTIVAL FRED ASTA1RB-GINGER 
ROGERS (VjOl). Studio Marlgny. 
6* (225-20-74) : Swing Time. 

CINEMA JAPONAIS (va). La Pa- 
gode. 7* (705-12-15) : Entre le ciel 
et l’enfer. 


LES NOUVEAUX MAITRES. Olym- 
pia, 14" (783-67-42) ; TEnlçme de 
K. Hauser. 

RETROSPECTIVE ROBERT BED- 
FORD (vnj. Actlon-Lalayette, 9* 
(678-90-50) : les Trois Jours du 
Condor. 

W. ALLEN (vxo. studio Logez, 3* 
(033-26-42) : Tout ce que tous avez 
toujours voulu savoir sur le BMP— 

FESTIVAL MARX BROTHERS 
(vn.). Boite 4 films. 17* <754- 
51-50). 14 h. 30 : plume de che- 
val ; U b. : Ube ouït 4 Casa- 
blanca. 

f 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A, «A) : 
Ranriagh. 18* (288-84-44). 22 h.; 
S. et D, A 17 h. 

(/ARRANGEMENT ça, va) I La 
Clef. S* (337-90- BO). A 12 h. et 24 b. 

BONNIB AND CLYDE (A, VjOJ : La 
Clef, 5* (397-90-90). A 12 h. et 

CABARET (A, V-O.J ; ChAtoJet- Vic- 
toria. I" (508-94-14). * 20 b. 

LES C SIENS DE PAILLE (A, VA) « 
Luxembourg. 6* (833-97-77). 4 

10 h, 12 h. et 24 h. 

LA CLEPSYDRE (FoL, wjo.) : La 
Seine. 5* (335-95-99). 4 17 ta. 45. 

CONTES IMMORAUX (Fr) D S 
Châtelet- Victoria. !•» (508-94-14). 

A 12 h. (af D.). 

HAROLD ET MAUDK (A, IA] : 
Luxembourg. 6* (833-97-77). 4 

10 h, 12 h. et 24 h. 

GENERAL IDI AMIN DADA (Fr.) : 
Châtelet- Vie ter la. l*r (508-94-14). 
A 16 h. 


«DU SOSG (Fr.) : La Seine, 5* 
(325-95-99). 4 12 b- 20 et 20 h. 

JO HAN (Frj l**) : Le Seine. 5* 
(325-95-99). ft 13 h. 30. 

JOHN ET MARY (A, v.o.) ; Studio 
Bertrand. 7* (783-04-69) , 4 20 b. 15 : 
S, D. perzn. 

MACADAM COW-BOY (A, va) i 
Châtelet- Victoria, i« ( 508 - 94 - 14 ), 
4 22 h. (V, S. + 24 h.) : Domini- 
que. 7- (551-04-55). 4 20 h. et 
22 h. <sf Mar.). 

LES MILLS BT UNE NUITS (It, 
va) : Chateict-vietorlA. l mr (508- 
94-14), 4 14 h. 

nashvtlle (A, va) ; Centra 
culturel du âfantfa. 2* (272-73-52). 
4 20 h. 30 ; S, D, 18 h. et 21 h. 30. 

LES NAUFRAGES DE L’ESPACE (A, 
V-O.) : Artlstlc-Votialre. il* (700- 
Ifi-lS). v. S, 24 h. 

PARFUM DE FEMME (TL. VA) : 
Ranelagb. 15* (288-64-44). 4 22 h. : 
S, D, 17 h. et 23 h. 

PHANTOM OP THS PARADISB (A, 
va) : Luxembourg. 6* (633-97-77). 
A 10 h, 12 h. et 24 h. 

REPULSION (An g, v.o.) : Smlnt- 

André-dea-Arta. 6* (328-48-18). 4 
12 h. et 24 b. 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
va) : Châtelet-Victoria. I** (508- 
94-14). à 18 h. 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Pr.) : Le Seine. 
S* (325-95-99). 4 14 h. 45 et 

22 h. 10. 

UN ETE 43 (A, v.o.) : La Clef, 5* 
(337-90-90). 4 12 h. et 24 h. 

VOYAGE A DEUX (A, va) : Studio 
Bertrand. 7* (783-64-66). 4 20 h. 15. 
perm. 3. et D. 


- Ü 


Le défi chrétien. 

A côté du Point, de l’Express, de Match, du Nouvel Observateur, 
y a-t-il une place pour un hebdomadaire chrétien d’actualité? 


'Oui, nous pensons qu’un 
hebdomadaire chrétien a sa pla- 
ce à côté de l’Express, du Pbint, 
de Match, du Nouvel Observa- 
teur. Co mm e eux, La Vie (nou- 
velle formule de la Vie Catho- 
lique) est .un hebdomadaire 
d’actuaiitè. Comme eux, il est 
engagé dans les grands débats 
de l’époque,, économiques, so- 
ciaux, politiques, religieux et 
culturels. Mais avant tout, et 
c’est son originalité, il est chré- 
tien. Et tout découle de là. L’at- 
tention particulière portée aux 
gens, àleurs vies, qu’elles soient 
extraordinaires ou simplement 
ordinaires. Le respect de la per- 
sonne humaine qui pousse à 
dénoncer en permanence l ? in- 
justice,lamisère,l’op- 
pression où qu’elles se 
manifestent 
T, 'affirmat ion répétée 


que la vieaun sens et que dans 
ce siècle passionnant ët trou- 
blant l’espoir a encore sa place. 

Hebdomadaire chrétien, La 
Vie cherche a réconcilier plutôt 
qu’à diviser, à rendre service 
plutôt qu’àpolémiquer. 11 consa- 
cre une grande partie de ses co- 
lonnes à des sujets qui concer- 
nent les gens dans leur vie 
quotidienne ; l’éducation, la san- 
té, les relations entre les mem- 
bres d'une famille ou d’une 
communauté. C’est pourquoi il 
s’adresse à tout le monde. 

Ce que La Vie cherche à 
communiquer chaque semaine 
à ses lecteurs pourrait bien se 
résumer à cette belle formule 
empruntée à l’histoire des hom- 
mes : liberté, égalité, fra- 
temité.Les gens 
n’en auront 
jamais assez. 


T,r :: J. 



Chez tous les marchands de journaux. Chaque mardi, 3 E . , 
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TENNIS 

L’Italie devrait rencontrer le Chili 
en finale de la Coupe Davis 

De notre envoyé spécial 

Rome. — C’est au Panatta re- (6-4, -6r2) et Panatta, porté aux 
trouvé de Roland-Garros, celui nues par un public en délire, 
qui avait brillamment gagné les hurla à plein gosier I-ta-lia. 

Internationaux de France, le I-ta-Iia." 

nouveau jeune roi de la terre Qu épiloguera longtemps dans 
battue, cuvée réservée 1976. que le camp australien sur la justesse 
l'Italie doit d’avoir éliminé l’Aus- du choix des joueurs. L'erreur de 
tralie par 3 à 2, au tenue d’une Neale Fraser, son capitaine, fut 
finale inter-zone de Coupe Davis, moins de sélectionner Newcombe 
palpitante jusqu'au bout On se que sa classe Imposait mais sans 
souvient que riima.nr:h>» soir, q uand, doute de ne pas avoir aligné pour 
la nuit tombait sur le central du Je double la Jeune paire Case- 
Foro Italico les chances étaient Mtoters, qui avait lait merveille 
à égali té enfin les deux nattons : 4 wsmMedon. et d’avoir compté 
( V»iit mftti'hpg partout et dan» le 4 tort sur la vieille expérience de 
dernier simple au sommet entre l'anefenneéq uipe reine Newcambe- 
Panatta et Newccm.be, un set BqÇhfe L'Australie, naguère im- 
oartout et deux Jeux partout Ce «attable en double, aura ains i 
Twatfth interrompu reprit donc cette pièce mai tresse de 

lundi 27 septembre à 15 heures K” 11 » rencontre de Coupe Davis. 

devant les tribunes toujours olivifo uerlihi 

combles et par une chaleur ora- WUTIU ' msnun. 

geuse de plein été. 

Malheureusement pour l’Aus- 

Sfi tfS-ÏWJfSÎ LE JOUEURS ITALIENS 

trouvée par miracle la veille. Dès H Win K A te DDJHDF 

les premiers échanges, sous les " l'ttii/Li f) jl KtiWKE 

boulets de canon que lui délivra EU ÀMÉDIOHF DM 

un Panatta se ruant au Blet à cn A, ltK ' uuc ÜU 

toute occasion et couvrant des 
distances immenses grâce à son 

SHnïS, < SSSSSJA <* naUflé « 18 d < la Coupe 
de ritÏÏl D»** l’®9Ulpe d’IteUe sera-t-elle 
“5 ltr / JÛ I^ A deS erre ? rs autorisée & se rendre an Chili au 
des mo[s décembre prochain? 

part* auæS ir ^f ri ï nt rl.ïu Dmis Ies ““«« sport Us italiens, 

quand 11 se risquait lui- on souligne que cette décision appar- 

srgmpatmque pointant est le ÜJ 

de ■■ Glttlio Andreotti ne devrait 
Ce ^^ C1 ’ spor “ pas s’opposer au déplacement de 
rivement cette fois, ne manqua r équipe d'Italie. 

^elques jolis L’entraîneur de l’équipe transal- 
** specf ?i cle Pioe. M. NScola PietrangeU, a déclaré 
P d’aUlenra en rien lundi qu-fl serait a anormal que. 

P 0 ” des r* 1 *™ P^Uques. on em- 
E™ «g fort * horriblement pèche l’Italie de tenter de remporter 
jeune. John Newcombe, qui, avec la coupe Davis a. ' 
ses moustaches à la Sun dan ce De leur côté, les trois joueurs — 
iiiu. porte toujours beau, montra Adrlano Panatta, Comdo B aragn ti 
dans la défaite un front parfai- et Paoio Bertolucct. — qui ont assuré 
tement serein, tout en se défen- la qualification de leurs pays, ont 
aant, au cours des échanges, avec décidé que. s’ils étalent contraints 
le cœur d'un lion blessé. Nem- de déclarer forfait, Ua ne parttetpe- 
P6che qu en une heure dix, pas raient plus jamais A une rencontre 
plus, son compte était réglé de Coupe Davis. 


Naissance*! Glande MONLOUP-ROBERT 


— M. J.-C. Lemouttler et Mme. 
née Laure Barblzet. sont heureux 
d'annoncer la naissance de 


VOILE 


Réservée uns petits voiliers lnH>i ii ilw i 
la Micro Cap sera disputée l’été prodiain 


Une nouvelle compétition voit 
le jour : la Micro Cup offre l’in- 
térêt d’être réservée aux plus 
petits voiliers habitables, abri- 
tant deux couchettes tout en me- 
surant 5,50 mètres de long au 
maxim um. Le coût d’un tel ba- 
teau. réalisé par un constructeur 
amateur, ne devrait pas atteindre 
celui d’une 2 CV ou d’une R 4. 
Nous sommes loin des One 
Tonners, qui valent deux fols 
plus cher qu’une Rols-Royce^. 

Pour que des voiliers se mesu- 
rent à armes égales, en temps 
réel et non en temps compensé 
après Intervention de machines à 
calculer — en usage, par exemple, 
dan s rAdmlral’s Cup, — Us doi- 
vent présenter soit des caracté- 
ristiques identiques, soit des pos- 
sibilités égales. Dans le premier 
cas, on a affaire â des mono- 
types rigoureusement semblables, 
comme les séries admises aux 
Jeux olympiques CFlnn. 470. FD, 
Tempest, Soling, Tornado). 

Dans le second cas, les bateaux 
sont «jaugés s en pieds, selon 
une règle en vigueur dans le 
monde entier, celle de I'IOR 
(International Offshore Rulei, et 
groupés en catégories. Ainsi, les 
Half Tonnera sont des 21.7 pieds, 
les One Tonners des 27.5 pieds. 
La jauge TOR ne descend pas 
au-dessous de 16 pieds : c’est à 
ce niveau que s’est disputée aa 
mois d’août, à La Rochelle, la 
première Mini Ton Cup, fort 
prometteuse. 

Avantage à la mobilité 

U reste que ces bateaux de 
16 pieds; longs de 6.50 mètres 
environ, équipés et affûtés pour 
la course, reviennent à environ 
40 000 francs. Or il existe des 
voiliers habitables de 5.50 mètres 
répandus à des milliers d'exem- 
plaires. comme le Corsaire ou 
l’Edel-V. qui valent deux fols 
moins cher. En construction ama- 
teur, U devrait être possible, dans 
ces dimensions, de s’en tenir en 
général à 12 000 francs. 

La nouvelle Micro Cup lancée 


par la revue Bateaux se situe en 
dehors de I’IOR ; les bateaux 
n’auront donc pas à être jaugés, 
ce qui élimine des frais appré- 
ciables. Les règles édictées par 
I’IOR sont remplacées par des 
restrictions. Ainsi J le voilier ne 
doit pas peser plus de 500 kilos 
ni mesurer plus de 2,50 mètres 
de large, afin de pouvoir être 
aisém e nt transporté par la route. 
L<a mobilité est un atout Impor- 
tant aux yeux de tous ceux qui 
aiment « régater » sur des plans 
d’eau variés et se mesurer â de 
nouveaux concurrents. 

La mise au peint d’une for- 
mule nouvelle qui vise â une 
large diffusion exige évidemment 
beaucoup d’attention. U ne faut 
-pas édicter une réglementation 
compliquée et décourageante. 
M ais, tout en suscitant des créa- 
tions originales, il faut empêcher 
l'apparition de «monstres* coû- 
teux et dépourvus d’intérêt en 
dehors de la compétition. Simple 
mais strict, le code de la Micro 
Cup est actuellement mis au 
point par un groupe d’architectes 
et d’organisateurs d’épreuves en 
temps réel réunis autour de 
M. Didier Mau pas, l'un, des meil- 
leurs spécialistes français du petit 
voilier habitable; 

Bien entendu, les créateurs de 
la nouvelle Coupe pensent beau- 
coup aux jeunes et aux construc- 
teurs amateurs, dont l’activité 
connaît actuellement un essor 
caractéristique. A côté du récent 
Figaro, voici que le Corsaire, 
conçu par le même architecte 
en 1954, semble appelé & une 
nouvelle jeunesse : Jean -Jacques 

Herbu] ot vient d'en jnettre au 
point une version Inédite facile & 
assembler. 

La première Micro Cup se dis- 
putera l’été prochain, mais c’est 

en hiver, sous des hangars, dans 
des garages, que des amateurs 
patients et passionnés donnent 
une foçme à leur voilier et & leur 
rêve : un rêve qui, cette fols -ci, 
est â portée de la main— 

YVES ANDRE 


Paris, le 23 septembre 


Mariages 


— Denise Roux et Emmanuel 
Desehamps Invitent tous leurs unis 
à partager leur joie A r occasion de 
leur mariage. 

33. rue Dtmola. 75013 Parts. 

Décès 


Pierre DELATTRE 

Saint-Cloud. Paris. Le Mena. 
Salnt-DUUer-au-Mont d'Or (Rhône). 
M. et Urne Jean Delattre, 
L’Ingénieur général et Mme Jean 
Voge. 

Le docteur et Mme Jean du 
Peloux de Saint-Romain, 

M. et Mme Panl Delattre, 

M. et Mme Patrick Delattre. 

M. et Mme Pierre Portefaix et leur 
fils, 

Christophe et Bertrand Voge, 
Cyrille, Segolène, Emmanuel et 
Cécile du Peloux de Saint -Romain. 

Florence. Manuels et Sandrine 
Delattre; 

M. et Mme Raymond Delattre, 
leurs enfants et petits-enfants. 

■ Mme Félix Ml chaud, ses enfants, 
petits - enfants et arriére - petits- 
enfants. 

ont la douleur de mire part du 
décès de AL Pierre DELATTRE, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 
directeur général honoraire de la 
Compagnie nationale du Rhône, 
ancien Inspecteur général 
des ponts et chaussées, 
ancien président de l'Académie des 
sciences, bel les- lettres et arts 
de Lyon 

lauréat de l'Institut, 
survenu à Lyon le 25 septembre 1970. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 23 septembre. & 

9 heures, en l'église Saint -Bonaven- 
ture. A Lyon. 

L'Inhumation aura lieu dans la 
plus stricte Intimité dans le caveau 
de famille. & Mtzérieux (Loire). 

— Le président et les membres 
du conseil d’administration, 

La direction et le personnes de 
la Compagnie nationale du Rhône, 
ont le regret de faire part du 
décès de M. Pierre DELATTRE, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 
Ingénieur général honoraire 
des ponte et chaussées, 
directeur général honoraire de la 
Compagnie nationale du Rhô™» , 
ancien président 
du comité technique 
de la Compagnie nationale du Rhône, 
survenu à Lyon le 25 septembre 1976. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le mercredi 29 septembre, & 9 heures, 
en l'église Salnt-Bonaventure. & 
Lyon. 

[ Né le 11 septembre 1894 à Hord- 
scfioole [Nord), M. Pierre Delattre était 
ancien élève de l'Ecole polytechnique et 
Ingénieur des ponts et chaussées. 

De 1948 à ISM, Il fut directeur général 
de la Compagnie nationale du RMne, 
puis président du comité technique (Jus- 
qu'en 1973} et directeur général honoraire 
de cette compagnie, a ce titre; 11 a. di- 
rigé d'importants travaux sur le RMm ; 
construction du barrage et da l'usine de 
Génlssiat, construction des chutçs de 
Donzère-Aéo nd r a gun. Montédmar et Beau- 
■ cMtsI, des usines Andréa Fondai, Henrf- 
Polnchré et du Logis-Neuf. 

M. Delattre était lauréat de l'Institut 
et ancien président de l'académie de 
Lyon.] 

Professeur A. LAFFONT 

La Rochelle. Alger. 

Urne Amédée Laffont, 

M. la docteur Edouard Laffont, 

M. et Mme Jean Laffont, 

M. et Mme Claude Henri. 

Le . professeur et Mme Richard. Le 
Canneller. 

Leurs enfants et leur famille; 
ont la douleur de faire part du 
décès de M. le professeur 
Amédée LAFFONT, 
grand officier 
de la Légion d'honneur. 

doyen honoraire, 
membre correspondant 
de l'Académie de médecine, 
fondateur de l’encyclopédie 
m èdl co-chlx urgl c al e, 
survenu & La Rochelle, le 21 sep- 
tembre 1970,. dans sa quatre-vingt- 
treizième année. 

Les obsèques religieuses et l'inhu- 
mation ont bu lieu dans l’Intimité, 

A Luz-St-Sauveur (Htes-Pyrénëes) . 

6. rue Amos-Barbot. 

17000 La Rochelle. 

[Né le 16 décembre 1883 à PhHippe- 
viiie (Algérie), le professeur Amédée 
Laffont a fait presque toute sa carrière _ 
â Alger, où II a été successivement 
Interne des hôpitaux, chef de clinique ft 
la faculté de médecine, puis professeur 
de clinique obstétricale et gynécologique 
et, enfin, doyen de faculté Jusqu'en 1949. 

On lui doft des travaux sur les maladies 
héréditaires al plisïeura traités de gyné- 
cologie et . d'otsiét rfoue. J 


avez-vous vu 
le magasin 1976? 



Noua apprenons le décès de 
SL Claude MONLOUP-ROBERT. 
[Né le 4 février 1902 A Lyon (RMm), 
M. Claude Mon loup-Robert était licencié 
en droit et expert-comutaDie diplômé. 
En TVR. U devient expert-directeur de te 
Fidudalre-la - Ligna droit. En 1940. U 
est nommé directeur de l'Ecole- supé- 
rieure de comptabilité de Lyon, puis 
chargé «rensei gn ement A la faculté de 
droit de Lyon (de 1946 A 196U, A l'Ecole 
centrale lyonnaise (de 1954 A . T964) et 
au centre associé de Lyon du Conserva- 
toire national des arts et métiers (da 1955 
A 19691. IA. Claude Monioup- Robert a été 
également président (de 1946 A 1949). 
puis président honoraire do conseil de 
l'ordre- Fondateur du Groupement des 
professions libérales et du Comité des 
classes m o yenne s de Lyon (en 1947). R 
était, «le 1947 A 1973, v i ce-président du 
Comité national de liaison des classas 
m oyennes et, de S957 A 1969, vice-prési- 
dent de l'Association des conseillers d» 
r économie privée! 

— M. Jean Archambaud, 

M. et Mme Jean-Pteiro Arcbam- 
band et Jean-Philippe, 

M. et Mme Christian Robert, 
Guillaume et Karlne. 

Et tante la famille, 
ont la douleur de faire paît du 
décès de 

Mme Jean ARCHAMBAUD» 

née Marguerite Orandjean, . 
chef de bureau 
an ministère da l’éducation, 
chevalier du Mérite national, 
commandeur 

des Palmes académiques, 
survenu la 36 septembre 1976 dans 
sa soixante -deuxième année. 

Le service religieux aura lieu eu 
régOse réformée de Pentemont, 
106, rue de Grenelle. Parls-7», le 
Jeudi 30 septembre, à 10 h. 45. 

L'Inhumation aura lieu dans 1 In- 
timité au cimetière du Père-La- 
chaise dons la caveau de famille. 

— M. Jean Cabanis, 

M. et Mme J.-CL Lang et leurs 
enfanta. 

M- et Mme Paul Cabanis, 

Mlle Chantal Cabanis. 

M. et Mme Xavier Cabanis, 
ont la douleur do Caire part du 
décès de Mme Jean CABANIS, 
née Madeleine Laurent, 
survenu le 21 septembre 1976. 

49. rue Eugène- Des teuque, 

51100 Reims. 

— Mme Raymond Castarède. 

M. et Mme Jean Castarède. 
Florence. Antoine et Thibaut, 
Mme Stevsn Yovanovltch, 

Aime Hérlard - Dnbreull et ses 
enfante, 

La baronne Oudet et ses enfants, 
Mme Louis Beauvais et ses enfants. 
Mlle Hérlaid-Dubreull. 

Les familles Hériard-Dubreull, 
ont la grande douleur de faire part 
du rappel & Dieu de 

M. Raymond CASTARÈDE. 
leur époux, père, beau-père, grand- 
père, frère; beau-frère et oncle, dé- 
cédé subitement dans sa soixante- 
dix-septième année. 

Les obsèques auront lieu en 
l'église de Barbaste (Lot-et-Ga- 
ronne) le Jeudi 30 septembre, - à 
U h. 30. 


— On noos pris d’annoncer la 

décès de 

M. Paul C HEV ALT, 
Ingénieur des Arts 
et Manufactures, - 
Ingénieur retraité S.QJP n 
survenu le 30 septembre à Sanory- 
snrsMer. 

X*es obsèques ont en Usa IvR sep- 
tembre en la cathédral* teint- 
Sif frein. A Carpsntres. 

De la part de : . 

Mme Paul Chevaly, 

Mlle Lucienne Batlrac. 

Mlle Pauls Bctlmc.. . 

Médecin-colonel Pierre Moreau, «a 
femme et sas enfants. 

Les ramilles Chevaly, Hugues, 
Blanche. Hubert 

• Le San -Mari no s, rue Schumann. 
83110 Sanary. 


— M. et Mme Robert Schwsnk et 
leurs enfants, 

■ Las neveux, nièces et. „ toute la 

fftfidUio 

ont la douleur' de faire pan dû 

décès subit de ‘ 

Mme Mare DITES BOOM, 
née T vanne Lévy, 

survenu Je 35 septembre 1978 A Paris, 
les obsèques seront célébrées le 
mercredi 39 septembre 1978, à 
Il heures, su cimetière de Psntls- 
Parislen. Réunion entrée principe! s. 
24. rua Juliette-Lambert. 

75017 Paris. 


— M. et Mme Paul Weyer et leurs 
enfants. 

Le professeur et Mme Jean 
Chanteur et leurs enfants, - 
Mme Noëlle Chanel-Ganneron . êt- 
res «‘nfufttff , 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire port du 
décès, survenu A Paris le Si sep- 
tembre 1976. dans sa quatre-vingt- 
onzième année, de 

M. Léon GANNERON. 

Inspecteur retraité des P.T.T., 
croix de guerre 1914-1918. 
médaille militaire, 
leur père, grand-père et parent. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l’intimité en l’église Salnt-Etlenne- 
du-Mont. 

— Porta. 

M. Charles Guénot, son époux, 
Mme Jean Denolx. 

Mlle Geneviève Guénot, 

M. et Mme Jean-Charles Quénot, 
Ses enfanta. 

M. et Mme Patrick W. Van Haecke, 
M. Philippe Denolx. - 
M. Arnaud Denolx, 

M. Emmanuel Denolx, 

Mlle Isabelle Guénot, 

M. Charles-Olivier Guénot, 

Mlle Anne-Estelle Guénot. 

Mlle Sophie Guénot, 

Ses petite-enfants, 

Charles. Babines et Alexis W. Van 
Haecke, ses arrière-petits-enfants. 

Et toute la famine, ~ 
ont la douleur de faire part du 
décès de • 

Mme Charles GUÉNOT, . 
née Henriette Eyôrs 
rappelée A Dieu le 86 septembre 1976, 
dans sa quatre-vlngtléma année. 

Les obsèques seront célébrées le 
mercredi 29 septembre, à 16 heures. 


en r église Saint-Pierre «le ChnÜlot. 
sa psroisre. suivies de l’Inhumation 
an cimetière de Montrouge dans la 
caveau de famille. 

Prière de D’envoyer ni fleure ni 

couronnes- 

6 bis. nie de Presbours, 

75116 Paris. 

— Vichy. 

MU» Jean Gourio, née Pierrette de 
la Gtmeste. son épouse. 

Annick et Jean-Paul Kl crier. 
Jean-Louis Gourio. 

Marie-Thérèse et François Devexa 
et leur, fila, 

. Sas enfante et petit-fils 
Et. toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

K. Jean GOURIO. 

Ingénieur des arts et manufactures, 
survenu le 35 septembre; muni des 
sacrements de l’Eglise. 

Les obsèques auront Heu mercredi 
M septembre, à 14 heures, su l'église 
Salnt-Blalu de Vlohy. suivies de 

|' hihinw*tlm r qui aura JlSU A Pl«t“ 
reflets- «ur-Lolre. dans le caveau de 

Mmlîû. 

Palais des Parcs, 15, bd de Rassie, 
03300 Vichy. 

— On cous prie d’annoncer le 
«MjaJh» de 1 

Mm Sofle LAZABSFELP, 
née Munh. - 

qui s’est éteinte, é New- York, è 
r l’Age de quatre-vlngt-qqln» ans. 

1 De la part de sa fille. Mme Frédé- 
ric. Zsrner, de an petits-enfante et 
arrière - petits - enfante, è Nice 
(Francs) : Boston (Mass.) ; Cam- 
bridge (Mass.) et Providence (RL), 
ainsi. que de sa belle-fUle, è New- 
York. 

237. rue Morcsdet. 75018 Paris. 

— Mme Marceau Stu prier, 

Mme Heurt Bled. 

M. Camille Stupfler, 

-ont la grande douleur de faire du 

décès de 

M. Marceau STUPFLER, 
Ingénieur des arts et manufactures. 

directeur général honoraire 
du centre technique des Industries 
de la fonderie. 

Ueru tenant-colonel honoraire 
(armes spéciales), 
officier de l'ordre national 
du Mérite, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 34 septembre 1976, muni 
des sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
stricte Intimité & La Bemerle-en- 
Betz - (Loire- Atlantique), le lundi 
ff septembre 1976. . 

Cet arts tient lieu de faire-part. 
'Villa Primerose. 

44760 La Bernerle-en-Betz. 

— Les obsèques du professeur 
Victor-Nicolas Y1C-DUPONT, 
qui fut chef du réseau de résistance 
< Turma », « Vengeance ». et déporté 
è Buchenwald, décédé le 23 septem- 
bre è l'hôpital Foch de Suresnes, — 
et non à Thôpltal Claude-Bernard 
comme U a été Indiqué dans c le 
Monde * du 24 septembre. — ont eu 
lieu le ' lundi 37 septembre, en la 
chapelle Saint-Louis -dea-In valides . à 

Visites et conférences 


I 



, . - .- » ti 


- 1 

SM&H 


' V . * — 


MERCREDI 29 SEPTEMBRE rOuwîiiïG 


Le confort du velours. pour 
les weék-ends d’automne 


P OUR les longues marches en campagne, ou pour la 
chasse, l’idéal est un costume style forestier à gros- 
ses côtes. Col Clémenceau, coudes cuir, larges poches pla- 
quées, 3 est aussi résistant que confortable (1 200 f). Ton 
châtaigne ou mousse. 

A l’heure du dîner, vous redécouvrirez le charme très 
élégant des costumes coordonnés. Ils sont en velours de 
coton, la veste est unie, le pantalon et le gilet à rayures im- 
primées dans le même ton raffiné. Existe en vert euca- 
lyptus ou bleu fané (1 550 f). 


LAlJ^IN 

2, rue Cambon, Paris 1er - Tel. 26038.83 

DU MARDI 28 SEPTEMBRE 
AU SAMEDI 2 OCTOBRE 

CONFECTION 
DE RIDEAUX 

"TRIOMPHE" 

AU PRIX DU VOILE AU METRE : 

mise aux mesures et confection de rideaux 
en tergal, tergal et lin et tergal et soie. 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. . — Caisse nationale des 
monuments historiques, lï h-, devant 
la porte Danon, musée du Louvre, 
Mme Bachelier : < Les techniques 
de la peinture *- — 14 h. 45, 1. quai 
de l’Horloge. Mme Lsgregeols : s Le 
palais de- Saint-Louis, la Concier- 
gerie et la Sainte-Chapelle ». — 
15 heures, : 63. rue Saint- Antoine. 
Mme Bouquet des Chaux : « Hôtel 
de Sully ». — 15 11, 65, rue Caumar- 
tin, Mme fîhap ma ; c Les »"n*M 
de Jeunesse au ly cé e Condorcet. Iti- 
néraire proustlrn ». — 15 11, façade, 
portail central, Mme Pajot : « Notre- 
Dame de Paris ». — ' 15 h. 30, hall 
gauche du ch&teau, Mme Hulot : 
< Le <Tfrfrt.«an ue Maisons-Laffitte ». 

15 II. han -du Grand Palais : 
exposition « Histoire des Etats- 
Unis » (AJ JL). — 15 tu métro 
Mablllon : « Le village de Salnt- 
Germain-des-Prés. Ses jardina, ses 
caves * (A travers Paris). — 14 lu, 
42, avenue des Gobellna . : « Visite 
da la manufacture des Gabeltns » 
(Mme Barbier). — 15 tu, 11. quai 
Contl : « Hôtel des Monnaies » 
(Mme Ferrand) (entrées limitées). 
— 15 h. 30. façade, portas de 
droite : « Notre-Dame de Parte » 
(M. de La Roche). 

CONFERENCES. — 18 tu. 13, rue 
Etienne- Marcel : « Méditation trans- 
ceradhntale. eclenee de l’Etre ». — 
20 h. 45, 25, rue Bergère, M. Jean 
Prieur : e L’Apocalypse, révélation 
sur la vie future » (L'Homme et la 
Connalasance). 


Le SCHWEPPES Bitter Lemon : 
c'est sa pulpe qui est renversante. 


HARRIS TWEED 
à la ^Boutique 90 ans r 


^ A. NC 

’NDIREC 

TRavAI 

souverrç 


141 Fg Sî-Honoré'- Paris - 359 27.64 ■ 

papetiers spécialistes 


BOULEVARD DE LA MADR HNE - PARIS 



100 salons cuir en exposition 



TEXA 

!e salon cuir 5 places: 3950 f. 

* le canapé 3 places 230 * 70 * 80 
^ + le canapô 2 places 170 * 70 * 80 


le cuir défie le temps 
le cuir center défie les prix 


Pour la première fois cn France 
un grand magasin se spécialise 
dans le siège cuir. I! peut enfin 
offrir des prix qui mettent le cuir 
véritable au prix du tissu. 

176 à 182 boulevard de Charonne 75020 PARIS 

TéL 373J6 lI 3/35.68/35.69- Parking dansHnimecibJe 



SULLY 

le salon cuir 5 places : 5800 f. 

le oanapé 3 places 240 x S2 x go 
le canapé 2 places 175 * 82 x 80 


i i 

Burberrys 

8, bd Malesberbes 
Paris 8 e 
tél.: 266.13.01 


\ VA 

ul \ ï vO 

service 
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SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
DE BATIMENT ET T.P. 

recherche 

• UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

pour la NIGERIA 
résidence à LAGOS 

BOInffve français-anglais - Age minimum r 30 ans. 

expérience t de plusieurs années, prtnd- 
jwggnrt j tffl chantier et de Vitude ’dT%fc 

Il a des qùaJttés de négociateur. 

Sous la responsabütté de son Directeur, a parti- 
S ZfSÏÏJÎ?** déroulement côi KuZStei 

” CUentB ’ 11 wnMK l'Afrique 
SémuriAiyHon Intéressante pour un cadre de valeur 

li-éSSS^r ^ 4 , '^%fe i sî 

• UN INGÉNIEUR 
ÉQUIPEMENT TECHNIQUE 

BATIMENT 

Résidence PARIS 
Bilingue français -anglais. 

fl a line expérience minimum de 3 ans dans le 

A nmninj, • 

— conditionnement d’atrg 
— Électricité; 

— plomberie, 
n est capable : 

— d'établir les d escrip tifs et les plans ; 

— de constater les fountisseurs ; 

— d'établir les prix ;■ 

— ■ de rédiger les marchés en anglais. 

Référence 839/S. 

Pour chaque porte adresser votre dossier en anglais 
et en français à vé 7.586, 





'l 




m 

L'Iv 


sa 


il 






5? 


m 


FOUGEROLLE 

• L . 13- . 

- GROUPE TP. BATHViÊNT 

d'envergure Internationale -TGJDOO personnes 
C.A. prévu pow 1976 : 3 milliards 

recher c he pour . 

AFRIQUE FRANCOPHONE 

UN DIRECTEUR 

TRAAUX 

souterrains 

qui aura sous sa responsabilité tin . secteur Ë 
s tunnels ». 




m 

Notre préférence sera accordée à un Jj; 
INGENIEUR, qui aura aumoins 3 an? t 
d’expérience récente de ce type d’activité & 
an chantiers. *«v 

La rémunération sera liée aux avantages de 
l'expatriation. 

Larges possibilités d'évolution au sain d'un 
groupe en expansion. 

Chaque candidature sera étudiée confïdan- 
tiellament. 

Ecrira ss réf. 382 en détaillant les 
différents postes que vous avez j;: 
occupés à G. PINTE,: 

Service Recrutement 
3, avenue Morane Saul nier 
78140 VELIZY VILLACOUBLAY. 





tw] 

[■-"WJ 

m 

m 


pi 

[>>x 


Jf 


sa 


recherche pour nnportontesSociétésNationales 
Algériennes 

SECTEUR TRAVAUX D’INFRASTRUCTURE 
ET BATIMENT 

• ingénieur des méthodes 

charge de créer et ds développer xm service 

rtes méthodes Eéf. 1503- 

• chefs métreurs 

pnnr ranTmafron pit Ta fiirmafirt n rTag yn AI relire Rét 1515 

• directeurs de travaux 

pour ouvrages d’art Réf. 1526 

pour travaux industriels Rét 1549 

SECTEUR RÉALISATIONS DE BATIMENTS 
TRADITIONNELS 

• architecte 


Coordonnateur de t ravaux gros œu v re 
et tous coups défaL 


KéL 2616 


CoozrZomiateur de travaux gros o euv r e 
et tous corps détat Eé£ 2615 

conducteurs de travaux 

hautement qualifiés Rét 2614 

Pour tous ces postes, les candidats devront maîtriser 
lacanstrrxrtîcmseini-fadiistjialiséaetmdustriaEsée. 


• techniciens des prix 

SECTEUR CONTROLE ET SURVEILLANCE 
TECHNIQUE 


2609 


temeurs 

s bureau düétudes génie civil 
Calcul ate ur coitsli'ii etion métallique 
C alculate ur béton' armé 
Réalisateurs opérations de génie civil 

• techniciens 

chargés de la surveillance de i 

Pour rassemble de ces postes, 2 est < 
de base et une expérience ] 


Rét 3301 
Rét 3307 
Rét 3310 
Rét 3309 


Rét 3306 


» rmft solide fonnation 
! de plus de 5 années. 


Il est offert: . 

- une rérmmératian élevée (nette cfimpôts et transférable) ; 

- un logement meublé ; 

-le bénéfice de la sécurité sociale et de la retraite cadres ; 

- la scolarisation des enfants est assurée. 

A dress er e-v.détaiDé et photo sons réference correspondante 
à : EXPANSIAL, 6, rue Halévy- 78009 PARIS (France). 


Dans le cadre da démarrage d’on centre de calcnl 
et d'importants projets informatiques 




(Filiale SONATRAGH) 

spécialisée dans 

les travaux pétroliers de surface 

recherche pour ALGER 


INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

Les candidats devront : 

— être dictés rie FEaseigHeaeat Sapériear Scientifique ; 

— posséder une expérience wuûwimi rie 5 ans daos les damantes de 
rsmdjse et da démarrage de projets iflfarnatiqœsj 

— avoir de solides coBoaissao ces dn matériel de 3* génération et do 
système (Texptoftatian. 

Nous offrons : 

— oo travail intéressant an sein d’une société ea pleine expansion ; 

— on salaire selon compéteace et expérience ; 

— de Hmfcresx avantages sociaiDL- 

Les dossiers dé 'candidature (curriculum vitaë et pièces 
justificatives) devront parvenir à : 

ALTRA ' - Direction Administration Générale et Finances, 
114, rue de Tripoli - HUSSEIN DEY - ALGER (Algérie). 


't 


Groupe Commercial Fronça b 
recherche ' pour importante filiale 
AFRIQUE NOIRE Francophone 

CHEF COMPTABLE 

D.E.CS. 

Ayant plusieurs années d'expérience profession- 
nelles. Le poste comp orte an aspect formation 
important et intéressant. 

Env. lettre manu». • avec C.V. & n* T7.750 


cabinet 4, rue Amiral Courbet 

leconte 7511 6 paris 




1 ndustrle eu Maroc ch. kig. ou 
ach. sup. pour occup, le poste 
da : Directeur Technique. 
Jne gr a nde expérience de i em- 
•nitlssaoe. soudure, traite ment 
les surfaces, sera déterminant». 
Envoyer C.V. complet è : 
SU Der El Bernd. B.P. 751 
Casablanca (MAROC). 


“alita école da langues pr -adulL 
4 q.FA. (FULDA) reeh. UTirg. 

Y JEUNE COLLA EO RAT RI CE 
-nantir Mnlmw fr ml neréttriBL 


IMPORTANTE SOCIETE 
FRANÇAISE 
rechercha pour 

AFRIQUE NOIRE 
. JUL COMPTABLES 

D.H.CJ5. ou EQUIVALENT 
pour gestion administrative 
et comptable 

d'une Importante succursale. 

Avantages habituels 
d’expatrtsmenL 


POUR ALGERIE 
STE AMERICAINE REÇU. 
ASS. AU DIRECT. TECHNIQUE 
EcNlent organisateur. Il sera 
responsable de la bonne marche 
administrative du camp, des 
problèmes Toglstlqnes. Devra 
■aussi établir plans de charge 
pour montage matériels forage 
d'eau, équipements annexes et 
véhicules ainsi que programmes 
maintenance préventive, ced, 
en liaison avec responsables 
concernés. Il aura délé expér. 
postes similaires outremer. An- 
glais parfait et permis VJ_ to- 
disp. Adr. photo, C.V., prêtant 
n» S0IU M REGIE-PRESSE. 
;M. bis, r. -Réaumur. - Parla-3*. 


Important Bureau d'Etats 

mm 

■ rechercha : 

meïNiEUR . . 

. HYDRAOUCIEH :v. 

4 ans d'esgiérlence dans 
l'étude des réseaux de cfis- 
trtbutlon et d'assatolssamenL 
Contrat de 2 ans. 
Nombreux avantages : 

. Logement, congés en France 
voyage è Te charge 
da la Société. 

Envoyer C.V„ déL A-CE.B.T.P. 
- 12, -n te Brandon 
J3R7 Parts Cêdak 18. 


LE NICKEL- SLN 

recherche pour prandre 
la responsabl e <f Im p ortan t» 
aanrices tTeotraMaii nstaa an 

Nouvelle Calédonie 




de haut niveau 
AM -ESE- CENTRALE 

SD ans aftdmmn jayanta ta deps années iTagiérfmc» 
datafancCnadziBrmdBsiriB knmJc. Ils dirigeront 
chacun mserrtcad aSO persanes cadra dott de 
noyeus importons. 

Lafarafoa fait appel à la focs à un pnjfessJonûaDsme 
incontestable et a inséra aigu des relatJaa marraines. 

Toutes tetonsatlOBB sur celte afin serait damées 
couMeMMIsnciRmtfiqiboneihihHidi au vendras 

InfiamatkxrCarrlère {BÏÏSfigSÎS* 

SVP 11.11 qui douma 
un m utez-vo us aux 
candidate concernés. 


SVP.tLtl 


Référtncs 87S. 

65. amande Wfogm 
75017 POrtS 




ouvre un Important chantier 

de génie civil ' 

de 300 millions de Francs en 
IRAK 

Noos cherchons 
le 

DIRECTEUR DE TRAVAUX 

H assume de façon autonome l’entière 
responsabilité technique et financière du 
chantier. 

Il maîtrise parfaitement les techniques 
de pointe de la profession. 

Il a déjà fait la preuve de ses qualités en 
dirigeant un chantier équivalent. 

Bien srür, c’est un meneur d’hommes. 
Xe poste peut évoluer vers nne direction 
locale. 

Résidence : Bagdad 

Les directeurs de travaux intéressés 
adressent un dossier 
de candidature 
a 

Thierry Pique* 
direction du personnel 
BOUYGUES 

381. avenue du Général de Gaulle 
BP 204. 92142 Clamait Cédex 



>* 


S4 
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REPRODUCTION interdite 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


emploi/ internationaux 


SOCIÉlt CHIMIQUE FRANÇAISE 

recherche pour ans Filiale Commerciale 

en Allemagne (Francforf/Maln) 


GROUPE IKTBW&T10HAL 
HOTHiaff- TOURISME 


Société Ce T.P. R Bâtiment 
recherche pour Agence 
Afrique francophone 

HtàBBR 




SAXBY 
Slowlbiflott * 
AuWMtSmas (Perb m 
recherche 


pour son Département 


CHEF DE VENTES 


PRODUITS CHIMIQUES 


pour le CMe-cnvoJre, dans te 
cadre de la coopération techni- 
que avec la - Compagnie du: 
chemin de fer Abidjan- Niger 
[RJLH.) 


MISSION : 

— Assumer sur le territoire allemand la 
pleine responsabilité des ventes de pro- 
duite chimiques techniques (chimie 
organique). 


ASSISTANT TECHN. 


batiment. 

Poste Intéressant n éces s i tent 
études affaires R suM dis 
chantiers star plaça. 

Ecrire avec C.V.: S. K. T. P» 
M. Root. 10. rue Cambacérès, 

73008 PARIS. 

Organisme para-public 
g vocation Internationate 


RELATIONS IMDUSTRSLLES i 
ON IN8ÉNIEUR COORDONNATEUR «t 


UN 

mtom : 

ÉlECTHORtfla 

■ (E.3.E. on. Grandes Ecoles 
équivalantes) 


Tous êtes convaincu que la formation moderne d’un Ingénieur n fait par 
l’alternance entre vie universitaire et via prof e*rionn elle. 


Noua vous proposons d'intégrer l'équipe dlngénleurs chargée de la -pros- 
pection. définition et négociation de stages Industriel* de longue durée 
afnti que de la promotion du dlpUme et du marketing des débauchés de 
ti nu ingénieurs. 

Votre profil : ingénieur, vous cumules expérience Industrielle et activités 
de service. Voua êtes rompu aux relations publiques. 


PROFIL : 

— Formation supérieure : technique ou 
commerciale : 

— Expérience souhaitée de vente de pro- 
duits chimiques s'adressant aux secteurs : 
peintures, colorante, pharmacien, phyto- 
sanitaires ; 

— Aptitude & responsabilité de gestion. 


CONDITIONS : 

— Implantation à Francfort/Maln ; 

— Connaissance Indispensable de la langue 

nTIgmgnHn • 

— Age : 30 BUS minimum. 


Chargé: 

• De la mise en place de pro- 
cédures hôtelières et tourte-, 
Uqves ; 

- De la réalisation d’étnfts de 
marketing et de formation I 
de personnel: ! 

■ De la programmation de pro- 
duits touristiques susceptibles 
d'utiliser les services de la 
Compagnie (trams, hôtels, 
voyages). | 


M 6 &nEm 
- MÈUHCIH 
DIPLÔMÉ 

syt acquis, si pesa. en Afriq. 
une expér. de qudq. a n née s en 
matériels et chantiers TJ*, et 
motivé par l'aspect formation. 
Les lutfitlcuri pir 

un séjour de bogue durée en 
Afrique noire peuvent adresser 
leur candidat, ss réf. 661/1 U i 
f TR 31 bd Bonne- Nouvelle; 
L>l>r> 75002 PARIS, qui trans. 


Oui » verra confier pro- 
gnsalvem. la rasponubUlté 
d'installations complètes 
en France ou è r étranger, 
dans (a cadra 
de budgets Importants. 


da service. Voua êtes rompu aux relations publiques. 


Diplômé H.E.C., Sup. de Co 
ou équivalent. 


Société d'ingénierie recherche 
peu- r ALGERIE 


Adresser G.V. détaillé et prétentio n s à n* 77.8ÛS, 
CONTESSE Publicité, 20. av. de l'Opéra. Parle- 1».' 


Recherchons Afrique de l'Ouest 
célibataire, dlplOmé école de i 


INGENIEUR CIVIL 
pour Direction da projet 


Lt cmBdat devra : 

Etre égé de 25 ans minimum, 
avoir un esprit vif et logiq u e, 
avoir le sens de ('organisation, 
justifier de 2 années d'expé- 
rience minim. dans les domai- 
nes hôteliers ou touristiques. 


UIHGEHEOR 


FORMATION GÉNÉRALE DE L’INGÉIHEIIR 3 
UN CHEF DE PROJET réf. g 

a vous avez mené une réflexion personnelle sur la formation actuel!» d'un 
Jeune ingénieur et voua ama des Idées sur 1* façon de concilier une for- 
mation générais et humaine avec les exigences de la technique. 

• Nous voua proposons da piloter la Division Développement Général da ht 
Personnalité tant dans le schéma directeur pédagogique et conception de 
programmes que dans la relations avec lu enseignants. 

• Votre profil : bien entendu. U est pluridisciplinaire. Ingénieur ayant 
approfondi les scbmeu humaines, économiques et da la communication 
ou, venu d'une formation générale type Sc. F \ Sciences Humaines. Lettre*, 
ayant tété de la vie industrielle et de ses problèmes. 


Use pre mi ère expérience 
de la maîtrise 
«es tech ni ques de peinte 
de» N domaine des mser- 
vtsaements serait appréciée 
ainsi que (a connaissance 
de la langue a n g l a is e. 


Ecrit» avec C.V. détaillé 
et prétention* sous référ. 
11 . 1 H M A S ol ange Monter 


PLEIN EMPLOI 

ÂL r. du MML 73002 Paris. 


■■i |M*l N 

! i i H 
«wml 


ORGANISME SOCIAL NATION, 
recherche 


FONCTION PERSONNE 


feu. Expérience minimum 1 an. en Arabie Séoudrte. Route, VRD. 
Notions gestion et commerce. 5 ans d'expérience minimum. 


Ecrire Slé AMGCI, B.P. 20 413 
Abidjan COTE-D'IVOIRE. I 


Anglais obligatoire. 


Envoyer C.V. détaillé 4- photo 
sous le n« éî.132 é : 


DIPLOME CONFIRME 
Age minimum 4S ans 
pour la direction de travaux 
d'un ensemble de complexes 
agro-industriels. 


La deux postes é pourvoir sont da posta contractuels, de Ftifctnxdté. 
La DlvlsUnt-e Orientation da Carrières > do 1U.T.O. étudiera votre candi- 
dature avec une grande discrétion. 


UN CADRE chargé da radml- 
nlstnattai et da la gestion du 
pereomiali- ainsi que des pro- 
blèmes A formation profession. 


Veuillez écrire et adresser curriculum vltae détaillé noua référence KL/DP 

DIVISION O.CF.C - B.P. ] 36 - 60206 COMPÏÈGNE CEDEX 


Date de prisse foaotan : 
DEBUT OCTOBRE 1976. 


I n n 39, rue de l'Arcade, 
JiXar. Paris (S 1 ), qui trans. 


Téléphone : (93) 53-22-53 


Envoyer CV. R prétentions 
SS réf. 5JJ75 é P. LICHAU SJL, 
10, rue da Louvols, 75063 Paris 
Cedex 02. qui transmettra. 


| Traitement de départ 50.000 F/a. 


Adresser CV. et prétentions 
sous no 6.154 è |_T.P U 3T, bd 
'Bonne-Noneila, 75002 PARIS. 


: 1I.1HM 

MH KO 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


LES 3 SUISSES RECHERCHENT 

1 RESPONSABLE 


DES ETUDES 


QUANTITATIVES 


directeur 

département 

femme 


IMPORTANTE SOCIETE 
région MIDI -P Y RENEES, recherche 


IUIHHI 


*L j 


Les candidate auront . 
de 3 à 5 ans d'expérience 


Single Buoy 
MooringsINC 
Terminal 
InstallationsINC 


1! sera le spécialiste en structuration et 
analyse de données, à l'intérieur d'une 
équipe marketing. . 


■l ami Æ J poursuit son expansion et 
conforte sa position de leader 
1 ■ duSPORTSVVEAR avec un CA. 


!! devra assumer un rôle.' de conseiller 
technique auprès de tous services suscep- 
tibles d'utiliser ses compétences. 


Formation niveau 3e cycle de spécialité. 
D'une première expérience en milieu 
études est souhaitée. 


Ce poste exige une faculté de communica- 
tion, un travail d'équipe et de la créativité 


à duSPORTSWEAR avec un CA. 

Vl/ 1— l l\l da 170 Militons da F et un 
~ w ” effectif de 1 200 personnes. 

Au sein d’une structure décent r alisée, ce nouveau 
collaborateur doit prendre en charge le dévelop- 
pement du département Femme. Son action portera 
tant sur la gestion de son dé pa r t eme n t que sur la 
marketing mîx du produit m est aidé par une 
équipe de création, de publicité et de promotion} et 
sur a commercial fsatlqn en France et progressi- 
vement à ('exportation. (Animation de r ep ré sen t an ts 
et d'agents). 

Ce poste nécessite chez le titulaire le «feellng» pour 
ce type de produit et une expérience réussie de 
Direction Commerciale (marketing et vante) Acquise 
dans la confection ou dans (Industrie de la mode. 
Anglais et Allemand souhaités. 

Résidence : Cholat. 


DANS LE DOMAINE 
DES COMPOSANTS 

et une aptitude marquée au travail en équipe. 


Une filiale du Groupe IHC- Holland, 
spécialisée dans les Terminaux Offshore et 
Systèmes de Stockage flottant pour 
l'industrie du Pétrole recherche : 


Le poste pourra nécessiter 
de fréquents déplacements. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et 
prétentions à No 77.573 CONTESSE Publicité 
20, avenue Opéra 79040 PARIS CEDEX Of. 
qui tr. ; îT sera répondu i chaque candidature. 




■■*. Tï ).-«l f { li 

"MüM: r.S ÎJ 


Lieu de travail : Métropole Nord. 


Adresser C.V. et prétentions au :■ 


Envoyer C.V_ photo ré ce nt e et' rémunération 
actuelle sous la référence 2641/M (é mentionner 


sur l’enveloppe). 

Le secret absolu da candidatures est garanti par : 


Société commerciale de tailla 
nationale, nous créons à notre siège social 
â Lyon, le posta de - . . 


.Directeur du Personnel 
^ V 3 SUISSES FRANCE I 
Gi V 1 2, rue de la Centenaire! 
^« 59170 CROIX ' 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX OS' 


chef des services 
juridiques 


1 3 SLRSSC 5 


Entreprise RÉGION SUD-OUEST 


prédominante sur son marché, recherche 


FRA-F 0 R . RABYQR 0 à TR 0 TES 


INSPECTEUR DES VENTES 


75 MILLIONS DE CJL HT - 1/100 PERSONNES 


Penr assister la coeWleir dus les missions et le déve- 
loppement des états finaaClan demandés par la maison 
mère, 

recherche 


La mission z 

animer, former, aider et motiver une équipe impor- 
tante de V.ELP. multicartes expérimentée. Participer 
aven la Direction des Ventes, dont S dépend direc- 
tement, au choix dee moyens à mettre en oeuvre. ' 


H BSt nécessaire d'avoir une expérience 
complète jdè la fonction- en entreprise, -^y 
compris celle du contentieux et des assurances. 
La formation souhaitée est : DES droit -f- nota- 
riat ou GAPA ou expertise comptable ou ESC. 
Pour un premier contact téléphonez au 
78/28 94 60 ou écrivez à Mme G. D1LL, es 
réf. 384 LM. 


CONTROLEUR FINANCIER 
ADJOINT 


L’homme : 

véritable « ENTRAINEUR a, U aéra essentiellement 
hamac de terrain, animateur et promoteur da 
ventes, agissant en autonomie concert ée. Une 
connaissance de la vente dans le a retour VINS et 
ALCOOLS est souhaitée. Position CADRE- Rému- 
nération Intéressante. Voiture fournie. 


ALEXANDRE TTC S. A. 

. 10, RUE ROYALE -75008 PARIS 
LYD*MJlIE-BfaJ3ŒLLES-BaJ£VE-U)NDF®S 


• Capable d'assumer rentière responsabilité 
d'un projet d'installation da Terminaux 
Offshore (relations hvbc criant sur chantier, 
Administration et procédures d'instal- 
lation, etc — ) 

• Basé ô Monaco, il tara appelé à travailler 
siir des chantiers "dans Te monde entier. < 


'■> il J» 


Qualifications «t expérience : g 

• Diplôme d'ingénieur IE.CP. ET. P. -•<= 
AM. - . IMS A - ENSI ou équivalent).^ 

• Expérience 5 è 70 ans sur chantiers « 

Offshore (Terminaux pâtre liera, pipelines, t 
etc — J £ 

• Age 30 ans minimum. 

• Bonne connaissance de l'anglais indis- 
pensable 


Adresser CV complet et prétentions â 
M. le Chef du personnel, SB M/T 11 
27, Bd Albert 1er, B J*. 157 
s. Monaco (Principauté) - A 


"»T‘ h- - . 

pai, 


LOOK 


PETITE ENTREPRISE ffbâgWtWi'R METALLIQUE 
région NORD de 1s FRANCE . 

Intégrée dosa un groupe plus Important 


RESPONSABLE 
DE LA PUBLICITÉ 


REVERS 


80/100.008 


Résidence Sud-Ouest 
Déplacements fréquents en France. 


recherche son 


Notre société fabrique et distribue dans le monde 
da fixations de sécurité pour le ski. 


CELUI-CI POSSEDERA : 


• UNE EXPERIENCE INDUSTRIELLE DE 3/5 ANS DANS UNE 
SOCIETE ANGLO-SAXONNE ; 

• LA PRATIQUE DE LA COMPTABILITE EN COUTS STAN- 
DARDS f 

• UNE SOLIDE FORMATION COMPTABLE. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo 
et prétentions au n® 7-584. «le Monde» PubL, 
5. rue des Italiens. 76437 Paris-S’. 


DIRECTEUR 


Dépendant du Directeur du Marketing,, vous aurez 
l'entière responsabilité da « nuun' media », du 


Celui-ci doit être un homme ayant l’expérience 
de l’atelier et du bureau d’études, outre la 


SES FONCTIONS SERONT j 


de l'atelier et du bureau d'études, outre la 
coordination da services, sa fonction Implique 
une participation active A l’action commerciale 
de formation type AJR. ou ICAM. 


mailing du éditions (catalogua), foira et expo- 
sitions, de la FJj-V. et, dans une certaine maure 
les relations publiques. 


Etant donné qu'une pan très Importante de notre 
chiffre se fait & l’Export où noua avons dee 


— PREPARER LES RESULTATS MENSUELS U J. ; 

— CONTROLER LES MOUVEMENTS D'INVENTAIRE ; 

— ETABLIR LE BUDGET ANNUEL ; 

— DEVELOPPER LE SUIVI DES PRIX STANDARDS ; 

— METTRE EN PLACE DE NOUVEAUX SYSTEMES DE GESTION 
EN LIAISON AVEC LE SERVICE INFORMATIQUE. 


ANGLAIS COURANT TRES APPRECIE. 


directeur 

de production rA 


H sera un homme d’expérience capable de faire 
progresser l'entreprise. 


f ili a les et agente, ['allemand courant est Indispen- 
sable, l’anglais fortement souhaitable. 


Vous Mes par ailleurs sportif, mobile, indépendant, 
autonome et imagiwa.wr . - * 


Adresser C.V. et photo * DELTA-CONSULTANTS, 
5, nu la Boétie, 75008 PAB3B. ' 


REMUNERATION .- 70.000 F/AN + EN FONCTION DE L'EXPE- 
RIENCE. 


NORMANDIE 100 000F + 


LA MACIF. 


Nous souhaitons faire équipe avec vous, votre 
expérience d’un travail en agence de publicité 
ou de responsable dans une société Internationale 
devrait voua permettre d’étre de plein -pied dans ce 
nouveau postT et d’y réussir rapËSu 

De notre cété. nous mettrons tout en œuvre pour 
vous y aider. 




ERY. C.Y. H PRETENTIONS A M. F. G0IABAHD - RA-F0R- 
1 , cours Jacquin - innoo TROVES. 


U SOCIÉTÉ OLDHAM 


recherche 

pour son département matériels de sécurité 
[70 <5 du chiffre d'affaires A l'exportation) 


1 INGENIEUR COMMERCIAL 


n sera responsable devant le Directeur du 
Département du Développement da nos venta 
à l'étranger. 

Ce poste convient i : 

Un Diplômé d’Ecole Supérieure de Commerce 
ayant au moins 5 ans d’expérience couronnée 
de succès à l’exportation. 


La fonction Implique Initiatives, responsabilités, 
rémunération substantielle «n ■ cas de succès et 
déplacements tous continents pendant *0 % du 
temps. 


Ecrire & l’attention du CHEF DU PERSONNEL, 
référence Ingénieur Commercial, 

BJ>. 99 - 63002 ARRAS Cedex. 


V. 


PORQN, Société française Textile Inter- 
national recherche pour sa filiale décen- 
tralisée en Normandie: UN INGENIEUR mi- 
nimum 30 ans, bon gestionnaire, -possé- 
dant la fibre commerciale, dépendant . 
directement du Directeur Général qu'il 
doit remplacer pendant ses voyages. 


recherche pour son centre régional de 

SAINT-ÉTIENNE 


REDACTEURS (TRICES) 


Uérti d'envoyer votre C.V. bous référ. 2S49 h 
INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, avenue de Messine 
75008 PARIS 
A .qui nous avons confié «ue recherche. 


contentieux ayant use expérience professionnelle 
dans l'emploi da plusieurs années. _ . . 


Le candidat devra justifier d’une expé- 
rience de commandement er avoir, par- 


rienee de commandement er avoir par- 
ticipé é l'élaboration et au suivi d'une 
gestion budgétaire. 


Ecrire & M.A. rvT-F-, boita postale 57, 
42160 ANDREZIEUX-BOUTHEON. 


Véritable "homme orchestre'' polyvalent, 
possédant une grande puissance de tra- 
vail, Il devra avoir le sens de l'initiative 
et de la décision. Bref ce sera un entre- : 


Sodé» Promotion Immobilière 
Région D EAU VILLE resharche 
ADJOINT -CHEF COMPTABLE 
B.P. comptable exigé. 


Pour bus Société Multinationale 
implantée en Hsute-Sawoia, & proximité de 
Genève, ou bord du Léman, recru toqs un 



CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES 

DES TELECOMMUNICATIONS 


preneur capâbiè de seconder le Directeur-; 
Généra! de cette unité de 350 personnes. . 


CHEF COMPTABLE 


Adresser C.V. et prétentions : 
Agence HAVAS, M CAEN 9067. 


recherche pour son antre de 
LAKHION . 


Niveau DECS ou équivalent 


Ce poste peut évaluer rapidement oour 
un excellent candidat soie dans la filiale 
Normande, sait dans une autre société 
du Croupe. 


Envoyer CV_ photo et prétentions sous- 
rtf.-G2bts/M -25, rue du Renard, 75004 Paris 


URGENT. L'Ec Tech. Certh. 
Si-Vlncen t-de- Pa u l, r. des Doua- 
nes Chatonsns/Mame, T. 126) 
68-3Ô-ÎZ, cJl 1 prof. Eco. Soc. 
Fan. (B.T.S.), 1 assistante soc. 
é h. enseignement n 2* T4). 


UN INGÉNIEUR 

SYSTÙŒS 


intEmatlanat 


MANOSQUE (Alpes-de-Haute- 
Provence) diartfie borne é tout 
* faire, é temps complet. 


Connaissance SI RIS 7 oo 8 
indispensable. 

Libre Immédiatement 


La candidat aura acquis une solide expérience 
en comptabilité générale et analytique comme 
chef comptable où comme adjoint, de préférence 
dons une. société multinationale pratiquant les 
méthodes comptables françaises et anglo- 
saxonnes, L'anglais serait un avantage. 


ÜS b" 


CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES - 


Logée,, nourrie, Manefite. 
Téléplu ; 07} . 72-10-27. 


Envoyer C. V. et prétentions 
. au département RCi/SlC, * 
C.N.E.T, . . 

route de Trigestal, - 
22381 LANNiON. 


Ecrire avec C.V., photo et prétentions à Société 
Idéal-Job - M o nsie ur M. Grivel DciiDax, Conseil 
en Personnel, 2, u de la Gare, 74100 Arniemasse . 
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OFFRES D'EMPLOI 
'Placards encadrés" 2 col. et + 
(la ligne colonne} 

demandes D’Emploi 
Capitaux ou 
propositions commerc 


la Ope lafimlt 
40.00 46,70 


4100’ 
. 9.00 


70.00 


49.04 

10.33 

- 81,73 


Annoncs cimkei l 


L'IMMOBILIER - 

U ksf 
2 b|ûO 

utaeTC 

32,69 

"Placards encadrée" 

34.00 

39,70 

Double insertion . . 

38,00 

44,37 

HRlacaids encadrée" 

40,00 

48,70 

L'AGENDA DU MONDE 

39,00 

32,69 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




--cnsgjiÿ 

■"■stcllcüjji' 


CHER 

DE PROJE 


N 

sa 


XX) jCOC ytfliQ^ ‘ 

IMPORTANT GROUPE^ll ! 

INTERNATIONAL H j 

implanté en France liSïîî 

rgchcrfiepocrsondéiigjtonpTtt 

«DIAGNOSTIC CLINIQUE» 

i°> INGENIEURS 
TECHNICO- 
COMMERCIAUX 

^ÎFH ** gan te jêgion parmennc; 
région SJS . . j région S. O. 

biockhniei mpérîem ^ «P&Wfartfan 

Ik eeront chargés de vendre des analyseurs 
bndunnqaes en xmDeu hospitalier et 
laboratoires. 

2 °>IECHNICIENS- 
ELECTRONIOENS 

régîo: 

Mou 

Connaissance 



SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE EN FORTE EXPAN- 
SION (CLA. CONSOLIDÉ SUPÉRIEUR A 350 
MILLIONS) LEADER DANS SA BRANCHE 
RATTACHÉE A IMPORTANT GROUPE 

très proche bJuUana SUD PARIS 

RECHERCHE 


CADRE SUPÉRIEUR 
FINANCIER 


_ fan* z Paris; Est ; Sud. 
'tveauELTÆ. en électronique. 


il 


des 


seront chargés du service après-vente. 

Lès can didats potrr chacun de ces postes, 
doivent avoir gn* expérience des 
fonctions à remplir, une liés b onne 
connaissance de f anglais, une ap titud e 
nus déplacements «p mfnwr»- et le goût 
des contacts variés. 

Si vous répondes ans critères de Trm de 
ces postes, vous pourrez avoir une 
évolution de carrière imp o rtan te dans ce 
département nouveau et en pleine 
expansion. 

Si vous êtes intéressé, écrivez à . CAPÏC, 
18 me Volney 75002 PARIS, en 
envoyant C.V-,. nhoto, références et 
émoluments s/no 76098. 


RATTACHÉ A LA DIRECTION GÉNÉRALE, IL 
AURA UN ROLE IMPORTANT DE CONSEIL 
ET DE CONTROLE. 

H sera chargé û’étudlmr, proposer, suivre 
toutes mesures visant A diminuer les Irais 
Caudta de la société et a augmenter 
ses produits financiers- Son action pourra 
porter sur tous domaines : commercial 
(F ronce, export, filiales), production 
moyens de financement, gestion de tré- 
sorerie 

Ce poste peut convenir A H.K.C., E-S-SJS.C. 
ou équivalent, ayant 5 A 10 ans d’expé- 
rience financière acquise an sein d’une 
banque on d'une direction financière ds 
grande société et impliquant une bonne 
pratique des problèmes financiers liés A 
l'exportation. 

Ecrire sou* référence HR 186 AM. 


LOOK 


' i i ■ ! 


CONTROLEUR DE GESTION 

80.000/100.000 F 

Dépendant directement du Direct eur Général, voua 
aurez des fonctions plu* vastes que collas de 
Contrôleur de Gestion. 

Eu effet, nous recherchons avant tout un homme 
d’action qui, . tout en prenant Immédiatement .la 
direction des services comptables pour assurer leur 
bon fonctionnement et leur réorganisation, mette 
en place des tableaux de bord synthétiques, prépare 
les budgets, rédige les commentaires budgétaire» 
mensuels, suive les questions Juridiques et fiscales 
et assiste la Direction Générale dans, ses prises 
de décisions financières. 

C’est un travail actif, qui requiert eoit une banne 
expérience dans un cabinet d* Audit, soft une réus- 
site complète dons un poste similaire et. en tout 
cas. une bonne aptitude au commandement. 

Un DECS. l'ICG, un MBA ou un diplôme d’Esc 
peuvent être l'une des clés nécessaires pour prendre 
ce poste. 

L'Anglais est Indispensable, car les échanges dans 
cette langue sont fréquenta. 

Merci d'envoyer votre C.V. sous référence 3.247 a 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

28, avenue de Messine 
75008 PARIS 

A qui nous avons confié cette recherche. 


IMPORTANT GROUPE DE TRANSPORT 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

'Nous rec h erc hons pour la 

DIRECTION 

DÉ NOTRE AGENCE DE MARSEILLE 

Un cadre Jeune et dynamique, désireux 
d'améliorer son niveau de responsabilité, 
connaissant bien. Iss problèm es d e trans- 
port MESSAGERIES et TRANSIT, capable 
d'assurer la rentabilité et le développe- 
ment d’une unité moderne, de moyenne 
Importance, dans la cadre de la politique 
' d’un grimpe en expansion rapide. 

Seront particulièrement appréciées des 
qualité» de commandement, de sens de la 
gestion, ainsi qu’uns solide expérience 
. prafenlonnSUe dans les ' spécialités cl- 
... dessus. . 

- Connaissance de l’anglais vivement sou- 
haitée. 

• Bonne- rémunération avec-- Intéressement. „ 
Bcriie sous référença JT 188 AM. 



LL 


I 


La filiale d'une importants ■ 
Société Américaine recherche 
pour PARIS 

chef du service 

recouvrement et crédit 
Formation finances. 

Ayant 5 années d'expérience, dans 
poste similaire ou en qualité d audit. 

comptable 

2ème" échelon 

Ayant 3 années d'expérience dans 
un service recouvrement et études 
decrédit. .... . _ 

Pour ces deux postes l'anglais est exigé,. 

Les candidats sont invités 
à adresser Inox CV, phdto 
et salaire a ctuel en Cabinet 
Claude VIT BT * 2, rue 
Marengq 75001 PARIS 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
CONSTRUCTIONS INDUSTRIALISÉES - UN 
DES LEADERS DANS SA PROFESSION - 
ÉTOFFE SON RÉSEAU COMMERCIAL DANS 
LE CADRE DE SON EXPANSION ET OFFRE 
SITUATIONS INTÉRESSANTES ET ÉVOLU- 
TIVES A 

CHEFS D'AGENCES 

— PARIS (objectif CA 20 m Wlon pi - 
5 agents commerciaux) 

Ecrire sou* référence AK 180 AM. 

— LIMOGES .(objectif C.A. 7 million» - 
2 agent» commerciaux). 

Ecrire sous référence BL 181 AM.- 

De formation commerciale ou technique, 
ayant «ne solide expérience commerciale 
ncv^TiiiMt en constructlona Industrialisées 
charpentes métallique» ou bâtiment, bien 
introduits dans leurs secteurs respectif* 
Us auront la responsabilité : 

• De la réalisation des objectifs et de la 
promotion- des activités du groupe : 

• De ranimation des agents, commer- 
ciaux; 

- • Des contacts clients importante ; 

• De la . gestion budgétaire de l’agence. 

INGÉNIEUR 
CHARGÉ D'AFFAIRES 

MARSEILLE 

A-M, T j. uu équivalent, ayant une bonne 
connaissance des calculs . an charpente* 
métalliques et des qualités de commer- 
cant. Rattaché au chef d'agence, il sera 
•. chargé de» «affaires spéciales» (bore 
standard) - calcul et négociations (com- 
merciales. 

Ecrire bous r é férence CM 182 AM. 



Groupa de crédit coopératif 


recruta 


RÉDACTEURS ENGAGEMENTS 

xom 

• Expérience profesalonnene 3 â 5 ka 
Z PrtSoue du Crédit Ban -et bonne «mnals- 
Sanee des crédita moyen* terme*. 


et évolution do travail 


NOUS PROPOSONS ï 

• Rémunération 

• Nombreux avantages ■ soc i a ux (restaurant 
' entreprise, horaire» couple*, «tej. 

Bnv. lettre «ZJ* prètentt0 “*’ 

Direction du Pewnui**, a . sn 
C.C. C.C f 18 bis, avenu* Hoche, 756B3 PARIS 


VOUS AVEZ ; 

— une expérience professionnelle dans van te 
crédit immobilier, notariat, 

— aptitude & l'organisation, 

— niveau d'enseignement supérieur. 

UN IMPORTANT GROUPEE 
PROMOTION Voàsotffre 

— opportunité‘~de carrière commerciale, 

— statut cadre, 

— rémunération Élevée 

deux postes 
pourvoir d’urgence 




offres d'emploi 


SOCIÉTÉ EN FORTE EXPANSION (SECTEUR 
ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE) 1.500 
PERSONNES - AFFILIÉE A IMPORTANT 
GROUPE 

banlieue Immédiate SUD PARIS 

OFFRE SITUATION DE 

ATTACHÉ DE DIRECTION 
DU PERSONNEL 

Ce poste peut convenir à un candidat 
for mation su périeure (EA.c. UC. DROIT, 
INGENIEUR ou équivalents), ayant au 
minimum 5 ans d'expérience dan» de» 
fonctions de personnel. Il sera spéciale- 
ment chargé de la gestion des ressources 
humaines (prévisions d'effectifs, recrute- 
ments, formation, suivi de carrières...). 

SITUATION INTÉRESSANTE POUR CANDI- 
DAT RÉALISTE, D'EXCELLENT CONTACT ET 
MÉTHODIQUE. 

Ecrire sous réfêrene ES 187 AM. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'AMEUBLEMENT DE 
STANDING RECHERCHE 

ATTACHÉ DE 

DIRECTION COMMERCIALE 

COLLABORATEUR DIRECT DU DIRECTEUR 
COMMERCIAL 

Ce cadre assurera les contacts avec les 
différent* pointa de vente de cette société 
en France (et éventuellement à l’étranger, 
connaissance de l’allemand fortement 
souholteé) 

ET IL TRAITERA AVEC INITIATIVE ET 
DIPLOMATIE- TOUS PROBLÈMES COMMER- 
CIAUX DE PROMOTION, ANIMATION, 
ASSISTANCE. 

La réussite dans ce poste Implique une 
expérience commerciale, le goût des 
voyagea, de* qualités marquées de contact 
et de métho de. 

Résidence AMIENS. 

Ecrire sous référence PX 179 AM. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS C2JQ0 
PERSONNES) LEADER EUROPÉEN DANS SA 
BRANCHE PROPOSE POSTE FORMATEUR ET 
ÉVOLUTIF A 


INGÉNIEUR 

MÉTALLURGISTE 


Ce poste peut convenir & candidat diplômé 
grande école (formation complémentaire 
1LS.B.A. appréciée) ayant une expérience 
des problèmes de soudure (éventuellement 
débutant). 

H sera formé pour être à mémo d’apporter 
une assistance technique sur le» problô- 
. ms* de soudure à ton* niveaux (dévelop- ' 
pement technologique, mise an point de 
procédés, méthode*, centrale qualité), etc. 

Poste : usine de 1.000 personne* 

. . Ville 100 km EST PARIS. 

Ecrire sous référence Off 178 AM. 


FILIALE FRANÇAISE D'UN IMPORTANT 
GROUPE CHIMIQUE AMÉRICAIN 

recherche pour villa proche LILLE 

INGÉNIEUR RESPONSABLE 
DE LA PRODUCTION 

capable évoluer vers Directiin usine 

Ce poste peut convenir â 

INGÉNIEUR AJ*., I.D.N. on GÉNIE CHIMIQUE 

35 minimum, bonne nnnnniwmiw -» 
- anglais ayant acquis dans le domaine des 
résines et vernis synthétiques une solide 
expérience 

• De l’exploitation (délais, coûts et 
qualité) ; 

• Ainsi que de- la conception, ml» en 
co u v re et entretien des -équipements. 

SITUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR 
POUR CANDIDAT AYANT QUALITÉS MAR- 
QUÉES D'ANIMATEUR ET D'ORGANISATEUR. 

Ecrire sous référence EU 189 CM. 



Société de 
Promotion 
. de Centres 
Commerciaux 
et d’équipements de loisirs chargée 
notamment de la réalisation du Forum 
des Halles et du Centres Commercial 
de la Défense recherche pour (Intégrer au du 
Serviee^'Com m unie* Ho n 

chef de publicité n»» 

LE POSTE ï 

• participer, a ('élaboration des programmes 
de publicité 

■ négocier les conditions d’exécution avec les 
- agences 

• assurer la réalisation pratique des actions. 
LA CANDIDATE s 

• être dgée de 30 ans minimum 

• formation supérieure 

• solide expérience comme chef dé publicité 
an agenoe (stratégie publicitaire, création et 
rédaction) 

• goût pour les réalisations d'intérêt public 
•qualités créatives et imagination 

• sens des contacts humains 

• anglais souhaité. . 

Envoyer lettre manuscrite, CV détaillé, photo 
et prétentions à i serete amenagement 
D irection du Perso met-- *3, rue La Boétie 
7S00«.gARli- 


KEFRODL'CTZON INTERDITE 


offres d'empioi 


APPJL 

ASSOCIATION NATIONALE POUR 
LA FORMATION 

- PROFESSIONNELLE DES ADULTES 

engage pour son Siège â MONTREUIL 


administratifs 
et comptables 

Us seront chargés démissions de contrôle, 
d’enquêtes, d'études et d'assistance 
comptable dans les établissements de 
l'Association. 

Cette activité nécessitera de fréquents 
déplacements en province, d'une durée 
habituelle d’une semaine, qui pourront 
occuper jusqu’à SQÎ5 du temps de tr a v ail. 
H est demandé : 

- un âge minimum de 30 ans, 

- une formation supérieure sanctionnée 
parmi diplôme de type : 

• DJE.C.S. 

• Diplôme Eis.CJLE. option finances 
et comptabilité. 

■ B.TSL C om p tabi l i té et Gestion des 
entreprises. 

• D. UT. Administration des collectivités 
publiques et des entreprises (option 

. finances et comptabilité). 

• Maîtrise de Gestion avec 2" cycle de 
gestion et certificat de Comptabilité 
de la Faculté PARIS-DAUPHINE, 

- une expé ri e nce administrative et 
financière de plusieurs années en 

■ milieu JhdustrieL 

Adresser C.V. détaillé et prétentions à 
A-FPJL - Service Gestion du Personnel 
(Mme FRENEAU), 
13, place de ViDiers, 
93108 MONTREUIL 
CEDEX 


m 


Filiale du groupe V1CKERS 

R*ch*rche son ; 

Chef Comptable 

Le Candidats 

s&rBzssr 

: S 5 S?»S 535 re 

La Fonction: 

* S!l? r . ** tenue * fa CG. 

• établir les balances, e tc. 

!P^^°PératlomdercpoftJrw 

Conditions: 

* S?* ? dre ^ “ bureau dans Paris 

• rémunération et possMltés^utiveg. 

photo, prétendons, 

I.E.M.rueM ^ 


£ 


Nous recherchons, pour la Région Parisienne, 
un collaborateur spécialisé dans le conseil 
et la défense eu matière d" 

EXPROPRIATIONS 


Adr. CLV. et pho to (re tournée) en indiquant 
prétentions â 7. DERVXAUX, 2 Ma MM Ttraré, 
75013 PARIS. 


GRANDE BANQUE PRIVEE 
recherche pour sa Direction Financière 

nwi«génlg«i» 

(électricité, électronique) possédant 
une formation financière et 
économique complémentaire. 

Les candidats seront titulaires d’un 
diplôme d'une Grande Ecole et 
pourront justifier d’une première 
expérience de gestion d’entreprise. 
Envoyer lettre manuscrite, curriculum 
vitae, photo et prétentions 
i HAVAS CONTACT. 1S6, Boulevard 
Haussmann, 75008 PARIS, ' > 
sous référence 31 jj 8. 




i 
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offres d'emploi 


RJSPBQDU CT10K WISRDJTS 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


„ l«>1 


offres d’emploi 


Les systèmes 
de gestion: un secteur 
en perpétuel devenir 

Produire une gamme de systèmes continus et cohérents, 
qui soient en mesure de suivre révolution des besoins des 
clients : c'est le but de notre action technique. 

Mais, nous ne pouvons pas atteindre une situation 
. optimale sur le marché sans la complémentarité 
. de faction commerciale. 

Le rOle de nos Ingénieurs Commerciaux - aider 
les acquéreurs à choisir le système le mieux adapté 
à leurs besoins - implique qulkatent la culture 
économique (formation commerciale supérieure} 
et la tournure d’esprit permettant le dialogue 
avec les dientset leurs collaborateurs. - 
Etes postes sont à pourvoir à Paris efen Province. 

Adresser cv. et prétentions & Mlle BONNEMATSON, 
sous ret 1 42, OLIVETTI FRANCE, DJULH, . 

9L rue du Faubourg-Saîht-HonoTé, 75008 Paris. 




J 


Un jeune diplômé : 

Moi, entrer à IBM... pas question ! 

D’abord, c'est trop difficile. 

Et puis, c'est la grosse multinationale 
» on y travaille dur, à coups de primes» 

Une voix: 

Mythes que tout cela! 

Votre mangeuse d’hommes, 

c’est le dragon de la fable, le serpent de mer. 

Un jeune ingénieur commercial d’IBM : 

J’aime la vie, 

j’aime le changement les responsabilités. 

Je suis d’accord pour travailler dur 
et bien -gagner ma via 
Des opportunités internationales, 
cela m'intéresse, surtout chez IBM. 

Donc,' comme les autres, 
j’ai bien l’intention dy rester. 

Alors , puisqu’IBM recrute des commerciaux ; 
à vous de voir ! 


I B M Servies Emploi Conæâ Ortertaflon - 2, iub Marengo - 75001 RARfS. 

Division des Systèmes de Grande Diffusion 


IBM 


IMPORTANTE ENTREPRISE DE TRANSPORTS 
1,5 milliards de Francs de C.A. 
implantée dans 30 pays recruta 

contrôleurs de gestion 

Nous recherchons des candidats créatifs et imegînatifs, ayant une 
maîtrise suffisante des problèmes comptables et économiques pour 
participer â la prise de décision des Ope ratio miels. 

■Sous la dépendance hiérarchique des principaux Responsables de la 
Société, leur action consistera è favoriser le prisa des décision^ à 
contrôler les effets économiques attendus, à exploiter Hn formation 
disponible pour proposer des solutions concrètes. 

De tels candidats doivent être des Diplômés de Grandes Écoles et 
avoir, pendant 2 ans environ, obtenu des résultats sônifîcstrfs dans 
une Entreprise, soit dans la mise en place de méthodes de Gestion, 
soit dans des fonctions opérationnelles. 

Anglais indispensable. 

Adresnr c.V.4- photo -f- prétentions sonsrAférance 18954» 

# SEXTANT/D PA 

1 82, av. Charles-de-GanUe "92200 NauÜlyiDT^Setiie- • 
qui transmettra 


5ECURK0R FRANCE 

LA PREMIERE 
ORGANISATION DE 
SECURITE AU MONDE 
chercha 

pour son sUga social 
è Créteil (Ml 




— D.E.CS. OU équivalence ; 

— Bim connalss. de le langue 
anglaise exigée ; 

— Connalss. comptabilité - sur 
ordinateur appréciée. 

Il aura la responsabilité du 
‘Service .comptabilité, da la 
préparation des comptes 
(T exploitation mensuelle, du 
bilan et des déclarations fiscales 
et s ociale!» . . 

Poste convenant à tai candidat 
dynamique et ambitieux. 
Possibilité voyages 
en province. 

Noos offrons : un salaire 
annuel de départ de Tordre 
de 65JXH F + voiture de 
fonction. 

Adresser CV. è SECURICOR 
FRANCE SA, 1, Voie Félix- 
Eboué, M021 Créteil Cedex. 
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ETABLISSEMENT PUBLIC 
DU SECTEUR BANCAIRE 

rechercha : 

INSPECTEURS 

oc 

CHARGÉS D'ÉTUDES 

— Hommes ou Femmes — nationalité française — 
libérés O.M. 

— Possédant diplôme grande école, licence + 
D.E.S et formation ou expérience bancaire in- 
dispensable. 

— - Carrière intéressante, durée du stage A Parts 
avant contrat définitif : 1 an. 

— Début du stage : décembre 1876. 

— Affectation ultérieure A Parla on dans Métro- 
pole régionale. 

Ecrire avec curriculum vtiae 
CAISSE NATIONALE des MARCHES de L'ETAT 
Bureau du Personnel, 14. rue de Oramont. Parts-2* 


Une société d’EdiÜan Française 

Importante 

rediEicim m 


chef 

comptable 


de toncatüm supérieure : Expsrtlss ou BECS, mini, 
muni 20 ans. ayant pratiqué comptabilité sur ordina- 
teur et acquis une bonne expérience pratasslaniNito 
dans une Société de seivfces utilisant rioforma- 
tiqua. 

I! devra instaurer las procédures comptables clas- 
siques. tant au niveau de la comptabilité générale 
niadelacompobllhâ analytique, mmuttant la rame 
du nmqrte d'exploitation menuet. 

Il aura do plus la charge de toutes les tâches d'un 
Chef Comptable : suivi de la trésorerie, déclarations 
flscales, etc.- 

Pour accomplir sa lâche, Il aura sous ses cidres un ' 
Chef dé flttiupe et 3 comptables. 

Localisation : PARIS. 

La rémunération sera intéressants en fonction de 
l’expérience du candidat. 

Envoyer C.V. 4 - photo + rémunération 8008 rtf. 504 M 
25, rue du Renard, 75004 Paris 


v international. 

CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


directeur 
du personne! 


100 ooo + 

PARIS 

Nous sommes un groupe spécialisé dans le négoce 
de produits sidérurgiques et créons le poste da 
Directeur du Personnel pour prendre en charge la 
politique du personnel de 4 de nos Sociétés (350 
Millions de C.A. - 750 personnes). 

Ce cadre devra mettre en place une politique de 
recrutement, de formation et de promotion, 
assurer les relations sociales (syndicats - CE ._) et 
gérer l'administratlorî du personnel (création de 
procédures, étude des salaires, servi» paie...). 

Le poste doit évoluer è terme vers une fonction 
«Relations Humaines*. 

Une expérience similaire acquise dans une Société 
de même importance est indispensable. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous la réf. 2648/M (â mentionner sur 
l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KREF CONSULTANTS 

1, RUE DANTON 7S263 PARIS CEDEX 06 


IMPORTANTE STE DO SECTEUR DES LOISIRS 
40 km OUEST PARIS 
erée le poste de 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


En collaboration directe avec le P.-D.Q. 

H devra : 

— Définir la politique commerciale. 

— Restructurer et étoffer les réseaux de vente. 

— Coordonner et animer les fonctions qui connu- 
rent à l’application de la politique commerciale. 

— Maîtriser l’expansion dans le cadre d’uns opti- 
misation dee résultats. 

Ce poste ne peut convenir qu’à un cadre supérieur, 
35 ans minimnm pouvant justifier d’une solide 
expérience commerciale. 


Adresser lettre manuscrite; curriculum vite* et 
prétentions A COGEFE. sous référence 3J05. qui 
transmettra. Discrétion assurée. 

COGEFI, To ur Sep ten trion . 

92081 PARIS LA DEPENSE CEDEZ 09. 


Société indépendante 
secteur chimie et parachimie 

recherche pour son département 

traitement interne des eaux 


- expérience industrielle souhaitée 

- g5ut pour l'organisation et la gestion. 

Importantes possibilités d’évolution 

Adressa 1 c.v., photo et prétentions en rappelant 
sur l’enveloppe la réf. 7627 à Axial Publicité 
91, Fbg Saint Honore 75008 Paris, qui transm. 


Dans ce poste opérationnel K seconde 
efficacement te Directeur des ' Ventes 
National aussi bien sur le terrain que dansla 
conduite de la force de vente. 

Le candidat retenu aura : 

-b ail moins 30; ans ■' 

— une formation Sup. de Co. 

— le sens des responsabilités et des hommes 

— une bonne expérience : 

• de la vente 

• des contacts au plus haut niveau en 
hypers, M.A.S. et centreles- 

Sa rémunération ne sera pas inférieure & 
Fra 75.000. 

Envoyer C.V. détaillé manuscrit et photo à 
WILLIAM SAURIN j 

St-Thibault - 77400 LAGNY. A 


GRANDE BANQUE FRANÇAISE . 

recrute pour son 

GROUPÉ de RECHERCHE 
OPERATIONNELLE 

3 INGÉNIEURS 
GRANDE ÉCOLE 

Double formation économique {doctorat, 
~) et mathématique (stats, économé- 
trie — ) exigée. 

• 1 confirmé ayant l'expérience de l'entre- 
prise et de le recherche appliquée. 

• 2 débutante (large possibilité de carrière) 

Adresser CV, photo et prétentions s/réf 2244 à 



INSTRUMENTS S.A 

^^àljDBIN YVQIM 


Recherche pour son département 

CHROMATOGRAPHIE 
EN PHASE LIQUIDE 


A i y ■ i 4 it* 


TECHNICO-COMMERCIAUX 

POUR FRANCE ET EXPORT 

Référence vente et expérience chromatographie 
appréciées. 

ANGLAIS INDISPENSABLE 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
photo et prétention é t 

Monsieur montastier 

JOBIN-YVÜN 

15-18, rue du Canal - 91160 LONGJUMEAU 


■ NOUS SOMMES L'UNE DES PREMIERES 

■ ENTREPRISESTRANÇAISES DE BATIMENT 
{CA 1,7 nüntaftl de F). 

H' Nous cherchons, pour développer notre action, 

£ un ingénieur 

■commercial 

5 C'est un créateur d'affaires, à qui sa bonne 
9 connaissance du marché et son agressivité 
B permettent de décrocher des contrats auprès 

■ des promoteurs publics et privés, des adminis- 
trations, des industriels. I 

■ De formation ECP, Ponts, TP ou équlva- | 
| font, 3 o acquis une expérience da la j 


commerciales dans lo bâtiment, les TP ou' 
■ le second ouvre. Age assez Indifférent 1 
M Lb posta, en résidence h Paris, nécessite des j 

■ déplacements dans toute la Franco. \ 

. Écrira à Y. CORCELLE ss réf. 3084 LM. I 



















OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" a coL et + 
Oa ligne colonne) 
œMAMJES DTEMPLOi 
CAPITAUX OU 
propositions COMMERg 
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1*8» U.GpeTJL ' 
40,00 48,70 


42fl0- 

9.00 

■7000 


4904 

10,33 

81,73 


CIAUCE5 


L'IMMOBILIER 

Utn 

UE» TC. 
32,69 

28.00 

"Ftacanfa encadrés". 

34.00 

'39,70 

Double insertion 

38,00 

44,37 

"Placards encadrés" 

40.00. 

46,70 

L'AGENDA DU MONDE 

28,00 

32,88 


offres d'emploi 


REF&ODUCTI OS INTERDITE 



gestion 



-A:* 

<• • t fc. : 


nr 
! » 
lîtf 


m 





CREDIT INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 
recherche 

programmeurs 

débutants 

niveau DUT Informa tique 

pingnunw 

spfflnw 

- 2 ans d’éxpériencc 

- connaissances du matériel G.A. 
appréciées 

Dégagés des obligations militaires 
Résidence : 

REGION PARISIENNE 
Possibilités d’évolution vers l’analyse. 
Écrire C.I.C., service recrutement, 

66, rue de la Victoire, 75009 PARIS. 


Non recherchons des. collaborateurs Intéressés 
par les problèmes 

DÉVALUATIONS 

Us seront amenée & effectuer des évaluations patri- 
moniales, des évaluations d'entreprises et des 
évaluations d’indemnités q ' exp r op riât Ions. 

Hb doivent avoir l'on des diplômes solvants ; 
Licence Sciences Economiques. Sciences Po (Ecafl), 
Ecole - Supérieurs de Commerce, licence droit + 
diplôme de gestion. 

pour pouvoir rapidement maîtriser l'environnement 
de l'évaluation eus tochntaUB. éconamlcrtza. 

financier. Juridique et fiscal. Nous proposons une 
formation adaptée, dans le cadra d'uns société de 
conseils et un Intéressement ultérieur. 

Les poètes sont & pourvoir : 

• & TiTLLF. où 11 faut un candidat originaire do 
Nord; 

. # & PAKE ; 
et s'adressent : 

h des spécialistes, & des débutants ou A des can- 
didats ixyant une e^j&leape bancaire de l é 3 ans. 

Adr. ic.'fr.' et piboto {xetcmrn.) an. Indlq. prêtent, 
résidences préférentielles à J. .Bzavaïd. . . 
50, rue Pérler & MONTROUGE B2130. 



courtiers 

en 

oeuvre d'art 


v» i ; 

» i. 


100 000 + /AN 

Jeûnas, diplômés de i a Enseignement Supérieur ou 
autodidactes possédant une bonne culture générale, 
si vous êtes attirés par la vente et la négociation 
d'un produit pour lequel vous avez déjà goût :pein- 
tura contemporaine et si vous êtes prêts à payer de 
votre personne (déplacements fréquents) pour 
gagner largement votre vie ; nous vous proposons 
de faire partie de notre équipe après une période 
de formation" à nos produits et -à nos techniques de 
vente. 

Envoyer C.V., photo récente, et rémunération 
actuelle sous la rôf. 2493/M (à mentionner sur 
l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti car : ■ 



nar BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

fjy iTlUJE DANTON75a63PAWlStfePEXO^ 



Librairie française et étrangère 

. . . (17 personnes) , & PARTS, recherche : 

DIRECTEUR 

— «*»« des relations humaines développé ; 

expérience de direction même autre br an c ha ; 

— ÿ—tW P rfmim«frr «tlv» et commerciale; 

— abonna connu «stance de l'anglais 

— libre rapidement. 

Ber. C.V_ photo, n n» 77.238. CONTESSE PubL, 
qui tr. Discrétion estimée. 


un 


uHJt’ nie f 

=.mn** rC,a 




DDEBOLD FRANCE 

zecbarche pour l*nn de sae cliente 

: UN DIRECTEUR INFORMATIQUE 

rnrnt dta groupe impœteœj s e cte u r amneo- 
tu» IHAU du-ptomut. CXW 

SU mlntTnnTn do 35 SUS. 

Rémunération : elle est fonction dé l'expérience es 
de râge dee candidate. 

Envoyer cnxrteùlujn vit», photo et aalaire aetual 
en précisant la référence » ■ 

DISSOLU FRANCE . . 

83, rue La Boétie. —75008 PABXS. 



rvr 

.05 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


DIRECTEUR DE LA 
RÉGION DE PARIS 

140.000A60.000 F 

Voua aurez la responsabilité de plus de 150 & 
200 personnes dont une majorité da techniciens. 
Votre r ai Bs ton sera donc, bien sûr, de réussir des 
objectifs commerciaux mais aussi de faire en sorte ' 
que sur un plan technloue et administratif votre 
régio n^ réponde parfaitement ans besoins de 1a 

Une expérience des biens d'équipement en général, 
ou peut-être dee télécommunications, des produits 
électriques ou d informatique est un gage de votre 
adaptation. 

Un diplôme d’ingénieur grandes écoles ou éven- 
tuellement un bon niveau de technicien complété 
par une expérience similaire des 
tioaa est nécessaire. 

Enfin , le poste étant évolutif, l'anglais courant 
Bit très sonnai table. 

Merci d'envoyer votre C.V. sans référence &245 & 

INTERNATIONAL 
BUSINESS PRIVE 

28, avenue de Messin» 

75008 PARIS 

& qui noua avons confié - cette recherche. 





IMPORTANTE SOCIETE 
■DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
BANLIEUE NORD DE PARIS 

rechercha 

un cadre 

technico-commercial 


n Pour lui confier sous l'autorité de son Chef de 
Service le développement et la suivi de ses 
marchés dans le domaine de la marine 
militaire. 

■ Sa mission consistera é nouer et é multiplier' 
les contacts commerciaux avec la clientèle 
potentielle, é la- conseiller en vue d'obtenir 
des commandes de moteurs diesel. 

e En outre, en liaison avec les services techniques, 
devis et financier, n aura è mettra cm forme 
l'offre au client. Ce poste suppose de la part 
du candidat une capacité réelle da contact et 
de négociation è tous les niveaux. 

e Le. poste s'adresse é un ingénieur deformation 
G renfle Ecole ayant si possible une bonne 

■ connaissance de la construction navale. 




' Une parfaite 
indispensable. 


maîtrise -de l'anglais est 


« Des déplacements fréquents é l'étranger sont é. 
prévoir. . 

Envoyer C-V. -détaillé et photo sous no 3 60 è 
SPEE&VR I2nie Jean-Jaurès 92807 PUTEAUX 
qui transmettra . 


IMPORTANT GROUPE DE DISTRIBUTION 

recherebe- 

FOUH SON DEPARTEMENT INFORMATIQUE 

CONCEPTEUR ANALYSTE 
DE GESTION 

Chargé de concevoir et de réaliser des systèmes 
automatiques de traitement de J. Information. 

IL DEVRA : . 

— Justifier de plusieurs d'expérience dans 

cette fonction. 

EL SERA APTE s 

— à effectuer des études d'organisation adminis- 
trative ; 

— & chiffrer les écrmomlf» possibles ; 

— è guider, en tant que Chef de Projet, des 
équipe* d’analystes programmeurs, pour la réa- 
lisation des chaînes lsf onuatiques. 

r^w qualités h umaines seront & la mesure des 
responsabilités de ce poste qui bénéficie d'une 
rémunération élevée et de possibilités d'évolution. 

Ecrira avec C.V. s/réf. 528 A SWEERTS, BP. 258, 
7H24 PARIS CEDEX 09. qui transmettre. - 


IMPORTANTE SOCIETE 
D’INGENIERIE et de CONSTRUCTIONS 
DE GRANDS ENSEMBLES 
INDUSTRIELS 

recherche 



Sa mission consiste/a à diffuser et mettre en 
application le planning général au - sein - d'une 
de nos divisions regroupant 200 Ingénieurs 
et techniciens. 

Le candidat retenu aurai une expérience tPau 
moins cinq années acquise de préférence 
au sein du service planning d'une société 
d’études et de constructions mécaniques. 

Ecrire à No 77371 - Contesse PvbHctté - 
* 20, ov. Opéra 75040 Paris Cedex 07, qultransm. 


ÇDNGEPTEÜR-ANIMATHIR ... 
UE FORMATION INFORMATIQUE 

• vens mm formation supérieure et tme i 

' expérience eh Informatique- dont- l'analysa 4e 1 

gestion. •' 

• vous avec le goût du .trav ail ' -e n équipe - et * 

^ TU] MB TC 


voue gonltflteg pendant ^ueiques wmi_ 
consacrer é la coaca p tion et -A la nlm x ti r m 
d’actions de formation en informatique. 

• Voua aven déridé de . participer A PaetMté '«Ton 
éSSlsramént financier de premier plan et 
«mtiHTiw 4 développer votre expérlefaoe- . 

Ecrives avec CT. Photo e« salatee 4 n»7J8o. 
nopAV.i fQ, rue de Chabrol. 75000 PAKIS. 

Discrétion assurée. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

(8000 personnes en plusieurs usines) 

iwhrrrhn 

CHEF SERVICE 

législation sociale 

Dans la ligne hiérarchique du Directeur des 
Relations Sociales, il sera chargé : 

• d' assister les établis se ments du Groupe err 
matière d'interpretation et d'application de la 
législation sociale. 

■ de las conseiller en cas de conflits 

• d'assumer la gestion du personnel du siège 
de la Division. 

La poste à pourvoir est â Paris 
Il exige : 

• uns formation Juridique salida (licence en 
droit ou équivalent). 

• une expérience pratique du droit du travail 
dans un service du même type. 

■ une expérience de plusieurs années dans un 
service du personnel en usine de préférence 
dans le domaine métallurgique. 

Expérience pratique des négociations avec les 
représentants du personnel et des relations 
avec les syndicats. 

Adresser C.V. et prétentions s/réf. 122M077 
au : 

CENTRE DE PSYCHOLOGIE APPLIQUÉE- 
30 rue Mogador - Paris 9èrm 



NOUS SOMMES UN GROUPE METALLURGIQUE 

FRANÇAIS DETAILLE INTERNATIONALE. 

Nous cherchons, pour noue siège é Paris, un 

ingénieur adjoint 
au chef du service 
marketing 

Cet ingénieur ECP ou A\7, d'au moins 30 ans, 
a acquis une double expérience de la vente 
ou du technico-commercial et d'études de 
marchés de produits Industriels de base : 
métallurgie, verre, chimie, pétrole, dans une 
société internationale ou en cabinet. 

Sa mission ; conduire les études de mcrchés 
de nos produits ; établir les prévisions d’évo- 
lution à l'aide de modèles économiques et 
d’analyses sratistiques ; fournir à la direction 
commerciale les documents de synthèse per- 
mettant de définir sa politique commcrdsic 
et sa politique produits. 

Ce poste nécessite -de brefs déplacements 
à l’étranger et ia pratique courante de l'anglais. 
Ecrire â Y. COR CELLE ss rcf.3107 LM. 



ALEXANDRE TIC S. A. 

1 0. RUE ROYALE - 75003 PARIS 
LYON-UliE-BRUXaiES-GEWÉVE-LPMDRES 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
Siège 4 PARIS 

distribuant en Rance d e * Mnrm 
d 1 Equipement Industriels 

recherche 


CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES 

35 sas minimum 

pour prise en charge des fonctions comptabilité, 
tiscali té, trésorerie, gestion du personnel. 

Le candidat que nous recherchons devra avoir : 

— nne formation comptable supérieure (niveau 
minimum certificat supérieur de révision comp- 
table) ; 

— une expérience d'au moins 5 ans dans un poste 
similaire lui ayant permis d’affirmer sa com- 
pétence technique ainsi que le sens de r orga- 
nisation et des responsabilités. 

Adresser lettre man., curriculum vit» et niveau 
rémun. BOUh&ltâ, é Mme PREVOST, référ. 300, 
156, bd Banssmann, 75008 Parla, qui transmettra. 


auHniiunBinuuiimiiiiiinimioiiiiiiiiuiBionmuiiiraHuiinmiiu 
BANQUE DE DËPOB PMVfE 

. - recherche 

DIRECTEUR AGENCE 

■ 28 ans minimum - Bonne présentation 
Expérience exploitation confirmée 

Pour nuartiar u 'w ft. a - w wwm niun 

— Rémunération 65.000 & 72.000 P. 

Conviendrait & exploitant continué souhaitant 
poste à responsabilités et d'avenir. 

Env. C.V. manuscrit et photo sous réf- S -500 M à s 
OÆB.P. ie. me de Ta Chausée-d'Antin, 75008 Paris. = 

^DniiimmiiniiiniiininnmniiMmHnuMKniiiiiiiiiiiniminiiiiii 


Recherchons 

pour CONSEILS ET INTERVENTIONS 
dans entreprises industrielles moyennes 
(P. M. I.) 


CADRE 


Formation supérieurs ayant expérience concrète 
d'entremise (5 -ans). Expérience formateur. 

Spécialiste : Gestion, gestion comptable et 
financière, dlagunosHc 

Ecrire roua n° 78JUJ6 B, S KLKU Publicité, 

1T. rue Lebel, 94300 Vlnoennes. qui transmettra. 


ir 


IL 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE- CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
BANUEUS NORD DB PARIS 

, rechercha 

un caçJre 

technico-commercial 


• Pour lui confier souri 'autorité de son Chef de 
Servies le développement et le suivi de ses 
marchés dans le domaine de la traction 
ferroviaire diesel 

« Sa mission essentielle consistera é nouer 
et 4 multiplier les contacts commerciaux 
avec la clientèle potentielle, à la conseiller 
en- vue d'obtenir de* commandes de moteurs 
diesel. En outre, en liaison avec tes services 
et financier,., fl aura é 
i rôtira au client. 


■ diesel. . En outré, e 
techniques, devis 
. mettre en forme Pc 


Ce poste suppose 'de la part du candidat une 
capacité radie de contact et de négociation 
à tous les niveaux et d'excellentes connais- 

sances techniques dans le domaine mécanique 
ou thermique. L’expérience préalable delà 

fonction est nécessaire, la connaissance des 

problèmes ferroviaires souhaitée. 

Une parfaite maîtrise de l’anglais est Indis- 
pensable, des déplacements fréquents é 
l’étranger sont ù prévoir- 

Envoyer C.V. détaillé et photo sous no 363 
é SPEAAR 12. rue -Jean-Jaurès - 
92807 PUTEAUX 
-qut-transmettn 


GROUPE MULTINATIONAL 
D - INGENIEURS CONSEIL 
Siège Paria, recherche pour études 

d'aménagements hydrauliques et 
de con s t r uct io ns portuaires 


UN INGENIEUR 
DE GÉNIE CIVIL 

DE GRANDE EXPÉRIENCE 


Les candidats doivent être diplômés d’une Grande 
Ecole et pouvoir effectuer des séjours de longue 
durée & l’étranger. 

Une excellente conn ai tance de l’anglais eat obli- 
gatoire. 

Envoyer lettre de candidature, C-V. détaillé tout 
particuliérement en études de projets hydrau- 
liques, d’ouvrages portuaires et maritimes et 
références, et un numéro de téléphone où nous 
pourrons voua Joindre rapidement à n° 7.580. 


COFfl» 


40, rue du Chabrol 7 50 1 0 Paris q. ir. 


L’équipe de en formation (Tune société 

d’organisation de réputation Internationale 

recherche 

UN FORMATEUR 

Pour »" |tnw i des stages d’expression écrite dans 
des entreprises Industrielles. 

SON PROFIL : 

• Ha environ 30 ans. 
e II est de formation supérieure. 

» H a une réelle expérience de la pédagogie 
active des adultes en milieu Indus trieL 

e II est disponible (nombreux déplacements 
d’une semaine en province). 

e U est A la fols créatif et rigoureux, 
e U a envie de s'intégrer à une équipe. 

IL BENEFICIERA : d'une ambiance de pro- 
fession libérale, de la méthodologie, de la 
recherche et du développement technique du 
groupe ainsi que de aa réputation. 

Ecrire avec C.V. dét. et photo ss référence 
CL 7J518 4 : INTERMEDIA, 

S9 - . rue La Fayette, PARIS (9*), qui trenom. 


'DANS le CADRE du RECRUTEMENT sur TITRES 
ORGANISE par les 

POSTES 

ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 

LA DIRECTION DU PERSONNEL 
ET DES AFFAIRES SOCIALES 

recherche 

DIPLOME D'ÉTUDES 
COMMERCIALES 

ES CP - HJSCJF - DBA au DBS S {marketing de 
Grenoble U). 

ou LICENCE DH SCIENCES ECONOMIQUES + : 
BS CAB - ESSC Angers - EDHBC du Nord - IC 
Nancy - EEECS Strasbourg - ISG - TEP de Paris 
(Section économique et financière) 

Pour procéder 4 des études ayant trait é des pro- 
blèmes généraux de personnel. 

Adresser curriculum vltae manuscrit pour le 

30 SEPTEMBRE 1578 à : 

X* Direction du Personnel et des Affaire* Sociales. 
Bureau BS, 

30, avenus de Ségur - 75700 PARIS. 


■ VOtTS *Tmnw! i.bb iMBrorwan tvTT.rreg 

• VOUS AVEZ LS S ENS DE LA VENTE. 

• VOUS AVEZ UMBEXPmiENCB COMMERCIALE. 


NOUS VOUS OFFRONS UN POSTE DE 

RESPONSABLE DE PROGRAMME 

(IMMOSXLnSl) 

chez un Important Promoteui-Constructeur 
Fixe + commissions + primes + Irais. 

A dr. cmri e. vltae manuscrit, photo, n la n° 77.612. 
CONTESSE PtfbL, 20, AT. Opéra, Paris-lw, qui tr. - 
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( OFFRES D'EMPLOI 

"Placards encadrés" 2 coL et‘ +.■ 
(la ligne colonne) 

DEMANDES REMPLOI 
CAPITAUX. OU 
PROPOSITIONS COMNERC 


la Sgae la Son TA 


40,00 

48,70 


42,00 

49,04 


9,00 

10^3 


70,00 

81,73 





annonça aauæ 


LUMOBUER 
"Placards encadré®". 
Doubla imnaftaD 
"Placarda encadrés" 

L'AGENQA DU MONDE 


U Rua la In T C. 

28.00 32.SS 

34JOO 39,70 

38.00 - 44,37 

40,00. 46,70. 

28.00 32,68 


reproduction interdit* 


offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’em 


SOCIETE 
D’EQUIPEMENTS 
recherche 

ingénieur 

dîpldmé de l’Ecole supérieure 
de CbTonoméîrie et de 
mïcromécanique de Besançon. 
Le candidat recherché devra 
avoir quelques années 
d’expérience dans le domaine 
. des équipements 'électro- 
mécaniques aéronautiques. 

Ecrire HAVAS CONTACT, 
156, Boulevard Hanssmaxra, 
75008 PARIS, sous référence 
31346. 


INGÉNIEUR DE VENTE 

Noos sommes une Société spécialisée dans l'em- 
ballage en carton et la vente de systèmes de 
conditionnement (machines et fourni turcs) destinés 
aux secteurs alimentaires, surgelés, brasseries et 
autres. 

Souhaitant étoffer notre farce de vente, nous 
recherchons actuellement une personne Jeune, 
ayant le sens de la négociation, la goût et 
l’expérience des contacts aux différents niveaux 
décision na 1res de l’entreprise. 

Vous avez une formation secondaire et trois à 
cinq d’expérience de la vente de machines 
ou de produits élaborés dans un domaine similaire 
ou connexe. 

Vous dépendrez du Directeur des ventes et vos 
responsabilités croîtront en même temps que la 
Société. 

SI voua avez nomme nous -2e sens de la réussite, 
nous souhaiterions vous rencontrer. 

Merci d’envoyer votre C.V. sous référ. 3-250 & : 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

28, avenue de Messine 
75008 PARIS 

& qui nous avons confié cette recherche. 



COMMISSAIRE AUX COMPTES 

recherche 

COLLABORATEUR 

expérience confirmée dans cabinet important de 
révision comptable, pour travailler sur mandata 
toutes Importances 

Connaissance de r anglais souhaitée. 

Envoyer C.V. et prétentions A James EtEMAX, 
4, avenue Hoche - 75008 paris, 
ou téléphoner au 267-16-80 pour rmdez-vuus. 


CONSTRUCTEUR IMMOBILIER 

recherche 

UN COLLABORATEUR 
DE FORMATION JURIDIQUE 

• 2 an» d’expérience ; 

• rompu aux contacts avec clientèle pour assurer 
mise en place et signature de contrats de vente. 

Ecrire GJP.L, 39, rue de Conrcelles, 75008 PAB35, 
en Joignant C.V. + photo + prétentions. 


V\fe sound bettec 

MARA8TZ FRANCE S.A. 

Leader dans le domaine de la HI-FI 
recherche 

pour le développement de aes services 

UN CHEF DE PRODUIT 

EXPÉRIMENTÉ 

TT. marra T a gsP nw R A'RT.'B : 

de l’assistance & la Direction Commerciale dont 
notamment : le lancement des nouveaux produits ; 
l'analyse des résultats de ventes; l’analyse de la 
concurrence et le suivi des campagnes publicitaires. 

La connaissance de l’anglais sera un atout. 

Veuillez adresser votre eorr. vltae et prêtent, à : 
mamw to FRANCE! 

9, rue Louis- Armand, 92600 ASNIERES. 


ORGANISME DE FORMATION 

PARIS 17* 
recherche 

UN CONSEILLER EH FORMATION 

Pour élaboration plan de formation. mh» en place 
et suivi de stage. 

Le candidat de formation supérieure aura une 
expérience en animation ou enseignement, ou 
expérience en entreprise, très motivé par le 
développement de l’éducation permanente, 
n aura le goût du contact humain 
à tocs les niveaux de T entreprise. 

Adr. C.V. et lettre manuscrite à AGEFOS PJH.L 
63. avenue de VOlleru, 75017 Parla. 


Groupe International de Biens d 'Equipement 
recherche pour Parla 

UN (E) JURISTE DE SOCIÉTÉS 


— Connaissance approfondie du droit des Sociétés, 
des opérations immobilières, des baux et con- 
trats, des assurances et du contentieux Indis- 
pensable. 

Adresser lettre man. avec currlc. vltae détaillé, 
bous le n* 43.958 & : 

30. rue de l'Aroade, 

75008 PARIS, qui transmettra. 


J.R.P. 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
DE PREMIER ORDRE 

dont le siège social est à Paris, 
recherche pour ses relations avec sa clientèle : 

UN CADRE 

COMMERCIAL ET FINANCIER 

Le candidat aura, de préférence, une formation 
universitaire (science économique et science poli- 
tique) et Justifiera d'une expérience indispensable 
le financier et commerebd. n maîtri- 

sera une ou plusieurs langues étrangères. Cette 
fonction s'adresse à un candidat ayant le goût des 
contacte humains et des déplacements. 

Adresser C.V., lettre manuscrite, prétentions et 
photo & n® 7.579. «la Monde» Publicité. 

5, rue des italiens . 75427 PARIS, qui transmettra. 


CHRISTIAN FISCHBACHER et (9 

5ATNT-QALL (SUISSE) 

TISSUS D'AMEUBLEMENT FI5BA 
recherche 

COLLABORATEUR EXCLUSIF 

pour visiter et développer clientèle existante 
PARIS et REGION PARISIENNE. 

G. M, magasins spécialisés, tapissiers-décorateurs. 

— POSIT ION CADRE ; 

— FIXE IMPORTANT -j- Intéressement + frais. 

Env. C.V_ prétentions & FISBA-FRANCE. 

107, r. Armond-Sylvestre. 92400 Courbevoie. 


AURIEZ-VOUS LA CAPACITÉ 
DE TENIR UNE GALERIE D'ART? 

qui se déplacerait A domipiT* 

Les musées, les collectionneurs possèdent 

les ouvrages de peintres que nous éditons. 

rflchgnihon » 

Collabo rote un (fri ces} 
pouvant contacter cette 
clientèle de bout niveau. 

Contacter, ou écrire, Yv es G AP GUET. Président 
Editions ART ET VALEUR, 20, rue Mblitor. 
75016 Paris» TéL 520-62-90 - 288-77-63. 


Filiale française 
d'en Groupe britannique 
région VERSAILLES - 
recherche 

DIRECTEUR 
FINANCIER 

— Sera responsable de la coor- 
dination des services comp- 
tables de ses filiales (conso- 
lidation des bilans) ; 

— Bonnes connaissances de la 
fiscalité ; 

— Langue anglaise Indispens. ; 

— Nombreux déplacements de 
courtes durées -, 

— Disponible rapidement. 

Envoy. C.V„ photo (retournée) 

R* 31W99, PUBLICITE ROGER 

B L E Y, un, rus Réaumur, 

75002 PARIS, qui transmettra. 


Importante Société d'éditions 
Juridiques -■ proche gares Nord 
et Est - recherche 
nmÏAVtE 30 anS mlnlm. 
EFlPLUm Niveau BJLC. 
Excellente orthographe 
exigée 

pour lecture et corrections 
d'épreuves - 8 X 5 X 13 
CHEQUES RESTAURANT 
Sa prés. 100, rua La Fayette, 
PARIS (10*) - 7® étage 
de 9 h. é 12 II et 14 h. A 17 h. 


5 té banL Sud, 50 km de Paris 
eh. 1 PREPARATEUR de fabrle. 
7 éch. en mécan gte, connais, 
des procéd. da tabricat. odes 
séries pr étab. des devis ayant 
plus, années expér. Avant, soex. 
Resfaur. entrant transp. graîuH 
par car de la sare de CorbeiL 
Env. CV. et prêtent. B 
n* 072.617 M, Régie-Presse, 

B5 bis, rue Réaumur, Paris-2 a . 


SôcUM Internationale 
recherche dans le cadre de sa 
Direction des relations sociales 

JURtSTE 
DROIT SOCIAL 

Il aura pour mission : 
da conseiller les établissements 
et filiales en matière 
d'application da la Kglstatton 
sociale. 

Le posta à pourvoir est dans 
la banlieue Ouest de Paris. 

I! nécessita une connaissance 
approfondie du Droit Social. 

Ecr. avec C.V. et prétentions 
è n* 77.703. Contasse PnMïcttéj 
20. av. Opéra, Paria-la-, g. tr. 


SJL BOURJOIS 

recherche 

PRÉPARATEUR 
DE FABRICAÜOH 

Ayt une expérience d'au motos 
5 ans an produits cosmétiques, 
capable d'effectuer des rectlG 
cations de teintes. * 
Possédant si possible ui CA.P. 
«ta préparateur en pharmacie 
ou un brevet de chimiste. 

Se prés. 40, r. DaBzy, 93 Pantin 


IMPORTATEUR MATERIEL 
DE REGULARISATION 
pour réfrigérateur climatisation 
recherche 


TECHHIClffl 

RIGORISTE 


avec expérience commerciale. 
Connaissant froid commercial. 
Industriel et climatisation. 

Pr PROMOTION des VENTES. 

Adresser C.V„ A C.E.VJM.I» 
15, av. P.-Doumer, 75016 PARIS 


SOCIETE banlieue 
OUEST de PARIS 
recherche 

CHEF DES ATEÜERS 

ELECTRICITE et MECANIQUE 
(130 per so nnes) 
placé sous l'autorité da l'Ingé- 
nieur responsable du service 
entretien, travaux neufs. 

Ingénieur CNAM, ou autorfi- 
daefe ayant da sérieuses 
connaissances en électricité 
Industrielle et mécanique. 
Excellent contact humain exigé. 
POSITION CADRE 

Ecr. bv. réf., n* 77X57, Confesse 
Pub- 20, av. Opéra, 1*r. gui tr. 


SOCIETE RECHERCHE 

INFORMATICIENS 

connaiss. COBOL- PLI 
ASSEMBLEURS. 

Env. C.V„ photo et prétentions 
à Mme Tel g, 45, rue des 
Boulets, Paris-fP, qui transm. 


Société Industrielle 
constructions hydromécantawa. 
400 personnes. En expansion 
régulière 
rechercha pour la 
REGION PARISIENNE 

1M6ÉNIEUB DE VEHTE 

5 è 10 ans expérienoa 
vente Mens d'équipements 
A l'industrie. 

Mission : 

Prospection et vente aux 
industries, d'équipements 
hydromSeanlques sur devis, 
av. le soutien des sarv. 
de l'Usine. 

Poste d'avenir stable, 
bien rémunéré. Adresser CV. 
dét. & SELETEC 
Conseil en Recrutement, 
67009 STRASBOURG CEDEX 
sous référence 05. 


Recherchons 

JEUNE FEMME 

Excellente présentation, active, 
aimable, parlant 
ESPAGNOL oe PORTUGAIS, 
pour vente commerça da taxe, 
quartier MADELEINE. 

Ecr. n* 77.731 , Contes» PuhL, 
10, av. de l'Opéra, Parfs-1», q.t 


Important Cabinet d'Expertfse 
Comptable A Paris-7*, redierdie 

UN REVISEUR EXPERIMENTE 

Niveau N X 2 A 3 ans de stage. 

UN COMPTABLE CONFIRME 

Ayant expér. Cabinet pour suivi 
dossiers clientèle. 

UN COMPTABLE ECH. 
Exp£t. min. 1 an pour travaux 
comptables au Cabinet. 

Env. CV. A EU PAC, 11, ree 
Bailly. 92200 NeuOly sfréf. as. 


PJM.E. rechercha 

COMPTABLE CONFIRME 

pour posta A responsabilité. 

Ueu .de travail Asnières-gare 

Atiress. CV. et prétraitons sous 
n* 6343 c la Monde > PubU. 
5, r. des italiens, 73427, Paris-**. 


demandes d'emploi demandes d emploi 


r 


STE CERGY-PONTOISE 


COMPTABLE 2» ECHELON 
Expérience, sens organisation 
et contact humain. 
Rémunération an 50400 env. 
Env. CV. manuscrit A RCC 
TB. avenus Matignon. Parted®. 


Grande administration parishnna 
responsable d'importante aména- 
g e m en ts intéressant la transport 
d l'aménagement du terrltolra, 
recherche Economiste afin 
loi confier des éludes 
d'investissement. 

Le candidat, ou la candidate, 
idéal : 

— Possède de bonnes notions de 
calcul économique. 

— Sait manier un plan da 
financement. 

— A une formation de base an 
Informatique. 

Rémunération : 1500 F et plus 
(en fonction da l'expérience). 
T. 578-61-92, M. LEPAICHEUX. 


Importante Société recherche 
pour quartier ALESIA 
(M® Alésia) J. H. déweé obti- 
Ba liens militaires. BAC. 

Math-Elcm en vue formation. 

OPERATEUR - PUPITREUR 

Pour ordinateur ICL 1903 A, 
13* mois, 5* sem. congés pavés 
participation aux résultats, res- 
taurant d'entreprise. Avantages 
sociaux divers. Na pas se pré- 
senter. Na pas téléphoner. Env. 
lettre manusc. CV. et prêt. B 
M. J. VOISARD, 

FRT, 123, rue d'Alésla, 

75014 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
re ch erc he 

JEUNE TITULAIRE 
Maîtrise d'Iatanatlqve. 
Ecrire avec C.V. al prêt, 
n® 166 SPERAR, IL rue 
J.-Jaurès, 92607 PUTEAUX. 


Impart, sté nettoya ne rechercha 
CHEF DE SECTEUR pr 1 
Sud, réa. Paris. Ecr. N® 85 
S dp et Régies, 13. r. du Sentier, 
75D02 Paris, oui transmettra. 


/ccrétciirc/ 


Impo 

situe 


«tante Société 
A VITRY (94) 
recherche 


SKüfTAIRE- 

nétoDAcmo 

TRILINGUE FRANÇAIS 
ANGLAIS - ESPAGNOL 

Travaux de secrétariat, suivi 
des affaires avec les agents 
S l'étranger. 


serait très 

40 h. habdo - Avantag. sociaux 
Restaurant d'entreprise. 

Envoyer CV. et prétentions A 
n® 77.729, CONTE SSE PU BU, 
20, av. de l'Opéra, Paria-lcr, q.t 


Entreprise T. P. 
Banlieue Sud 
recherche 

SKRÉI4IW- 

STENODACTYLO 
B. T. S. + 5 ans d'expérience. 
Connaissance anglais. 

Ecrire EJA.CC, B.P. 501, 
94152 Rungls Principal. 

Sténodactylos 


Gérant d'imm euble s 
recherche pour OCTOBRE 

STÉNODACTYLO 

ayant sens Initiative 
et connaissances Immobilier. 


Adr. CV. manuscrit et _ 

A SET! MO Direction, 9, boule- 
vard de Reuilly, PARIS (12 e ). 
Réponse assurée. 



Ml, 60 a, ex-prof. lib. setrouv. 
dans sIL soc. partie, précaire 
rais. conj. éco. prop- è cflmm. 
(et collât), évent) disp. 100.000 F 
expi. kmm. et haut. renL d'une 
Invention personn. et origtfi. 
Téi. de 10 A 18 tl. : B4B-37-43. 


Avea-vous bureau et téléphone ? 
Alors créez votre cabinet d'af- 
faire. Nous donnons licence 
d'oxproUdUon originale. Fastes 
A pourvoir Paris, banlieue, prov. 
Ecr. : RI5, 8. rue Dupont- 
des-Loges, 75007 PARIS. 


DETTES 

DIFFICULTE FINANCIERE 

M.B. Téi. 357-64-56- 
Oe Italienne Fromage de renom 
CJWan 110001)00 de dollars, 
300 «npu 20 % producL export 
CASH FLOW Important. Suite 
retraite action, de 50 % offre 
tout ou partie. Prix dem. totalité 
4JHXLOOO de dollars. Ecr. ss réf. 
n® 6.152 LT.P., 21, bd Bonne- 
Nouvelle, 75002 Paris (qui trj. 


bqnjlait: 

CHEF DE PRODUIT <40 ans 

ingénieur CNAM 

Ce que je fais: 

- gestion et diveioppemem gamme produits 
‘ chüiwques indonrUL 

-contacta co mm ar ciau x g tous nhreaox, 

- assistanc e te chreqna diamMa et ta bo rat c tfi E» 

Ce que je souhaite: 

-un développement de carrière dans le 
ttd>dco«Hnn»dil ( 

- une rssoonsabflité cfobiactffs. - - - 

- nn posta évolutif on fonction dis réfutais. 

Ce que j'attends: 

votre proposmon. 

Ecrire s/rfT.M 21 à Axial Publicité. 91 faubourg 
Saint-Honoré 76008 farfc qui tiaw a wt t ia . 


INGÉNIEUR EN CHEF 
ESC et DECS 

Compétences prouvées «Uns deux domaines : 
2) Conception et animation de système de gestion ; 
2) Maîtrise et dynamique de l’appareil commercial 
recherche 

Faste Actif au sein d’une Entreprise 
dans la Région Parisienne. 

Ecrire sous n® T 093.460 M. REGIE-PRESSE. 

85 bis; rua Réaumur, 75002 Paris. 




GESTION DE PERSONNEL 


Conseiller de Direction ELS.&, 44 ans, 28 ans de 
pratique sièges, usines, efficace et concret, offre 6 

P. M. E. 

l’Opportunité de bénéficier de sa parfaite maîtrise 
de la fonction en 

Temps partagé 

Recrutement tous niveaux, pales, chargea sociales, 
études de postes, _ systèmes de zémunératlan, régi- 
mes de retraites, relations avec représentants du 
personnel, formation. 

ANGLAIS COURANT. 


Ecrire à n® Z384 Publicités 
112, boulevard Voltaire, 75011 Paria. 


J 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Français. Parlant erasenaL Parfai te 

connaissance Afrique, Moyen-Orient et Amérique 
du Sud, cherche 

DIRECTION COMMERCIALE 

de préférence & l’étranger. 

Four toutes propositions, écrire d® T 093JS49 21 
REGIE - PRESSE, 

85 Us, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


RELANCE DE SOCIETES Bl DifflCÜLlfS 

CADRE DIRECTION 

Haut niveau - Cinquante arm 
Expériences réussies de reprise de société en 
règlement Judiciaire et iw»Hmi gérance 
propose sa collaboration. 

Ecrire n® X288 « le Monde » Publicité, 

5, tue des Italiens, 75427 PARXS-9®. 


SPÉCIALISTE CONFIRMÉ 

Publicité, Rel ati o ns Publiques, presse, 

édition, radlO, nnn*»Mng 
Disponible rapidement. 

Recherche Chas gy n mnr» 

posta responsabilités. 

Ecrire n® 3.296, «la Monde» Publicité. 

5, rue des Italiens, 75427 PARIS (8®). 


représentation offres 


Compagnie Aérienne 

recherche pour Paris et Région Parisienne 

REPRÉSENTANT (E) 

30 nos environ, dynamique, ayant goût contact. 
Connaissance do l’anglais érigés. 

Ecrire avec C.V. sous n 4 &3S3. «le Monde » PuhL, 1 - 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS (S®), qui traasm. 


propositions 

diverses 


ENTRAIDE CADRES 

AIDE EFFICACEMENT 

DEMANDEURS EMPLOI! 

Adresser C.v„ anveL, è EC1T, 
122, r. de ta Gare, 95-ERMONT. 
Entretiens a Parts. 


représent. 

demande 


REPRESENTANT, 29 ans 
B ans d'expérience, ch. Place 
stable pour Paris 
avec déplacements province. 
Téiéph. s 873-52-85, ou écrire 
n» 4351, < le Monde » PuhReBé, 
A r. des italiens. 25427 Parts*® 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour rEmnfoI 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécfalisatfans 

• CADRES administratifs, commerciaux 

■ JOURNALISTES (presse écrits et parlés) 

Q4GRNXETCR E.S.O. m B - 32 — carfel- 

tament bilingue anglais - expér. fl ans lne- 
^«r.Cétttdra production 

mtt fcfltlTl g) - pdfl erpér, Ûes maichà Inter- 
nationaux CnôgodatlanB. eontrata). rxraér 
huApt de rechercho d’organismes dl^M^. 
ges tion du 

BECBBBCHE : poste A responsabilités tech- 
niques et technico-commerciales. Paris, EJ. 

n raENIEu “ autodidacte, position m c - 
52 ans - langue expér. dm» r Industrie aéro- 
nautique et spatiale an études, e*t«ii» 

î c î 1 ^ projet) spériolltéE : 
électricité, mécanique, hydrauUqaa, réris- 
tan« des matériaux, thermique, theruo- 
qy namlq ne, 

kechkrchk î poste A responsabilités. 

C A D R E AUTODIDACTE 1 ayant expér. orga- 
nisation Industrielle, gt y tl n n, prod uction, 
f orm a ti o n , personnel, administration venta 
g estion d épdta. ' 

RECHERCHE : poste A responsabilités simi- 
laires. 

CADRE DTRECTIOH GENERALE - forte 
eocpénen ca dire etaixo. ventes et eommexdalea. 
RWii : h ; poste similaire, de préfé- 

rence PME. 


s'adresser à: 

JUSNCE SPÉCIALISÉE DES mBÉMIEBHSET 
CADRES 12. rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 téL: 2806146 poste 71. 


CADRE - 46 a. - Expérience 

INDUSTRIE DE LUS 

recherche 

Dflni DIRECTION CCUU.E 
riDIC H ADMINISTRAT. 

Eer. n® T !U11 M Règle- Presse. 
85 Ms, rue Réatenor, Paris-2®. 
traductrice Apglals. 8 a. expér. 
Distribution, oonsommedon pro- 
tactiM oonsomn^écotoBle, en. 
travefl MI-TEMPS: 
TN.30MMB 

J. F T 34 k, Asristanto 
service criai, sténodactylo, 
mL AngL, 1S a. expér. client. 
Ch. pesta stable. Initiative, res- 
poosaMUtt. Proxlm. 5t- Lazare. 

Champs-Elysées. 

Eer. n* T. 0934(2 M Règle-Presse 
85 ws, rue Réaumur, paris-2® 

JJ. * 28 a. - UC SL HO. 

EXPER. ' DE LA FORMATION 
cherche 

MRt ENSSIGNEM. 

niJIE et/ou ADMINISTRAT. 

Ecr. ou téi. Mme MA RC HA L, 
41, rue du Disque, Paris (in, 

JJ, 28 ans, Btsmtard^ dactylo, 
bnes rtf. ch. empL AubervlUiers 
ou proxlm. Mme Cartier G., ta, 
r. Sadt-CamaL 93 AubcrvUllere 

SECRETAIRE HOTESSE Slènv 
dacL ch. empioi stable proxlm. 
Meudon-to-FOrAL T«. 62548 57 

J. H, 21 ans,' dégagé des OM., 
phr. bac, rech. empi- hfonnatiq- 
M. Delaveau, 53 r. do Normandk' 
93410 VWt-Gataat VALU OU RS 

Ingénieur E5PCI, directeur lecti- 
nique industrie caoutchouc 30 a. 
expérience, cherche situât h» 
analogue région parisienne. 

Ecr. n» 7U0 e le Monde > Pub. 

S, r. des Italiens, 75427 Parts-*)- 

J. fma - 10 ans expérience 

SECRETAIRE 

ANGLAIS parié - écrit 
recherche 

TRAVAIL DOMICILE 

TEL. i 824-84-44 

Femme, 50 a. (physicien a B), 
20 ans expérience minéralogie, 
Diffraction X, Fluorescence X 
des minerais de phosphate, ch. 
emploi région parisienne. Ecr. a 
Bsttakse, S, rue Mansart, Paris 
(P) - TéL 744-65-43. 

J. H. dég. OM, cfu empi. stable 
bureau 5X8. BEPC. Muyteert, 
56, r. du Goulet, 93-Aubervll tiers. 

INGENIEUR CHIMISTE 

35 ans, français, anglais, alle- 
mand, Italien, écrits, parlés. Ex- 
périence industrielle dans mul- 
tinationale, ch. situation dans 
entreprise en France ou autre 
pays européen. Disponibilité aux 
déplacements. 

Ecr. ROSS EL Régies Pubilcll., 
n® £21.979, rue Royale, 112, 
1000 BRUXELLES. 

Physiothérapeute britannique 
m.c-sji. exp. gén. et pédlat, 
cherche emploi Paris. Ecrire : 
Miss Gow, 43 Arundel Mansions 
Keivedon Rd LONDON SW6 

INTENDANTE - SECRETAIRE 
ch. poste gnta mabon ou coV- 
tectiv. avec iogements. 
GOUBELY, 60510 Neuville-Hez 

Cadre E^.cl Export 
Anglais-Espagnol I.C.1. 34 ans 
Libre de voyager. 
GËRVOSON, 98, av. Félix-Faura 
75015 PARIS - 828-31-06 

Ingénieur E.C.L. ch. Job B£.T. 
antraprisa électricité. 

F. Sauva^iac. 3. dté de 
Phalsbourg. H011 Paris 

Ptastirimr expérience photo théâ- 
tre, 7 ans de pratique d'anima- 
tion, responsable d'équipements 
culturels, étudierai 1 toute pro- 
position travail A temps partieL 
Ecr. ne 3268 «le Mande* Pub. 

5, r. des Italiens, 75427 Paris-9* 

J.F„ 25 a. Libanaise, secrétaire 
de direct. Franc., Arabe, Angl., 
télex, expér. antérieure publicité 
rech. emploi intéressant à Paris. 
Ecr. no 3386 «le Monde* Pub. 

5, r. des Italiens, 75427 Parls-9* 

JEUNE COLLABORATEUR 

SERVICE DU PERSONNEL 
Expér. recrutem, format- Best, 
de persan. Spécialiste aerv. soc, 
régîmes de retraite et prévoy. 
SOUHAITE mettre A profit son 
expér» » gde dlsporlb. et sa 
capacité d'accueil è ts nivx pr 
apporter son concours A direct 
du personnel ds poste évolutif 
PARIS, PROV. ou ETRANGER. 
Ecr. n® 3.251, ■ le Monde * Pub, 

5, r. des Italiens, 75427 Paris-P. 

CADRE DIRIGEANT 

Ing. ESE - CJ>JL 

20 a. expér. grasse sté et PJW.E. 
électricité, électronique. Infor- 
matique et services, directeur 
technique et commercial, puis 
directeur général, rech. poste 
en rapport. 

Ecr. no 3287 cto Mondes Pub. 

5, r. des Italiens, 75427 Paris-?. 

K, 33 ans, dix d'expérience 

commerciale, connaissance ges- 
tion, cherche place Directeur 
d* Agence. Claude MAILLARD, 
12, r. des VJgnoies, 73030 PARIS 

CADRE - 32 - Sciences Eco. et 
Commère. 6 ans gestion Indust. 
(stock, producL systèmes) Parts. 

2 ans distribution européenne, 
Londres au sein groupe intenuL 
rech. Sté Française on tntomaL 
souhaitant s^mpianter ou s'éten-‘> 
dre en Granae-Bretagne. 

Ecr. no 3280 * le Monde > Pub. ' 
5. r. des Italiens. 75427 Paris-9. ' 

ANIMATEUR F.P.C. 
rech. vacation : culture générale 
(alpha, ouvriers. empl„ maRr.); 
culture technique (méca. éiocL) . 
Ecr. n® 3281 ■ le Monde > Pub. 

5, r. des italiens, 75427 Paris-9» 

J. F., 27 a_ lîcanca droit BSEC 
ch. poste. Eer. n® 1505 G. Bleu, 
41, av. du Château, 94 Vincmnes 

SECRETAI RE ~TIÜbÙCTfON5~ - 
TECHNIQUES, Allemande, 26 a, 
niv. bac., tr. bnes connais, angl., 
français (Italien), 5 ai» d'expé- 
rience traL/intarpr. tcchnlrae/ 
commère. Ub. Janvier 77. Ecr. 

» n» 253 à Régie- Presse Gmbh . 
_ Rathénaïqrtotz la, 

D-4000 Frankfurt, qui transm 

J. ri- 27 ans, formation sup. 
excellente connais. angL et ali. 

recherche, situation. 

Ecr. A® 50.663 M Régie- Pressi 

8$ bis, ru* Réaumur, Poris-2- 

JJIm » a., célIB. IUT gestion 

1 an 1/2 expér. ch poste edmto ~ 
è responsab. Ecr. AMeirac, 14 - 
square du Pt-de- Sèvres, Boatagni . 



J. Fem- 26 «as, mècaoographe 
corrtotab)*, Ptn sous 1 mois, 
cherche emploi stable. Ecrira : 
Mme Coudre, 76, rue Sertorls, 
LA GARENNE 


1 •V. 1 ^ 
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POUR ALGERIE 
Cadre, 40 ans, reçu, pesta cria 
ou techriteo-commerc, expér. & 
Algérie depuis 6 ans dans sa 
dété «te venta de matériel T.P 
et SA.V. Ecrire ne T 093Z2T A ■ 
REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2 
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offres br emploi 

"placards encadrés” 2 col. et + 
Oa ligna colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITALDÇ.OU 
PROPOSmONS COMMERCL 


U figes T£ 
40,00 40,70 


annonces ciahees 


d emploi 


ANALYSTE - INFORMATICIEN 

KjXLfP"***** IBM 370 
_Langaga -Assemblera- COBOL -ans. 


ctaw “ ■BHMSBa“ ,s>r 

.fS ™.'üï’ > S- iSSSfiPgE* 


CADRE - 42 ans 

Qtin collaborât de haut niveau k société Intéressés 
■ Polyvalente ; 

• 15 ans expérience professionnelle société de 

services Internationale ; société ae 

• Niveau Dlelc.S., 

la responsabilité services : 

— Fina nc iers et Comptables 
(pratique de l'Audit). 

— Du Personnel. 

• Notions d’anglais. 

Ecrire a» 3.264, «le Monde» Publicité. 

5, rue des Italiens. 75427 Paris (g®). 


l'immobilier 


REPRODUCTION XMTBIDXXK 



appartements vente 


SAIHT-6E0R6ES 

Rez-de-cft. 2 P-, «rtr„ esta. saL 
d’eau, wc. 1254» F. - 285-0160. 


PARIS tr. ARRDT 

ORGUES DE FLANDRES 

Ltvlng, 3 chbres, culs., office. 
Uns» balcon, tarasse, asc. ctrff. 
central. 270.000 F. - BAL. W-fl). 


HUAIS gCïïïLS!? 

2S rot. Clair. Calme. 6* étage, 
îél. : 704-34-77 






mmm agronome 

SS ans, cérîb., anglais courant, 
espagnol, rech. poste dynamiq. 
secteur agricole ou autres, 
métropole ou Outre-Mer. 
Ber. ih 3.284, « le Monde » Put>_ 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?', 


CADRE DE BANQUE 

35 ans, ESC, niv. DECS 

— 6 ms expér. en financement 
et trésorerie entreprise ; 

— Conseil gestion financ. PME ; 

— Comptât), générale et anafyL, 
Recli. poste ds établlss. financ. 
ou direction financière région 

Parlé. Libre très rapidement. 
Ecr. no 3283, ■ le Monde » Pute, 
5, r. des Italiens, 75427 Parte-9*. 


TECHNICIEN SUP. ■ 25 a. 

Ml. T. génie mécanique, expér. 
aéronautique, électromécanique, 
c/l. emploi PARI5 ou REGION 
SUD-OUEST. 

Ecr. n» T 93.440 m. Régie-Presse, 
BS bis, rue Réaumur, Paris (2*) 


LICENCIE DROIT PRIVE 
+ D.EL5. 

26 ans, célibat. D.OJUL, ch. 
situation. 

Ecr. Régie-Presse, s/n* 4314)73. 


J. H. 26 ans, dégagé OlAIL dlpl. 
Ecole Sup. de commerce en ges- 
tion financière, anglais, ch. poste 
Cadre dynamique et a respon- 
sabilités dans Paris - Banlieue. 
Ecr. n<* T 50477 M, Réole-Pr^ 
K5MS, rue Réaumur, Paris Q*j 


J .F. 36 ans, étud. Supér,, solide 
«xpér. recrut, g est- pas, pose, 
format, ch. posta Asslst. direct. 
Fera., or. entrep- évent, cabinet. 
Ecr. n® 7JS7, < le Monde > Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parte** 


CADRE FEMININ 
Excellente présentation, leader 
dans la branche VENTE DE 
SERVICES depuis 7 ans A très 
haut niveau. Libre voyager, ch. 
situation 3 responsabilités. 

Etudierait toutes propositions. 
Ecr. n° 77.150, Confesse Pute 
20, av. Opéra, Parïs-l**, qui tr. 


„ HOMME 33 ANS 
15 a. commerce, 10 a. respons. 
Niveau seconde 

Langue anglaise et Hat criai. 
Coim. le change et tenue caisse. 

Entraîneur -Joueur footbaiL 
Rech. emploi, salaire Indifférent. 
Ecr. n» 3.154, ■ le Monde » Pub» 
J. r. des Italiens. 75427 Parle**. 



AIMA Ihun. ancien, standing 
duplex très gd studio 
d'artiste avec loggia 4- 7 pces 
princio. {380 mZ), Z bains, culs, 
office, lingerie, terrasse. SoielL 
ï chbres de bonne. Travaux. 
1 -800400 F. — Tél. : 742-40-9S. 


PRB PUCE WAGRAM 

DANS IMMEUBLE RENOVE 
SUR COUR-JARDIN 

3 nicrcc REZ-DE-JARDIN 
FIELU 70 m2 ENVIRON 
S. de bains et culs, équipées, 1 
chauff. et eau chaude par unm. 

JARDINS PRIVATIFS 
Pour rens. et visite ; 75MU7. 


PL CUCHY Sff/npS 

bran, rénové ) n U m2. Eut., 
refait uni * ■ > culs., s. da 


il rrii m, rue Sarrette 
AiulA (un ■ 1956 
PART. VEND 

DUPLEX 4/5 pièces, 110 nO. 
U cft, culs, équipée, s. de bns. 
2 w.-c. av. lavabo, ooss. ache, 
téL 2 entr. Indépcnd. 2 caves. 
R.-de-Cb. 1*r éL s/cour et loin. 

CLAIR - CALME 
CONVIENDR. proie», liber, nu 
arifst passlte BOX. 620 . 1X 10 F. 
Tél. 540-60-94. Vis. s/pL mercr.. 
Jeudi, sam., de > h. a 13 h. 



ROSNY 

Rentabilité Immédiate 
garantie par coafrat. 
STUDIOS, 3 et 4 P. 

Prix du studio : 69.700 F. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, bv. Friedland. 225-9349. 



1 m *n 
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uis. amérw bains. 

us» F + eh. 
H. : 366-8462 

M* Guy66âquet - Studio, rue 
calme, tt cft, kildi. équlp., m 
étage. Téléphone. 700 F + ch. 
Téi. (32) 51-77-25. Mme Thleval 



Pif AUTEUR gfe 

Gd 1W- 3 chbres, 130 m2, 5» éL 
s/bd, tt cft + chbre serv. Lmm. 
p. de taille ravalé, standing. 
Excellent état 7204» F. 


PTE VERSAI! I ES. 3 P- ett, 
76 M2. balcon, garage, calme. 
3154» P. 

«25*341. Soir t 626-30-79. 


refait neuf J ■ 
bâtas. 1054» F. 


cuis., s. da 
T. 2935441. 


46B AVENUE DU MARECHAL- 
10 FRANCHET-D'ESPEREY 
VUE EXTRAORDINAIRE SUR 
BAIC tmm. récent gd standing 
Très belle réception + 
3 ch. 4- dépend. 220 mZ terrassa 
par escalier part. Ch. serv. Base 

BATON 704-55-55 






PARC LEVALLOIS 

lmm. neuf 1972 sur verdure 
Gd llvfng + 3 chbres, 2 bains. 
Gar. 2 voit. Prix 610.000 F. 
Ross. ch. serv. Exclusivité : 
AMSELLE - 633-9330 + 


appartem. 

achat 


LIBANAIS achète cpf. 4-5 P. ou 
hfltel pari. 16* ou Neuüiy env. 
1 NL 500 SJ_ 5224764. 


MALAKOFF, plein centra - 3 P. 
tt cft. Oi. cenlr. 1.000 F + di. 
TéléPh. : 657-3353. wrès 19 h 


locations 
non meublées 
Demande 



DISPOSE PAIEMENT COMFT. 
CHEZ NOTAIRE# achète urgent 
1 A 2 pces, Paris, préfère 5”, d*, 
7 », 14*, 15% 16r, 12*, 8732345. 


S ré mul tinati onale 
SNAM PROGETTl FRANCE 
9-11, ev. Franklin-Roosevelt 
73008 PARIS - 261-56-12 

Pour Directeur, rech-, urgent, 
directement par particulier. 
Appt moderne. Construction 
neuve Paris-Ouest ou banlieue 
Ouest ou bien Ville libre de 
suite. Grand Itvlng, salle à man- 
ger, 4 chambres. Gde cuisine, 
Pièce de service, Jardin ou ter- 
rasse. Tél. Belle vue. Garage. 
Vide ou partiellement meublé. 

Appeler au b urea u de 
8b30èl2be)13bél7ll30 


RUE DE YAUGIRARD 

Propriétaire loue directement 
sans Des-de-oorte 
dons Immeuble moderne 
de standing (rue de Vaugirard, 
métro Pasteur) deux locaux 
commerciaux, état impeccable, 
ensemble ou séparément : 

1) 215 m2 et 13 m de vitrine, 

2) 153 m2 compris logeaient 
sur Jardin privatif, 

10 m de vitrihe. 
Conviendraient b Banques - 
Assurances - Commerces impor- 
tants. TéL : 27312-45 
aux heures de bureaux. 


fonds de 
commerce 


A VENDRE A CRETEIL 
dans centre commercial 
proximité Métro 


AUTOMATIQUE 

• Importante clientèle. 

• Gros chiffre. 

• Rapport garanti. 

Téléph, après midi 7D2-7643. 

Baü 4 ceoer «fiai salon de 
coiffure masculine sur carrefour 
b PARIS (9*}. Clientèle assurée. 
6 ans i courir. Petit lover. Bas 
prix par rapport au chiffre dTaff. 
A débattre. Pour raison de santé. 
Téléph. : 874-5356, dé 10 h. A 
19 h„ ou 325-26-69, A partir de 
21 h. Demander NL SIMON. 


Dans boara, 50 km Paris-Ouest, 
grange 17* siècle, de rusticité 
authentique, en 1— Jdln 7-000 m2. 
150.000 F . RHODES, 958-19-28 


A vendre, village Sud-OrOme, 
VU la type provençal, bien expo- 
sée, sur 3-000 ms, 5 pièces + 
garage 

en cours de finition. 

Ecr. n* 1290, « le Monde » Pub., 
5. r. des Maliens, 75427 Parls-9* 


r 


maisons de 
campagne 


Vends grande Maison campagne, 
C6te cfAzur varoise, plage A 
900 m. 18 pièces, 4 cote. * s. 
de bains, ch. cenfr. Gd parking. 
54» m2 pinède. EmpL Tennis. 
Calme. Vue. • G. Gulon, 83270 
Salnt-CyT-sor-Mer 


LE PECQ r ^r!e!r. l 

Data parc boisé da 1/2 U 


UVfllE <prB 

miuk Montméflaa) 
Propriété 4 pièces tout confort, 

Æ rage, dépendances. Pare 
0 m2 CLOTURE. PRIX 
320.000 F. TéL 179) 25-31-14 
ST E-HE LE NE- DU-LAC 


viagers 


Propriétaires, rensafejnez-vous A 

F. CRUZ *• "S/ i L5 c “' 

Estimation grvüitta « Dfecrtüon 


Data parc boise fit vz u 
avec étang, au calme, soleil 
maison confortable 2 SD m2 
anvir. habitables + maison gard. 
avec garage. Division possible. 
Travaux a prévoir - 524-21-77. 


SEVRES • 10 P„ cft. Gar. Terr. 
900 m2 - 1.0504» F. 
825-83*1 - Soir : 626-30-79 


A. VENDRE s ' Vue jor Seine et Not re Dame» 

1. Sur lanfin du Raneteah pptaîre vend 7D a* environ, 

(16* arrdf.) très , beaux appar- -L30 m sous plafond. Qradèra. 
tentan te environ 380 rÂ grand :- DécoranouraffiM& OJtehte 
standing, parfait état. boiseries 'tt cft. 734 MU, H. B. 



TRADUCTIONS TECHNIQUES 
français-russe. Prix 25 C/moL 
sur IBM. Téléphone : 539-8163- 


I enseignem. I 


APPRENDRE L'AMERICAIN 

A F AMERICAN CENTER ‘ 
261, bd Raspall, Paria (14*> 
TEL. : 63367-28 

COURS SOIR - CONVERSATION 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES 
Début nmrreL session : 11 oct 


2. Dans 8* arrdf., près 
Montaigne, étage élevé, un 
appartement environ 200 ■», 
impeccable, chambra de service, 
garage. Prix élevé îustfflé. 
Tfi. : 527-42-55. 


S* RESIDENTIEL 
Très bel appert. 105 M2. 
LUXUEUSEMENT AGENCE 
TEL. Gde réception, 2 chbres, 
2 sanitaires. 627-78-31, matin. 


DAN5 HOTEL PART. XVIII* S. 

2* étage, élégante enfilade 
(boiseries, parquet * Versâmes ») 
et 34 du, calme, 250 m*. ML 
BURON et Cle. 7430344. 


XV* PROCESSION * 
Studio Jamais habité, 

7* étage, vraie culs., terrassa. 
Prix : 1924» F. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. 235430. 





Cadre Technico-commercial, 44 a. 
Formation tech. et math. Ex- 
con cessionnaire auto, directeur 
unité de vente accessoires auto- 
atelier réparât, et stat. essence 
style gde surf., canru apprnf. 
vente, après-vente et sest. H me 
d'action et de terrain, habit. 1s 
négoces, recherche situation en 
rapport, branches Indifférentes. 
Ecr. n* 3261, < le Monde ■ Pute 
5, r. dea Italiens, 754g Parls-9* 


Jeune Etudiante, Bac. Math. 
DUES Math Physique, un certi- 
ficat licence math. Anglais cou- 
rent. Etud. toutes propositions. 
Ecr. n* 76451, Confesse Pub., 
SO, av. Opéra, Parte-l**, qui tr. 


Or irisé n. chimiste, 34 ans, 5 
ans d'expér. comme chef de 
groupe de l'application des rési- 
nes synthét. et coites A Hndustr. 
Heetr., eh. peste similaire en 
France. Cornâtes, de (anglais 
et tr. bonne conn. de l'allemand. 


I cours I 
et leçons I 



MARA13TOR1GNY 
Bel lmm. pierre de t. ravalé, 
ww- neuf en Installât. Polaire 
vd appt. A rénover 80 m*. Uv. 
dble s/rue + a chbres, sal. de 
bns moderne, culs, équlp. JOLIE 
VUE, ifl- Av. 804» F-flg crSd. 

TB. 720-89-18 et 72041-57. 


Square BAT1GN0LLE5 
lmm. ravalé, 2 P-, ent-, ente, 
w.-t, Intftr. Posslb. bains. Ch. 
au gaz. Prix 1104». 

15-1 B h. 26, rue des MOINES. 



II4TU Rattrap. par prof. exp. 
nam Px modéré. T. 27377-71. 


Achat tr. cher bijoux, brlll. 
argenterie. - PERftONO SA. 

^Chaussée-d'Anita, OPER A. 
37, avenue V.-Hugo, ETOILE. 
Vente en occasion, échange. 



4 RUE 
GREBILLON 
Magnif. 2 P. tt cft en duplex, 
culs, équipée. S/ptace mardi de 
14 h » TB h, OU 3J5B390. 


wye Immeuble 1 
AV standing 

ATELIER 

DUPLEX 

3 .et 4 pièces, soleil 
A partir de 390 800 * 
avec cave et parking. 

924-89-89 ^ 


A PRIX NON REVISABLES 

V*- Rue HENRI-BARBUSSE 
Studio V ni* 

2 pièces 62 •»*. 
Habitables 2* trimestre 77. 

XI* • RUE DE MONTREUIL 
Studios, 2 et 3 pièces. 

Prix du studio : 198-500 F. 
7* étage, cave et parieg compris. 
Livrables immédiatement. 

XX»- RUE PEULEPORT 
2 Diècas. 40 <■*, 220 000 F. 
Habitables ImmldlatemenL- 

COURBEVOIE 
Immeuble grand standing 
2 pièces, 2044» F. 

Cave et parking compris. 
Habitables Immédiatement 

IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. Friedland • 2254369. 


FACE CENTRE 


Pour Société Européenne, ch. 
villas, pavillons pour Cadres. 
Durée 2 A é ans - 283-5762 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, rus la Miriioifiére, M* Opéra. 

H, me dfAIésla, Ma Alésla. 
Seuls frais 300 F - 742-78-93. 


| bureaux 


T A 20 BURX. Tous quartiers, 
location. Sans pas-de-porta. - 
AGCE MAILLOT ST- LAZARE, 
293-45-55 - 522- 1 3 W. 




COMMERCIAL REGIONAL 
(métro Créteil-Préfecture, ligne 
no SI. Un ou plusieurs bureaux 
à louer directement. Sans pas- 
de-porte, de 25 é M ■*. Télé- 
: 52525-25. poste 3961. 


- - A LOUER : 

RUEI L-MALMAISON 
Accès direct R.E.R. 

6.000 m2 de bureaux, é partir 
de 4n m2. Restaurant d'entre- 
prise. Climatisation. Centre 
Commercial. 

Rens. : Martine BRUNAU 
72065-21 


4044BD0IE “S*ijSSm B 

prox. Gare et Nationale 10 
3 km Plage 

TERRAINS é BATIR, boisés 
14» à 1.600 m2. 52 F le m2- 
COLLEE • 40530 LABENNE 


LIGNE SCEAUX - Ppl» IP. + 
2 studios Indépendante Terrain 
600 m2 - TétéPtame : 7D343B0 


Areacbon. Hôtel 3 dtaBes N N, 
parc, sotarlum, conv. à maison 
retraite. Gd stands. A vendre 
ou h louer. 33120. 

Cap Mar ti n. Propriété I Roque- 
brune. Mas du IB*. Plie. Jardin 
34» m2. vus Imprenable sur 
mer. 6.190. 

(94410). Style Ile-de-France. 
P avili, gd standing avec usine 
1.240 m2> convenant b artlvlié 
catégorie « non classée ». Constr. 
1967. 6.150. 

(92500). Bout. Blmbel. exotique, 
c entre commerclaL 1254» F. 
10 . 201 . 

Ecrire : Les Guides d'or 
102, Champs-Elysées 
75008 PARIS, qui transmettra. 


LOIRET 

Part, vend SUPERBE PRDPR. 
tant confort, PARC 1 J80 
Téléph. 250-65-26 ou 27328-95. 


1 fermettes 



12 km VENDOME 

Format, resta ur. Forêt et gare 
à 3 km. CL, séJ-, 3 ch., s. de bs, 
w.-c. Grange, écurie. Autre pce. 
Ch. cantr. Vl ha T*. Px 1604». 

INDICATEUR VENDOMOIS, 
«f-VENDOME. T. 139) 77-35-91. 


Investisseurs Institutionnels 
ch. terrain viabilisé, 3 3 5 ha, 
rayon 256D km Paris. Ecr. à 
PubOvai, a* 9044, 70. r. Polnt-du- 
Jour, 92100 Boulogne, qui tr- 


I domaines 


A vendre Gironde 92 ha. dont 
étang -42 ha w Ile 2 ha., pins 
48 ha. Prix : 2JMLOOO F. • 
DU BOURG, 12, rue du Portai et, 
83400 HYERES. 



XX* MENILMONTANT 
Neuf Ehiitette 5* étage. 
Prix : 804» F , 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. 125-9369. 


IX* RUE DU DELTA 
Proximité -Gare du Nord 
Stucflo tomate nabité- 
7* étase sur lartfta, balcon. 

Prix : 150.000 F. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. *25-9369. 





M° ST-60WMN-DES-PRES 

6, RUE PRINCESSE - CALME. 
STUDIO, ent, petite culte w.-c, 
poutres. Mardi, more., 15918 h. 


SUR INVALIDES 

Vue exceptionnelle au 8* étage 
Séjour, 2 chbres, 2- bains, 76 mZ. 
BAUXkN, ‘ TERRASSE, SOLEIL 
7504» K TéL WAG. 96-T7, p, 31 


DEÀUVIUE 

Proche gare et place de Morrry, 

dans petit immeuble ds style 
normand habitable été 77, 
Stixfios, 2 et 3 piteas. duplex.- 
Prix fermes et déflnltire. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND, ‘ 
41, av. Friedtaad. - 225-9869. ■ 


BUREAUX A LOUER 

B* LA BOETIE 163 m2 

8* WAGRAM 132 m2 

13* ITALIE -425 RIZ 

18* GARE DU NORD .. 200 m2 

20* GAMBETTA 128 m2 

92 CUCHY 280 ITG 

92 RUEIL-MALMAJSON 255 m2 

92 SEVRES 750 Rl2 

92 BOULOGNE 215 m2 

78 MARLY-LE-ROI . .. S2S mZ 

iraHCO - 256-35-50 


Près Quimper : RAVISSANT 
MANOIR 17* restauré. Dépen- 
dances. Bris. Pré 4 ha. Région 
FOUGERES : MANOIR 15*, B p. 
Parc 2 ha. Posslb. achat hariu- 


SORTIE AUTOROUTE SUD parc 2 ha. Possib. achat harba- 

8 km NEMOURS •^BMINE 0 PWÏPRI ^Ïe! 

Magnlflq. terrain A bâtir boisé, B p. JoQe vue. Rare 44» ■*, 
viabilisé, 104» vue vallée Prix modéré, 

du Lotag, 19 P le mZ. Beaux HOUDIARD, B.P. 83, LAVAL, 
arbres. — Téléph. 428-13-28. Tél. (43) 532321. 


J immeubles I 


VI MCE N N ES. immeuble 820 ** 
. UTILES - BON REVENU. 
CaMnet OORMION . 924-12-04. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


t Clermont-Ferrand à 3 b 45 de Paris 


Faits et projets 


■ Grâce à la mise en service des trains 
Corail entre Paris et Qermont-Ferrazui 
— liaison que viennent d'inaugurer 
MM. Marcel Cavaülé, secrétaire d'Etat 
aux transports, et François Essig, délégué 
& ramén agement du territoire, — la 
métropole de l’Auvergne est désormais à 
trais heures quarante-cinq de la capitale. 
D’antre part, sur la transversale Iâmoges- 
Ussel - Clermont-Ferrand, des améliora- 
tions notables seront apportées grâce à 
de nouveaux autorails. 

L’égalisation des chances entre les dif- 


férentes régions passe par le développe- 
ment de tous les moyens de communica- 
tion tia "” les zones les plus reculées, 
comme l’a rappelé ML Jean Lecanuet, 
ministre d’Etat chargé dn Plan et de 
l 'aménagement du territoire, A Toccstsioa 
d’un débat organisé, le 27 septembre, à 
Paris, dans le cadre dn S1COB. 

A titre d'exemple, M. lecanuet a souli- 
gné l'effort consenti par l'Etat dans le 
cadre dn VU* Plan : le p rogramme d’ac- 
tions prioritaires des télécommunica- 


tions sa verra consacrer 104 milliards de 
francs i les routes, les ports et les voles 
navigables ab so rberont 35 milliards, et 
les investissements de la S. N. G. F. 
18 milliards. 

Le ministre d’Etat et M. Norbert 
S égard, secrétaire d'Etat aux P.T.T., ont 
dit combien le réseau Transpac de trans- 
mission de données et les salles de télé- 
conférence faciliteront la décentralisation 
en province des a cti vités tertiaires et 
industrielles. 


Paris 


Moderniser tes communications pour réduire les inégalités 


L ES services de transport et 
de " communication et les 
in fr a st ru c t ur es qui les sup- 
portent réduisent et transforment 
le rôle que joue la distance dans 
la localisation des hommes et de 
leurs activités. 

Leur pénurie ou leur abondance 
renforce ou .compense les inéga- 
lités régionales, elles déterminent 
les concentrations ou les disper- 
sions de l’habitat et du travail, 
et donc contribuent à définir le 
cadre et la qualité de la vie. 

Réduire les inégalités régionales 
et mieux adapter les services 
aux réalités humaines, améliorer 
la qualité de la vie, mieux utili- 
ser les infrastructures existantes 
et organiser leur développement 
équilibré, telles sont les contri- 
butions essentielles que peuvent 
et doivent apporter les politiques 
de transporte et de communi- 
cation A l'aménagement du terri- 
toire. 


De nombreuses régions fran- 
çaises -subissent le poids de trois 
inégalités interdépendantes : iné- 
galité d'équipements de transport 
et de télécommunications ; inéga- 
lité dans la qualité du service et 
des tarife; Inégalité - de dévelop- 
pement Face à quelques régions, 
dotées d’un système de transport 
complexe et moderne, ou en voie 
de l’être, comme le Nord, les 
vallées de la Seine et du Rhône, 
de nombreuses régions françaises 
sont sous-équipées en moyens de 
transport interrégionaux moder- 
nes et compétitifs. 

Ce sous-équipement a trois cau- 
ses principales ; 

— H est lié au démarrage plus 
tardif des plans d’équipement 
dans le domaine des télécommuni- 
cations ou des autoroutes ; 

— Des conditions naturelles 
moins favorables rendent plus 
coûteux le développement 1 des in- 


Por FRANÇOIS ESSIG <*) 


en étant sans doute plus conforme 
A la vérité des prix, permettrait 
d’atténuer les handicaps des ré- 
gions plus lointaines au moins 


c eccig (*) du patrimoine existant en matière 

d'infrastructure et de services. Les 
mentation et la en place de Wées ne manquent pas, mais 11 


— Four les transports par fer, priorité devra être accordée au 
la recherche dtm équilibre flnan- développement du téléphone ra- 
cler conduit la S.N.C.F. A fixer raL 

ses ta rifs marchandises A un ni- jjg contexte économique actuel 
veau aussi élevé que possible là m! ,i* aussi le simple bon sens 
où la concurrence n’est pas trop nous commandent de r éaliser no- 
vive, tandis qu’elle est obligée de ^ développement et nos ob- 
les abaisser fortement là où elle jecüfs d’aménagement avec la 
est so umis e A une forte concur- meilleure économie de moyens 
rence * publics et privés. 

Le développement du réseau au- na ra j e domaine des téiécom- 
toroutier par la voie de la conoes- nnmicaüons, fl faut contenir la 
filon conduira aussi, si l’on n’y Dra Ufératton des réseaux soécia- 


systèmes de transport public reste A les mettre en œuvre 
adaptés aux zones où la popu- concrètement : la polyvalence des 
lation est <**<=[*>«*, services de la poste en zone ru- 

s «t™ raie ; l’utilisation plus intensive 

J*"* * “ m «”? titre twlme ^ TOteg féxrées ^ ^ ag ^. 

deV3 ? Ji U mérations sur certaines liaisons 


régionales; le maintien dans le 
domaine public et la réutilisation 
des emprises ferroviaires déclas- 


mais aussi le simple _ bon sens . j e développement des trans- 


no us commandent de réaliser no- 
tre développement et nos ob- 


ports combinés de marchandises. | 


ST™ 6 * 11116 “ nKâlleuie économie de moyens n convlent d ’ê1re de plus en 

... publics es privés. pics conscients de l'Importance 

Le développement du reseau au- Dans le domaine des téiécom- des transports et des télécommu- 
toroutler par la voie de la conoes- municaüons, il faut contenir la nlcations pour la politique de 
slon conduira aussi, si 1 on n’y prolifération des réseaux spécia- l’aménagement du territoire, 
prena garde. au renforcement des Usés et privatifs de transmission Bien sûr, on ne pourra pas tout 
inégalités sur le plan tarifaire, de données. Ils correspondent, en faire et 11 y aura des choix dif- 
On peut déjà constater des ni- effet, a un gaspillage de potentiel. Belles. Mais ce serait une erreur 
maux de Péage très différentssur jjg asservissent le développement grave que de maintenir les ré- 


Paris-Lyon (10 centimes par kûo- gp aüal m ^ renforçant que les 
mètre) et sur Paris-Tours (16 cen- principaux axes d’ échang e ils 

times). în fawiln wpni ri»ï nrntfnDK mnna- 


spatial en ne renforçant que les gions les plus faibles da-nç leur 
principaux axes d'échange, ils état de sous-équipement. La 
introduisent des pratiques mono- France n’est pqs si grande qu’elle 


NOUVELLES FAÇADES 
A L'HOTEL DES VBffES 


L> compagnie de» commis- 
saires prtsenrs vient de d em an- 
des aux ucUlMto, MM. André 
BIr et Jean -Jacques Vernier, 
chargés de la reconstruction de 
rhftttl Drouot sur son ancien 
emplacement, dans le 9* arron- 
dissement, de revoir rétnde des 
façades le long des rues Boulai. 
Chanchat et Drouot (« le 
Blonde a dn U avril 1975). 

Le travail des architectes ne 
portera que ru ITiabUlage des 
façades, jugées trop « rétro o. 
Le programme Interne do. bâti- 
ment donne satisfaction et ne 
sers pas modifié. Les change- 
ment» demandés ne devraient 
entraîner aucune modification 
des' coûts (68 millions de francs) 
on des délais (m ise en service 
prévue pour 1978). 


• DOSSIER OUVERT SUR LES 
HALLES ? — Le groupe socia- 
liste et radical de gauche de 
l'Hôtel de Ville de Paris an- 
nonce que « pour mettre un 
terme à toutes les incertitudes 
qui pèsent sur le projet (Tamé- 
nagement du secteur des 
Halles, ü demandera ait cours 
de la session spéciale du 
Censés de Paris qui s’ouvre le 
lundi 4 octobre la constitution 
d'une commission d'enquête 
municipale dans laquelle se- 
raient proporticmnÆement re- 
présentés tous les groupes de 
rassemblée parisienne ». 


américain a demandé A un 
tribunal fédéral d'imposer 
91 minions de dollars («50 
minions dn francs) d’amende 
A la firme Chrysler pour vio- 
lation par cette compagnie de 
« la loi sur r air propre » A 
laquelle tous les constructeurs 
automobiles doivent se con- 
fonner. 

Le gouvernement affirme 
que Chrysler a vendu plus de 
neuf mille voitures sans les 
certificats valides de l’agence 
pour la protection de l’envi- 
ronnement. Chrysler affirme 
qull s'agit « d’une erreur 
humaine, non intentionnelle >, 
et qu'elle a c corrigé > les voi- 
tures en question. — (U’JPJJ 


• UN FICHIER CENTRAL SUR 
LA . FAUNE SAUVAGE. — 
M. Marcel Arnoux, secrétaire 
général de la Fédération na- 
tionale des directeurs de parcs 
zoologiques (F-NJPJS.). annonce 
qu’« un fichier central sur la 
reproduction de la faune sau- 
vage sera constitué ». La Fé- 
dération nationale Invite tous 
les directeurs de parcs zoolo- 
giques français et étrangers, 
ainsi que les particuliers qui 
ont obtenu une reproduction 
exceptionnelle d'animaux sau- 
vages, de bien vouloir commu- 
niquer tous les renseignements 
et conditions biologiques au 
responsable du fichier central : 
docteur Hovette, vice-président 
de la F.N.PJ&, directeur du 
parc zoologique d’Amiens 
(80000). 


puisse négliger une partie d’elle- faolué de ta vie 


* Délégué à l'aménagement du 


Ces inégalités risquent de main- polistiques : réseaux parallèles de puisse négliger une partie d’el 
tenir le handicap de l’Ouest et du réservation d'avions, d’hôtels, etc. même. 

Sid-Ouest Cela . appelle une Pour les transports, fl faut re- * WUfeïlé à raméMl|îement 
réflexion sur les conditions de chercher la meilleure valorisation tenitoireot à r action régionale, 
financement et de concession des 

nouvelles autoroutes. 

La réduction des facteurs d'iné- 
galité nécessite de la part des T A QTmTT À TTHM T?TVT PD 

SS.'TiaiSïï: LA M1UA11UJN ÜJN LU 

En effet, dans les régions péxlphé- 
riques ou difficiles d’accès, la dé- 
ficience des systèmes de transport i 1 A M JL — * "J_ 

et de télécommunication constitue |ÇÇf IQil Cl€ 

un grave handicap pour le dêve- ^ 

loppemeni économique, et la fai- m™™*. ^ 


• CHRYSLER ET LA POLLU- 
TION. — Le gouvernement 


T rfm&ports 


FIN DE GREVE A DUNKER- 
QUE. — Les trente-sept ca- 
pitaines de remorqueurs du 
port de Dunkerque ont décide, 
le 27 septembre, de reprendre 
le travail, après neuf jouis de 
grève. 


LA SITUATION EN CORSE 


Une légion devenue étrangère 


«Trftl! Corte. - Ares de triomphe, 
blesse du développement est elle- j ets ^ ^ gerbes de fleurs- 

même la mauvaise excuse de l’ab- l'euphorie, quoi- Ce- jour-là tout 
sence de modernisation de ces corte était sur le cours Faon 
.systèmes. . pour saluer les képis blancs de 


Cercle fatal que seule une ferme w$rar_ Urausus iteSnè'to'lemme.’cëe ^LMtacSdintB se multiplient Au 


De notre envoyé spécial ïl“Æ'SS 

de partir en cavale, on volt des d autres idées en tète que de pma ■ nnrHHri ntirm a m i ««<» 
Cortenaîses épouser des képis tout casser. » œnfre - Z’/ifoïr 

3 tî£L’ 


comme les voies d’eau ; n r nt 

— Le moindre dynamisme éco- _ n 
comique des régions A forte doml- ’ ue , cec - 
nante rurale n’incite pas à la üe ra | on ( 
modernisation du système de a^ 65 F 
transport. où le cadi 

par la cor 

Ce sous- équipement est particu- quotidienne 
lièrement grave pour les réglons les villes rr 
périphériques ou difficiles d’accès pour les se 
qui sont tributaires plus que d’au- cadre de v 
très des transporte. Le coût d’ac- par leur 
cès actuel aux services de manquait i 
télécommunication et particuüè- essentielles 
rement de téléinformatique péna- maintienne 
lise les entreprises moyennes et Dans les 
petites, privées ainsi de services balnes, les 
modernes nécessaires A leur ges- doivent a 
tion, alors qu’elles constituait congestion 
dans de nombreuses régions, l’es- conditions < 
sentiel dn tissu économique local, tant conte 

C’est pourquoi un vigoureux même coup 
effort d’équipement reste A faire titatlve. 
dans les prochaines années pour Paris ne 
assurer : la desserte auto routière privilège er 
de l'Ouest, du Sud-Ouest et du gions urba 
Massif Central ; le désenclave- seule, Lille, 
ment routier de la Bretagne et du notamment 
Massif Central : le développement d’un effort 
portuaire et indus trialo- portuaire a bénéficié 
de la façade atlantique ; la diffu- depuis près 
slon aussi homogène que possible L’effor 
du téléphone, du télex, la trans- région part 

mission de données et bientôt de 1 >Q ts 

la téléconférence et du courrier nm , contrQ 
électronique. l'ëanluemen 


-volonté politique peut rompre. 

rfeSlïïï ^eu^e^JSbg^ 

■ * empire finissant A la constenc- *S5S>„ 1 JHîîî tabourets. Restaurer des gites et 

L’amSioratîon du cadre et de «m duquri les CoreesaTOlmt j(maü intéressé ^ gens æici #i ^ discrets tenus par des IwlSha mm es 

la qualité de la vie n’est pas un US?®* d î? B Æ soutient un autre. patrons A la poigne de fer les Lnlrl ^ 

privilège A accorder A une région a la joie, ljars(Iue le Groupement d’ins- accueillent: lé Beauséjoux, le ré Pondent preœnts. » 

et non A une autre, A un type £ amertume. traction 1 de la l^m^ttrangère Vieux Pont. Et puis a y a des 5,™™ 

de vBie «t non à nu antre. ,.SJ t ï2,i 1 î?ÎSJ a îg_5“_3; (QILB) «natalle. à .Cor^lSra- I.» • Jt'oUto. Et ebea *1“’™“ 


liuounu UC UA VIC U «b .pas UH * — ! ^ 

privilège A accorder A une région i^tomames. mate 


frastructures et peuvent même * a*™ » ™ «wn im peu tfamer teme. 

exclure certaines lnfrasteuctures - non A une autre, A un type _ . r n. ri v 

. 1 ™ straccmiES de voie et non à un autre. 


qu'au mois de 


Vieux Font Et puis a y a des 


porc naturel ? Mes hommes 
répondent présents. » 

H y a maintenant trop de 


baltes A Biles : le folklore. Et chez «bavures » pense la population. 


H faut bien voir rowmdant Met 1962 te lé^on déménageât £££ toSt MaiïS. Cd 7 tûü fï&n. ils *nt rt ceci ne compense plus cela., La 

que cet objectif doit’ être^radÏÏt wS® Les casernes se remplissent alors 'à intérieur de l^rs cxisernes 

Se façon différent d’nne^S de jeunes .recrues, d’adolescente Q™*re™ pro/wriOTmenes^à 1 *£jÿl 1 


de façon différente, d’une part, rmi miutâlre. La capitale historique 
pour les grandes zones urbaines de la Corse se flattait alors de 
où le cadre de vie est menacé retenir dans ses murs le 173* 


prolongés et soumis A une disci- 
pline plus sévère, qui, A la pre- 
mière contrariété, cherchent -A 


par la congestion et la tension régiment d’infanterie qui, en prendre le large. « Ce sont souvent lées. chapardages divers : ce sont 
quotidienne, et, d’autre part, pour 1914, sut si courageusement faire jgg catactériels, des asoc iaux, Ils encore des légionnaires qui pas- 
les villes moyennes et petites, ou de J ? 1 J “? te ret £ urdes ont déjà déserté leur milieu fa- sent aux aveux. « En vlUc on 

. . . choses atkTès un temns d’nnhll : r,j~T rtn/urt mains rlt> rtamunt. inn.ta eut 


nour les «îecteuts rurai» dont u, clmses après un temps d’oubli : mOiol en quête d’un idéal qû'üs court moins de risques , maïs en 
hL oette 7106 de fiswdsœn retrouvait croient trouver ches nous», mdi- campagne la population vit dans 

aad» de vie est mieux apprécie des soldats, de vrais soldats, que le lieutenant-colonel Mougln. te crainte », admet Je sous-préfet 
par leur population, mais où « Nous autres insulaires, nous Déçus par les rigueurs de la dis- * Nous avons champ libre sans 
manqu a nt souvent les conditions n’avons rien contre la’rmée, bien clniine et par la d’une problème sur beaucoup de ter- 

essentielles pour que celle-ci s’y au contraire », affirme un Corte- vie sans ëâat, ce rtains sèment la raina, car ü y a peu de culture 
maintienne et s’y accroisse. n ais. pagaille en ville, d’autres, un beau dés qu’on prend te montagne ». 


leur disposition », précise un Cor- ^ faut d0 ° c tourner la page. 
tena-j*. Et vite, car l’université doit en 

Villas cambriolées, voitures vo- principe ouvrir ses portes A la 
lées. p ha-yiayrincnfic divers : ce sont rentrée 1978. Et l’on voit mal 
enrore desJéjrionnaires qui pas- comment faire coexister militaires 
sent aux aveux. « En vOlc on étudiants. Corte' - veut donc 
court mofns de risques . mais en chasser les uns pour accueillir 
campagne la population vit dans tes autres. L adieu aux armes. 
la crainte », admet Je sous-préfet 

r Nous axons champ libre sans . JACQUES DE BARRI N. 


maintienne et s’y accroisse. 

Dans les grandes réglons ur- 
baines, les transports collectifs 
doivent aider A réduire la 


A cette époque. Coite périclitait, jour, désertent leur unité. 


Sans trop le dire, beaucoup 
d’habitants n'étaient pas mécon- 
tents de voir arriver les Iéglon- 


tndique le lieutenant - colonel 


Très vite les Cortenaîs déc hm - M ou gm . Certains secteurs du 
tent « Nous nous sommes rendus Bozio, .du Nïolo et du Venacala 
compte à quels tristes sires nous 0 plus de secrets pour ses 

- _ , VininmM rs» înnnula ml iW ma — 


congestion et la tension des naires qui. allaient redonner un cuûms affaire », note un habitant, hommes. Ce maquis où ils ma- 
conditions de vie. sans pour au- petit coup de fouet A un commerce passe encore aue des militaires en nœuvrent leur est devenu fami- 


tant contribuer A relancer du vacillant. Somme toute, lace à 
même coup leur croissance quan- face, un corps d’élite aux bril- 


bordée dépensent un peu bruyam- 
ment leur « quinzaine ». On a 


lier. Trop familier pour qu’ils ne 
soient pas tentés le moment venu 


titatlve. tente étais de service et une popu- m ainum* i vrai» voilà, que d’y commettre des agressions ou 

Paris n. «i.» -imir lation paitagé® entre l’admiration ^ lieionnalres en mal de dis- de aT réfugier en cavale faute de 

1 trecK^wSssSit bars de Pouvoir gagner le continent en 

privilège ©n ce domai ne. Les ré- Légionnaires et insulaires font la ville. « Chez nous le café est hatMtu ou en avion, 
gions urbaines de Lyon, Mar- ton ménage pendant des un lieu de rencontre ; on peut « Ici, fl y a toujours de&Jêgkm- 

seüle, Lille, Nantes-Saint-Nazaire « Nous avions alors A faire à des a"u installer même sans consom- noires qui en chassent d autres. 


doivent bénéficier 


et l’Intérêt. tractions envahissent les bais de pouvoir gagner le continent en 

Légionnaires et insulaires font la ville. « Chez nous te café est hateau ou en avion, 
bon ménage pendant des mois, un lieu de rencontre ; on peut * Jc ** “9° toujours des Zeptou- 
« Nous avions alors à faire à des s’y installer même sans consom - r j9j res VU* chassent a autres, 
baroudeurs durcis au combat, bien mer, raconte un autochtone. 07 dit un . fonctionnaire. Cela n est 


d’un effort semblable A celui dont intégrés à leur corps », raconte un ces drôles de troufions, quand Ûs 
a bénéficié la région parisienne 


U existe aussi des inégalités 
quant aux services rendus et A 
la tarification : 


depuis près de quinze ans. 

L’effort de rattrapage en 
région parisienne étant bien en- 
gagé, l’Etat pourrait apporter 
une contribution plus grande A 
l’équipement des grondes villes de 
province : fl y a peu d’excuses 
au fait qu’un usager de province 
paie un même transport deux 
fols plus cher qu'en région pari- 
sienne. 


— Pour le, taêcommanicattonn nas U» vlllig nui ras et te mSSuoSS 

par exemple, une tarification plus se ? ten1 ^ c ^ 1 Jf ri fîf nce tembre, le recours formé contre 

indépendante de la distance, tout servlce pablicjifi trans- îSJnkance d^arSretion les 


L'attentat sur l'aéroport d'Ajaccio 

LE « COMITÉ DE SOUTIEN AUX PRISONNIERS POLITIQUES CORSES » 
RÉCLAME LA LIBÉRATION DES DIX-SEPT PERSONNES ÉCROUËS 

De notre correspondant régional 

Lyon. — La chambre d 'accusa- CPJP.C^flu, AJP.C.) ainsi que de la 


.a irôltt fe troifim.. çimnd a 8&.SS& 4 

est aujourd'hui franchement lati- 
nisé. » H y aurait donc du lateser- 
A’kîarrin aller. « Une cinquantaine de 

iropon fl Ajaccio nationalités sont représentées . 

parmi les sept cents hommes que 

fai sous mon commandement. La 

ISONNIIKS POLITIQUES CORSES » Italie, Eepaffjuffitcnlaigal, etcf j>, 

DIX-SEPT PERSONNES ÉCROUËS gin. Impossible, & son avis, de 

placer un gradé derrière chaque 
ondant régional homme de troupe pour lui ' éviter 

. , ' ■ de commettre une bêtise sTt a nn 

AJP.CJ ainsi que de la coup de cafard. « La caserne n'est 
fédération du Rhône du PJ5.U.. ce vas une prison. Les soldats ont le 
comité réunit des personnalités droit de sortir en vüîe sans être 


nationales (Jean-Paul Sartre. Si- 
mone de Beanvolr. Chartes Piaget, 


chaperonnés. » 

Au bout du compte, beaucoup 


• M. Maurice Halff, président 
du comité économique de Lor- 


raine- — M- Maurice Halff, pré- plantée danv le milieu rural et 
sident honoraire d« Houillères de dans les villes moyennes n’est 
Lorraine, a été réélu le vendredi '“T Vn „ \. 

24 septembre, A la présidence du W si 1 on y mèneuae 

comité économique et social de politi^H* vigoureuse de réanl- 


port de ^voyageais qui «t en dlx-æpt personnes arrêtées après Robert Lafont, etc.) et lyonnaises de Cortenals finissent par 

cause. 60 ta de la population, la manifestation des transporteurs (des enseignants, des comédiens, conclure que la Légion n’a plus 

30 % des ménages, dépendent de ce routiers et la destruction d’un etc.) ainsi que des militants des sa place lcL Tant pis pour les 

service. Le maintien de la part Boeing d’Air France, le 7 sep- comités de défense du Larzac (1). cocktails A l’invitation du 

de la uopolation française lm- tembre, A Ajaccio. La création de ce comité se veut commandant d’unité, où le Tout- 


sident honoraire des Houillères de 
Lorraine, a été réélu le vendredi 
24 septembre, A la présidence du 
comité économique et social de 
Lorraine, au premier tour de 
scrutin. 

• Le parti socialiste organise, 
jeudi 30 septembre A Poitiers, sa 
troisième Conférence des rê- 
gpona Celle-ci sera consacrée A 
l’examen du rôle des conseils 
régionaux dans la trois ième phase 
de régionalisation, du VU* Plan, 
et au thème s. décentralisation et 
administration. En fin de journée, 
M. François Mitterrand tiendra 
une conférence de pressé. 


lundi 27 septembre, une demande 
de mise en liberté auprès du maoïs- 


tes tnculpés sachent qû’üs ne se- 


mble, A Ajaccio. La création de ce comité se veut commandant d’unité, où le Tout- 

Bans attendre la décision de la une réponse A s te lentatme du corte se retrouvait le verre A la 
lur les avocats de plusieurs ln- gouvernement d’isoler les Corses main oubliant les soucis du 
ilpés détenus A Lyon ont déposé, en les déplaçant dans des prisons moment. Tant pis pour l’anniver- 
ndl 27 septembre, une demande lyonnaises ». * Nous voulons que saire de Camerone, le défilé en 
ï mise en liberté auprès du magls- tes inculpés sachent qû’üs ne se- ville et la kfirmœse A C hu- 
ât lyonnais, M. Gilbert Thiney, ront pas oubliés à Lyon. Nous brières. finis des mondanités et 
îargé depuis le 20 septembre nous efforçons de développer un le folklore. « Les képis blancs ne 
instruire le dossier de cette soutien populaire autour d'eux », nous rapportent plus rien, sinon 
faire. a déclaré l’un des animateurs des ennuis, affirme un commer- 

C’est une action semblable que du comité. Ce dernier réclame la çant. Us s’approvisionnent A 
propose d’engager le Comité libération immédiate des dlx-sept Bastia en, produits frais et semi- 
i soutien aux prisonniers poil- inculpés qu’il considère comme frais auprès des grosses maisons 


motion et de mise A jour des trat lyonnais, M. Gilbert Thiney, ront pas oublié» à Lyon. Nous 


transports d’intérêt régional et chargé depuis le 
1^1 d’instruire le da 

affaire. 

L’Etat devra continuer A aider c’est une action 
ces opérations. Mais ce sera aux se propose d’enga 
réglons et aux collectivités locales de soutien aux p: 


d’animer cette politique, en tiques corses, dont la création a des a prisonniers politiques em- d’import. Ils ont même renoncé 
liaison avec les transDorteurs. été annoncée au cours d’une prisonnés pour délit d’opinion ». à prendre leur pain ici. » 

T.o'rî’iiahorAfcirm conférence de presse réunie A ~~ . . . La légion, elle aussi, a fait ses 

I«on. Inndi 27 septml)re._ Ayant JSu Ffî, JïïÏÏS. *ï 1S74, mm WBiow 


aaoora I am. lundi 27 optent». Ayant LÏSrS. 1 ■ JSÏÏS, *ï enleote : «S* 1874, «nu KKnioni 

masregiopaux de transport elle reçu le soutien du Comité antl- Lro n lté .‘ jiÆrttf^ombel 4 ŒU comrnen» local 11 million de 
contrôle de leur mise en œuvre répression d’Ajaccio et de plu- 30. quai nouis-Theviniec, eton francs par mois, note le Ueute- 

et, parallèlement, par l’experi- sieurs associations autonomistes teur QuOUchini, 3t. me Marc-Bloch, nant-colonel Mougln. Mats au 


les Elus 

SUR IA TOUCHE 


Certains s’étonnent que, de- 
vant la montée des violences, 
la population reste «m« réac- 
tion. Dana sa grande majorité, 
elle est pourtant très loin de 
partager les Idées politiques des 
mouvements autonomistes et 
nationalistes qui. en Cotse, font 
l’actualité. 

n y a dans cette attitude de 
l’opinion publique Insulaire plus 
de zëue que de compUdté. 
Comment, en Cône, condamne- 
rait-elle sans appel des compa- 
triotes qui, depuis des années 
déjà soulèvent les vrais problè- 
mes, posent le» bonnes ques- 
tions, Twtwii* d, pont obtenir des 
réponses, ils emploient des mé- 
thodes souvent contestables. 

Qui a mis le doigt sur le 
s scandale des vins ■ et obligé 
la Justice A taire diligence ? Les 
autonomistes. 

Qui a dénoncé le * tripotage 
des urnes » et contraint le gou- 
vernement A moraliser le suf- 
frage universel ? Leu autono- 
mistes. 

. Qui prend la défense des mil- 
liers de Jeunes sans emploi, trop 
attachés à leur terre pour vou- 
loir la quitter? Les autono- 
mistes. 

Qui s’inquiète da devenir de 
la communauté corse en rw * 1 de 
«mon Tellement et bientôt étran- 
gère sur son propre soi ? Les 
autonomistes encore. 

SI, un Jour, la Légion quitte 
la Cône — ce qui n’est pins 
tout à fait une hypothèse 
d’école. — les autonomistes et 
les nationalistes sauront, à juste 

titre, s’attribuer cette a vic- 
toire » et les insulaires leur eu 
donneront acte. Une nouvelle 
fois les élus auront été mis 
sur la touche. — j.-g. 
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DEUX RÉFORMES 
POUR IN MINISTRE 

C EUX qui jusqu’à maintenant 
croyaient M. Jean Lecanuet un 
homme pondéré, modéré et 
mesuré devront peut-être réviser leur 
jugement. Le ministre d'Etat chargé 
du Plan et de l'aménagement du ter- ■ 
r) loirs vient en effet de déclarer 
devant [es journalistes qu'il avait 
« toujours éprouvé uns véritable pas- 
sion, te mot n’est pas trop fort, pour 
la planification et pour le dévelop- 
mement régional », et qu'l! était prêt 
à consacrer à cette nouvelle tâche 
- toute la ferveur » dont il est capa- 
ble. 

Cet. enthousiasme, s'il ne reste pas 
une intention, sera éminemment utile 
pour redonner impulsion et dyna- 
misme à une politique passablement 
rejetée dans l'ombre depuis trois ans. 
M. Michel Poniatowski, accaparé par 
les exigences du maintien de Tordre 
et Intéressé par les grandes joutes 1 
politiques, avait un peu négligé la j 
Délégation à l'aménagement du terri- 
toire (DATAR), éprouvé j par le départ 
de M. Jérôme Monod : quant à la 
planification, elle n'a jamais tenu 
auprès du chef de l'Etat une place 
d'honneur. 

La détérioration de la conjoncture 
depuis la crise du pétrole, en - ren- 
dant chaque Jour plus aiguës les dif- 
ficultés immédiates de l’emploi, a 
durement entamé l'Influence de ceux 
qui se consacraient & la prévision, 6 
la programmation et à l'action en 
profondeur. 

On se réjouira d'entendre M. Leca- 
nuet vouloir ■ donner une Impulsion 
à la nouvelle croissance et réduire 
les Inégalités régionales, donc socia- 
les ». Ces Intentions devraient recueü- 
-lir un large consensus. Mais on 
s'étonnera que le ministre -d'Etat n'alt 
encore rien dévoilé de ses Idées et 
de ses réformes à propos de deux 
domaines qui lui sont pourtant parti- 
culièrement chers la régionalisation 
et Ja politique européenne. . 

A la fin de 1971, M. Lecanuet, alors 
président du centre démocrate, voyait 
dans la réforme régionale en gesta- 
tion - une pseudo-réforme et un taux- 
semblant». Le mouvement réforma- 
teur se prononçait pour une région 
avec un exécutif désigné par une 
assemblée élue au suffrage universal. 
Cinq ans après, alors que les éta- 
blissements publics issus dé là loi 
de juillet 1972 ne jouent dans les 
institutions françaises qu'un rôle éco- 
nomique mineur, et parfois inutile, 
face aux départements et . aux com- 
munes que le chef de l'Etat vaut 
renforcer, M. Lecanuet pourra-t-il et 
voudra-t-il reprendre l'initiative et 
affronter les thèses de M. Giscard 
d'Estalng ? 

Confusion 

On rappellera au ministre d'Etat sa 
belle formule prononcée 'juste après 
les événements d’Aléria : «La vraie 
réplique à l'autonomisme, ce doit être 
la régionalisation. • 

Et l'Europe ? Dans quelques mois, 

. les Neuf devront réexaminer les prin- 
cipes de base d'une véritable politi- 
que régionale communautaire et les 
règles de fonctionnement du Fonds 
européen régional. Créé à la fin de 
1974 pour les trois années 1975, 1976 
et 1977, le fonds s'est borné à verser 
des subventions aux Etats, qui se 
sont ajoutées ou substituées (ce qui 
évidemment a une portée toute dit- . 
férente) eux aides nationales. 

La France et l’Allemagne ont 
davantage cotisé qu'elles n'ont reçu. 
L'Italie, la Grande - Bretagne et 
l'Irlande ont bien tiré leur épingle' 
du jeu. Mais 1 b système, technique- 
ment bien rodé, fonctionne dans une 
relative confusion politique. 

La prochaine renégociation de 
cette politique, après la période pro- 
batoire de trois . ans. revêt urié im- 
portance capitale pour quatre raisons 
au moins : , 

— Les sommes en jeu ne sont 
pas négligeables 500 millions J 
'd'unités de compte à distribuer en 
1977, soit 2,5 milliards de .francs. , 
. Le Fonds régional est le deuxième i 
budget de la Communauté : 

— Le politique régionale peut réo- 
rienter orf infléchir toutes les autres < 
politiques des Neuf (agricole, moné- 1 
taire. Industrielle, économique, so-*— 
claie) : 

— La politique régionale ne lais- 
sera évidemment pas Indifférents - ta 
Grèce, la Turquie, ('Espagne et le 
Portugal, qui négocient, ou rêvent de 
négocier, leur adhésion à la C.E.E- : 

— Dans chaque Etat les réglons 
commencent è sa poser la question 
pourquoi les fonds de Bruxelles 
passent-ils par les gouvernements 
et pas par nous 7 

L'Europe et la régionalisation .- 
voilà deux terrains politiques (qui ne 
sont pas sans rapport) sur lesquels 
ont attend à l'œuvre «la passion* 
et «la ferveur » du ministre d'Etat. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. ^ 


A GRÉOUX. US -BAINS 


Une explosion thermale à 20 kilomètres de Cadarache 


vieille histoire : « Gréoux vient du celte 
■* Sresum », douleur ou maladie, et de < Lin », 
C'est-à-dire eau pour les douleurs ou les 
maladies. » H) Les Romains, conquérants et pro= 
jques, rirent, plus tard, de Gryselium une véritable sta- 
tion-service pour la remise en état de leurs légionnaires 
endommagés. Les eaux grysëliennes détiennent, en effet, 
des vertus particulières en matière de traumatologie, et 
1 on Imagine volontiers que les thermes firent leur plein 
de curistes au lendemain de la victoire de Pourri ères 
IVar), a -40 bornes de là. L'histoire créditant Marius de 
quelque 100 000 Teutons massacrés — « à ta main », 

■ 0° PBUt supposer que les Romains, conjointement, 
ne s en tirèrent pas sans plaies ni bosses. 

. De cette apogée incertaine, quelques-uns se sont peut- 
etre souvenus quand iis décidèrent, voici quelques années, . 
de transformer Gréoux- les- Bains en « station t h e r male nu- 
méro 1 de ('Europe » : à côté des traitements tradition- 
nels — rhumatismes, peau, voies respiratoires, — le 

département de traumatologie fut — avec PO.R.L. 

l'objet de soins spéciaux. U prend un bel essor. .Les hebdo- 
madaires et méthodiques massacres de io route, .un peu 
oubliés depuis l'inflation, suppléeront avantageusement 
l'exceptionnel massacre de Pourrières au nom évocateur. 
(Les bornages de champs s'y firent longtemps, dît-on, 
avec des ossements humains.) Quoi qu'il en soit, voici 
des chiffres. En 1953, au plus bas de la courbe : 
800 curistes ; l'an dernier, 15 000 ; cette année, 17 000. 
(On a refusé du monde, malgré le bond considérable des 
possibilités d'hébergement.) Pour l'« horizon 80 », la 
Chaîne thermale du soleil, propriétaire de l'établis- 
sement depuis 1962, prévoit 25000 curistes et se pro- 
pose, pour l'avenir, d'atteindre les 45 000. Enfin, dernier 
chiffre : la population sédentaire de Gréoux-ies-Bains 
compte seulement 1 300 habitants. Sous le flot promis, 
faudra-MI parier, pour cette aimable bourgade des Alpes- 
de-Haute-Provence, d’expansion, de mutation ou de trau- 
matisme ? 

M. le maire, lui, n'a pas peur de demain. Style jeune, 
dynamique. Il fait face. 

« De 1965 à 1975, le budget communal est passé 
de 450 000 francs (« lourds ») à 4 850 000 francs. 
Après la stagnation et le déclin, de 1932 à 1966, 
tout était à refaire ou à faire, et d'abord les struc- 
tures de base : par exemple, des kilomètres de carralisa- 
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fions- pour, les adductions d'eau et les égouts. Héberge- 
ment, équipements, ont suivi- et suivent. » Dès 1965, 
Gréoux. était un vaste chantier d’où allaient surgir, entre 
. autres choses, hôtels et immeubles de location saison- 
nière. ■ Parmi les projets : parkings, nouveau jardin pu- 
blic, piscine (l'an prochain), salle des fêtes, restauration 
du massif château des Templiers et un casino... pour 
peu qu'un « spécialiste » prenne conscience de notre 
exceptionnel développement. Nous sommes la seule station 
qui, chaque année, depuis dix ans, progresse réguliè- 
rement de 10 %. » Au programme encore, un aména- 
gement réclamé à l'ED.F., qui a pratiquement annexé le 
Verdon, laissant un débit insuffisant pour « diluer » la 
pollution. En attendant : « Baignades interdites », par 
la municipalité. Ainsi le « grand bond en avant » a eu 
lieu avant même la réalisation de ces accessoires — dent 
le casino — inhérents aux villes d'eaux, c Alors, quand 
tout sera en place... » 

Au départ la société thermale en chaîne a misé la 
grosse plaque. Et continue. Elle investit « par milliards » 
(anciens) : dix fois plus pour Gréoux, cette année encore, 
que pour les plus favorisés de ses autres établissements 
(Molitg, Barbota n, Eugénie,. Saint -Christau, Cambo). 
Modernisation des équipements traditionnels — spoliarium 
tepidarium, sudatsrium, frigiderium, etc., — ouverture 
de nouvelles unités, installation de tout un appareillage 
très sophistiqué, de piscines élaborées en « trombes » 
réglables et de « pédi douches » en « manudouches » aux 
allures de machine à laver à quatre vitesses. Ce vent 
nouveau n'a pas condamné l'antique caractère des 
« Thermes troglodytes celtes gallo-romains ». Derrière les 
arcades en pierre de Rognes tout se passe sous terre (2), 
dans une lumière diffuse « pour garder aux eaux leur 
action radio-active ». (Jadis les Romains n'y prenaient 
ieurs bains que la nuit.) 

Puissance des moyens de la société, activité de la 
municipalité mais aussi, pour contribuer à cette explosion 
de la station, ses plus vieux charmes : outre le climat, 
il y a -cet outhentique village provençal — ouvert à lo 
fols sur Aix, la Haute - Provence et le Verdon — 
qualifié par Giono cT« oasis romantique ».. Et c'est vrai 

(1) GrétruIx-les-Bafn*. par Emile Poitevin (Ed. Michel, 
G réaulx}. Cette étymologie Justifierait ls présence du L dans 
Qrfioulx. souvent orthographié aujourd’hui Gréoux. 

(2) Visite publique le Jeudi. 


qu’au çceur des collines rêches surprennent des fraîcheurs 
de source, des prairies et des feuillus centenaires. Beau- 
coup vinrent ici avant qu'on ne songe aux « manudou- 
ches ». On vous parie de Faustina, nièce de Marc Aurcle, 
qui a laissé une « pierre écrire » en hommage « aux 
nymphes de Gréoux ». On vous raconté les templiers 
« comme si c'était hier » ou les histoires plus récentes et. 
plus allègres de la tumultueuse sœur de Napoléon, Pau- 
line, et de son comte Forbin. On a vu Stendhal et Marcel 
Dassault, le maréchal Bugeaud et b Bégum « et aussi 
une foule d'artistes » dont Bernard Buffet, derrière Lucien 
Jacques, premier éditeur de Giono. 

Reconnaîtra ït-îl demain, aujourd'hui, son oasis, Giono ? 
C'est là qu'on interroge. Ont-ils peur, les Grysêliens, du 
gfgdntisme, du traumatisme que subirait le village d'une 
standardisation envahissante, de la dispersion des char- 
mes ? C'est selon. Le maire même, qui pousse si bien à 
la roue, hoche la tète quand on lui parle d'un horizon à 
quarante-cinq mille curistes. Pour lui vingt-cinq mille 
seraient l'idéal. Pour certains, qui se sont liés à l'expan- 
sion, ce n'est pas assez. Pour beaucoup d'autres c'est 
encore trop. On ne saura tout de l'opinion du pays qu’au 
lendemain des futures élections municipales. Pas forcé- 
ment. Certains, qui voteront des deux mains pour le 
développement, n'en cultivent pas moins leur petit coin 
de nostalgie pour un passé plus intimiste. Et vice versa... 

Hier les Alpes de Haute-Provence n'en finissaient pas 
de se dépeupler. Le dernier recensement a fait cpparaitrc 
mieux qu'un coup d'arrêt, une légère remonrëe, d'ailleurs 
localisée en quelques points précis dont Manosquc et 
Digne, où les thermes là aussi, mais repris en main par 
la ville elle-même, jouent déjà leur partie, sans qu’à 
Gréoux on parle de « concurrence ». L'expansion n'est 
pas automatiquement le mol qui tue la « qualité de la 
vie ». Le dilemme n’est pas toujours dans une alternative 
entre noir et blanc, simpliste, simplette, telle que notre 
temps veut la présenter à propos de tout. Une fameuse 
stratégie révolutionnaire assure qu'il y a « les mauvais 
et les bons compromis ». Ppur les derniers on peut 
l'entendre ainsi et prononcer harmonie. * C’est plus 
difficile mais c’est bien plus beau », dit la chanson. 
L'harmonie dans le développement, on la souhaite à 
V< oasis du Verdon ». 

JEAN RAMEAU D. 


témoigna et \ Les dernières heures de la petite gare rurale 


Un . de nos lecteurs, fonc- 
tionnaire, qui nous- demande 
de garder l’anonymat, nous 
adresse ce témoignage sur 
le . recul. Inexorable des ser- 
vices publics dans les zones 
rurales. Pour le gouverne- 
ment, qui avait pris sur ce 
point des engagements pré- 
- ri», interdisant toute ferme- 
ture de lignes ferroviaires, 
de bureaux de poste, d’écoles, 
etc. Maïs entre les mots, et 
les faits il y a parfois un 
' abîme. Samedi 25- septembre. 

T OUS les Français connaissent 
le 'viaduc de Garabltqu'em- 
prunte la vole ferrée 
Béziers - Clermont-Ferrand qui, 
des vignes et garrigues du Midi 
amène les voyageurs au pieds des 
monts d'Auvergne après avoir tra- 
versé les Causses, l’Aubrac et la 
Margeride. 

Ce parcours touristique malheu- 
reusement peu connu a posé de 
graves problèmes aux construc- 
teurs de cette ligne. On y trouve 
les pentes les plus fortes admises 
pour les voies ferrées normales 
(4 %), ce qui explique son électri- 
fication dès 1932. 

A la limite de l’Aveyron et de 
la Lozère, un village, Saint-Lau- 
rent-d'OIt, huit cent cihqnante 
habitants environ, qui jusqu'à pré- 
sent avait la chance de disposer 
d’une gare et d'une poste. Car, & 
partir d'octobre, on les supprime : 
pas rentables, disent ces messieurs 
de la S.N.C.F. et des P.T.T. Jus- 
qu'en 1930. il y avait un petit 
dépôt de machines à vapeur qui 
assuraient la pousse des trains sur 
une section très accidentée. Dix 
personnes travaillaient & la gare. 
Cet établissement, de suppression 
de postes en suppréssion de postes, 
fut déclassé il y a six ans environ. 
Depuis cette date, une auxiliaire 
(trente - deux ans d’anxlliariat 
riang la SJJ.c -F.) . est responsable 
de l'établissement. H y a certes, 
un modeste trafic : . trois ou 
quatre trains dans- chaque sens 
par jour suivant les saisons, 
quinze & vingt personnes environ 
qui prennent le train, quelques 
wagons de bois expédiés par mois. 
Ce n'est pas rentable, (la SJN.CF. 
octroie royalement & cette auxi- 
liaire. 1 100 F par mois 1) Aucun 
aménagement n’avait été fait - A 
l’établissement depuis vingt ans. 
Ce dont la SJLC.F. ne tient pas 
compte, ce sont les services qu’as- 


surait cette «chef de gares. Avec 
son cyclomoteur, elle allait préve- 
nir les personnes qui recevaient 
un colis ou un bagage, ou le mar- 
chand de bols lorsque ses wagons 
arrivaient. Comme elle n'a pas le. 
droit de délivrer certains billets 
couchettes, elle va les chercher & 
la .gare de Banassaç, A 15 kilo- 
mètres de là. Le village possède 
un Institut médico-pédagogique ; 
des enfants inadaptés emprun- 
tant Le train chaque fin de se- 
maine, elle veille à ce que tout se 
passe sans problèmes, elle aide 
les personnes âgées à m onter ou 
descendre du train. 

A compter du 1* F octobre, la 
salle d’attente aéra fermée. Les 
vieux et les enfants inadaptés 
attendront le train sous la ploie 
et dans la neige ; le marchand de 
bols ira se renseigner on ne sait 
où pour savoir si ses wagons 
arrivent. Quelle importance cela 
a-t-il ? 

Quant à la poste, depuis deux 
«juy II p^r a. que des jeun esau bi- 
liaires qui défilent à une cadence 
élevée. Cet établissement a le plus 
fort trafic du canton, mais la poste 
principale avec code pestai est à 
Canrpègnac, au siège du canton. 
11 n'y aura, & compter d’octobre, 
qu’une agence postale avec un 
facteur qui assurera 2 heures de 
permanence par jour l'après-midL 
Si quelqu’un a une lettre urgente 
à poster, 11 fera 12 kilomètres et, 
pour téléphoner. 11 Ira au café, n 
lui en coûtera la commun! cation 
et une consommation. 

Et le maire, me direz-vous ! Il 
est à Paris et passe environ 
quinze jours par an au village. 
Les conseillers municipaux bais- 
sent les bras devant cet état de 
chose. Des .hauts fonctionnaires 
viennent de Montpellier et- de 
Toulouse leur expliquer que la 
gare n'est pas rentable, que la 
poste n'est pas rentable. Us sont 
fatigués de faire des réclamations, 
des demandes de subvention qui 
se heurtent constamment & on 
mur.' 

M. Poniatowski disait. U y a peu' 
de temps, qn*Q fallait maintenir 
une présence administrative dam 
les villages, afin - quHs ne se 
vident pas de leur substance. 
M. Giscard d’Estalng mettait en 
placer au printemps, une action 
prioritaire pour revitaliser le Mas- 
sif- Central. Tl était prévu, notam- 
’ment . une- réorganisation et' une 
. remise en état dés voles ferrées 
existantes.- 

Parûtes. ; balivernes -que tout 


cela ! Et Saint-Laurent -d'OIt n’est - & l’institut médico-pédagogique, 
qu’un exemple parmi des cental- qui assure une trentaine d'em- 
nes d’autres. Pourtant, ce village plois. Une aubaine qu'envient 
n’a pas vu sa papulation diminuer bien d'autres communes. La 
depuis une diaalne d'années, grâce SLN.CLF. et les -P. T. T. ont décidé 

f— " 1 ^ 

pour vaincre 

en mars 1977 

sachez convaincre 

vos électeurs 


de rayer Saint-Laurent de la 
carte. 

Pas rentable, l'auxCalre chef de 
gare qui gagne 1 100 francs par 
mots ! 
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Le Journal des élus et des administrateurs locaux 

. Vous y trouverez chaque mois : ■ 

• Des idées nouvelles pour votre programme; 

• Des informations directement utilisables; 

• Des dossiers -qui font le point sur les grandes questions à l'ordre 
du jour et qui enrichiront les thèmes de vos discours; 

• Des enquêtes sur les expériences originales de gestion locale; 

• L’essentiel de l’actualité municipale et régionale; 

• Un dialogue ouvert entre les responsables locaux. . 

Entièrement vouée aux problèmes communaux, départementaux et régionaux, 
VIE PUBLIQUE est une revue professionnelle indépendante de tout parti 
politique et dénuée de tout esprit partisan. 

pour être plus convaincant soyez mieux informé 
abonnez-vous à VIE PUBLIQUE 


«RaO£Mff5SON 


J . Le. guide du 
I conseiller municipal 

f pat Kan CABINES 


la revue OBLIQUES ouvre une librairie 

Pour Roger Borde rie et ses collaborateurs. Il s’agit de • consti- 
tuer un lieu de rencontras et tf échanges d’idées (conférences, débats, 
présentation de livras par leurs auteurs}, de proposer urt véritable petit 
centre de documentation qui réunirait loua les livras et documents 
disponibles sur un thème abordé par la revue (Strindberg, Ganet, 
Kstfia Don Juan, Ballmer. Butor, .Uasurovsky, rexpressionlsme alle- 
mand, Vian, atcj et d’offrir, aux abonnés cfOBUQUES, des conditions 
préférentielles sur tous' leurs achats de livres . . 

La librairie sera Inaugurée la mercredi 29- septembre, à partir 
de 18 heures, par la vernissage d’une exposition rétrospective des 
ceuvres rassemblées è r occasion de la publication des dix premiers 
numéros de la revue. .. 

Librairie Galerie OBLIQUE. 58, me de l'H&tel-de-vnio - PARIS 


A 
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Ce cadeau de bienvenue vous est réservé : 

‘le guide du conseiller municipal” 

par Pierre Cabanes. 

Pour le recevoir avec votre premier numéro de VIE PUBLIQUE 
remplissez et renvoyez aussitôt votre 

BON D’ABONNEMENT PRIVILEGIE. 

(11 numéros : 150 F) 
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“Grèce à cet ouvrage, 
les cinq cent mille 
Conseillers Munici- 
paux. qui gouvernent 
avec les Maires les 
trente sept nulle cogi- 
raunes de . France, 
pourront plus aisé- 
ment s’y retrouver 
dans le maquis admi- 
nistratif (Le Monde)' - 


FONCTION. 
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Je vous réglée! -joint le montant de mon abonnement par : 

□ chèque bancaire à [tordre de 

□ virement postal 3 volets VIE PUBLIQUE 

□ mandat adminlftraflf ÏC.CJ*. 328390QX LA SOURCE) 
(dès réception do voire facture établie en 3 exemplaires} 
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f PUBLICITE ; . . 

R&UBUQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

SECRETARIAT D'ETAT AU PLAN 

Bureau National d’Etudes Economiques et Techniques 

E.C.O.T.LC. 

AVIS D’APPEL D’OFFRES IMATIONAL 

DT/ DM - 102/76. 

Le Bureau National d’Etudes Economiques et Techniques lance un 
appel d'offres international pour la fourniture de divers matériels répartis 
en trois (3) tots- r 

— LOT N° 1 : MATÉRIEL POUR BÉTON : 

Bétonnières ' Centrales à béton Camions malaxeurs 
concassage Aiguilles vibrantes Marteaux brise-béton 
hydraulique, etc. .. 

— LOT N B 


Stations de 
Brise-roche- 


2 : MATÉRIEL DIVERS DE CHANTIER : 

Moto-compresseurs - Groupes éiectragènes 150 à 350 kVA - Moto- 
pompes de 70 à 150 m3/h- - Armoires distribution électrique - Ecfiafau- 
Unrtés mobiles de graissage Rouleaux vibrants 600 kg. 


— LOT N° 3 : COFFRAGE-OUTILS : 

Tables et banches - Demi-coquilles - Coffrage tunnel. 

Les éventuels soumissionnaires sont invités â retirer les cahiers 
des charges définissant les caractéristiques du matériel et les conditions 
générales d’achat à partir de la date de parution du présent avis contre 
le paiement de la somme de demi cents (7001 Dinars algériens â : 

ECOTEC Direction des Travaux G. boulevard B006ARA-ALGER 
BJ». fi° 33 Tétéptisne : 60-25-80 à 83 Télex : 52737. 

Les offres doivent parvenir â la même adresse sous pli recommandé 

portant la mention : . APPEL D'OFFRES 102/76 LOT If A NE 

PAS OUVRIR '» avant le 25 octobre 1976. délai de rigueur, le cachet de 
la poste faisant foi. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


U renouveau difficile des coopératives de production 


f Suite de la première page.) 

An départ, O est vrai que Ma- 
nnest a bénéficié d'on finance- 
ment relativement Important, 
rare en tout cas dans une coopé- 
rative. Outre le capital, constitué 
par le versement des indemnités 
de licenciement des salariés et 
une retenue sur leurs sal air es, 
elle a reçu, pour constituer son 
fonds de roulement, deux sutovaa- 
tions de la Société de développe- 
ment régional & de la profession, 
et une série de prêts A moyen 
et long' ternies (du FDES, de la 
Société de développement, régio- 
nal, de la Caisse Centrale de cré- 
dit coopératif et de la Confédé- 
ration des coopératives). Le 
redressement n'en est pas moi n s 
appréciable, compte tenu de la 
concurrence qui régne dans le 
secteur (numides de cuisine et de 
salles de bains). 


Réusàte complète? Pas tout A 
fait. Sur le plan social, les progrès 
sont minces. Les . salaires dans 
ressemble ne sont pas supérieurs 
à la moyenne du secteur, bien 
qu'un réajustement important 
(30 Si) des rémunérations les plus 
faibleâ ait .permis de réduire leur 
éventail dé 1 à 4,5 (contre 1 à 15 
auparavant). Les conditions de 
travail n’ont guère changé et la 
participation des travailleurs est 
limitée & un tout petit noyau 
d'hommes. Enfin, sous une appa- 
rence guillerette, Manuest cache 
mal les cicatrices de l'abcès qui a 
bien failli, l’an passé, gangrener 
tout l’ensemble. En décembre 1975, 
le délégué syndical CFD.T. de 
l'usine, M. Montesinos, leader in- 
contesté de l'ensemble du per- 
sonnel, a démissionné avec fra- 
cas, entraînant avec lui deux des 
« personnalités a de l'usine. 


Trouver an leader. 


Vient de paraître 
L’INFORMATISATION 
du DECALQUE 



Première élude sur le moyen d’adjoindre 
un complément électronique, le calculateur 
programmé OBBO type MEGA 7630 à la 
comptabilité par décalque. 


Ce système permet d'automatiser tous 
les calculs, contrôle, ventilation, la paie, 
en conservant les avantages du dé- 
calque et sans bouleverser les struc- 
tures de l'Entreprise. 


La comptabilité par 1823EE3 
décalque en régime électronique 


Im_ 

| Société. 
| Adresse. 


Ce docume nt est dopanlbte bu StCOS, clantf ir 3 E 3503 
Veuilles mo lara parvenir gratuitement “ L' informalisation dd décalqua" 


m _ 

Si 


JML- 


OBBO - 9 rue de Maubeuge - Paris 9* - 378.25.50 et 25.06 


Les causes de cet éclat ? s C'est 
un problème de personne, ü casait 
le pouvoir dans rentreprise de- 
puis cinq ans, il a lutté pour le 
garder, mais sans accepter, en 
contrepartie, aucune responsabi- 
lité -, affirment les dirigeants. 
e H s'est trouvé coincé entre son 
rôle de syndicaliste et son rôle de 
coopérateur. Il n’a remon*ê ni la 
section syndicale rd le comité 
d’entreprise. Or, nous avons 
besoin de militants, le syndicat 
devait les former. » L’Union dé- 
partementale C-FJD.T. estime, de 
son côté, qu'il s’agissait d’un 
«i problème de fond sur le par- 
tage des responsabilités et du 
pouvoir dans rentreprise ». Le 
délégué a, dit-elle, adressé ■ des ■ 
reproches & la nouvelle direction 
et celle-ci les a mal acceptés. 
Quant aux travailleurs de Ma- 
nuest, ils n'ont apparemment 
guère compris les causes « pro- 
fondes » du différend : « On ne 
sait pas ce qui s’est passé entre 
lut et la direction », disent-ils. 
Toujours est-il que M. Montesinos 
n'a pas réussi à entraîner ses 
troupes, s Si c’avait été un vrai 
patron, tout le monde aurait 
arrêté - » 

Four l'heure, une timide section 
syndicale tente à grand-peine de 
se constituer. « Les gens disent 
qu’un syndicat dans une coopéra- 
tive, cela ne doit pas être. Ce 
sont. les dirigeants qui veulent _ 
une section », explique gauche- 
ment un délégué de fortune; ma- 
nifestement embarrassé dans ses 
fonctions toutes neuves. Réinven- 
ter le rôle d’une section syndicale 
au sein d'une coopérative n'est pas 
chose facile, d'autant que le sen- 
timent d’appartenir à une entee- 
prlse « différente », même limité 
à un petit nombre d'ouvriers, sem- 
ble assez fort. « La nouvelle di- 
rection, c’est nous, quand même ». 
c On sait si on travaille pour 
quelque chose ». assure, l'œil ma- 
lin, un vieil ouvrier au visage 


tanné de paysan matois, a Et puis 
la direction n’est pas patronale, 
an peut discuter avec eUe comme 
avec un copain.-» « C’est ce 
qu’on nous a reproché au début, 
assure te plus «sage» des deux 
dirigeants. « Si c’était -d refaire, 
nous serions plus directifs, moins 
neufs. > Décris? Sans doute un 
peu. « Or a rencontré des gens 
peu formés, on attend tout de 
nous. C’est lourd. » 

Manuest deux ans après : une 
réussite commerciale et financière 
sympathique, mais aussi un dé- ■ 
sen ch alitement certain des sala- 
riés et des dirigeants. L'un et 
l'autre étaient dès le départ Ins- 
crits dans les données de l'af- 
faire. D'un côté, un montage 
fïnnnnter solide, un marché en 
expansion et une équipe de ges- 
tion très qualifiée ; de l’autre, un 
syndicat CJF.D.T. tout - puissant, 
qui n’a accepté la coopérative que 
du bout des lèvres, un personnel 
peu formé, habitué au c confort » 
moral d’une gestion autoritaire, 
désarçonné par l'arrivée de deux 
hommes trop jeunes aux Idées 
généreuses, qui les ont . tutoyés 
trop vite et n'ont trouvé d'inter- 
locuteur qu’un délégué syndical 
exaspéré sur sa position de force. 
En clair, dès 1e départ, une in- 
communicabilité quasi totale. 

Le cas de Manuest est une 
exception. Il est rare que la di- 
rection d'une coopérative soit 
«parachutée» de l'extérieur. H 
est cependant significatif de l’une 
des difficultés majeures d'une 
coopérative naissante : celui du 
«leader», qui doit & la fols. être 
accepté et suivi par la base et bon. 
gestionnaire. Le problème a pris 
une acuité particulière depuis 
quelques «.rtn&ift. 

Jadis, en effet, la plupart des 
coopératives ouvrières étalent 
créées ex ' nihilo par un petit 
groupe de travailleurs, générale- 


ment qualifiés et politiquement 
très formés. Cria explique d’ail- 
leurs les secteurs d’élection dans 
lesquels se sont formées Je plus 
grand nombre - des « vieilles » coo- 
pératives (bâtiment, imprimerie, 
mécanique, verre). Le leader 
était alors le plus souvent un 
ancien contremaître qui avait en- 
traîné plusieurs de ses camarades. 
B était par nature bien accepté 
par la base. La taille de l'entre- 
prise étant au départ limitée au 
strict minimum tune dizaine de 
personnes), l’apprentissage de la 
gestion pouvait se dérouler «en 
douceur», avec quand même un 
certain nombre d'écheea. 

Cet « âge d’or » de la coopé- 
ration a vécu. Désormais, du fait 
de révolution des techniques et 
de la conèurrance/les investisse- 
ments de départ sont tris que, 
sauf dans certaines professions 
du bâtiment, de telles créations 
sont presque impossibles dans 
l’industrie. La plupart des créa- 
tions de coopératives s ouvrières » 
sont soit le fait de quelques 
membres de professions libérales 
ou de travailleurs intellectuels 
(dessinateurs, ingénieurs, géomè- 
tres. bureaux d'étude, avocats, 
médecins, etc.) qui décident de 
travailler ensemble, soit bâties 
sur les débris d’une entreprise 
« classique » en liquidation afin 
de sauver les emplois. A quoi 
s'ajoutent quelques cas d’entre- 
prises patronales « saines », 
transformées en coopératives pour 
les besoins de la cause (dirigeant 
sans successeur, par exemple). Si 
dans le premier cas le problème 
du « leader » se pose moins, .il 


rat -en revanche particulièrement 
difficile à résoudre dans le 
second. 

. Ai général, les cadres ont quitté 
l’entreprise en difficulté et, s'ils 
sont restés jusqu’au bout, ils sont 
déconsidérés par les erreurs de 
l’ancienne direction. Reste la 
«base» des travailleurs. Mais on 
ne s'improvise pas abruptement 
gestionnaire d’une entreprise qui, 
-faim», connaissait déjà de graves 
problèmes et compte parfois plu- 
sieurs dlaalnes " (voire centaines) 
de trava lUeni s. Les anciens sala- 
riés de l’UTAC (Union des tra- 
vailleurs associés de la chaussure) 
a La Souterraine (Creuse) l'ont 
appris à leurs dépens. 

Créée en 1 972, sur les ruines 
de rentreprise Ours, qui em- 
ployait une soixantaine d'ouvriers 
et fabriquait des chaussures de 
sport, cette coopérative s'est 
effondrée au bont de deux ans 
d’existence. Sa chute résultait 
d’un faisceau de facteurs défa- 
vorables : les fonds promis ont 
été versés avec retard. L'ancienne 
direction a plus ou moins « sa- 
boté » les chances de la coopé- 
rative auprès de ses clients, le 
personnel a mal suivi l'initiative, 
etc. Mais la cause principale de 
l'effondrement était liée â une 
gestion mal assurée, confiée dans 
un premier temps au fils d’un 
notable du village, -notoirement, 
incompétent, puis à une ancienne 
comptable, énergique et coura- 
geuse, qui n'a malheureusement 
pu assez vite « faire le poids ». 
là où une gestionnaire émérite 
aurait eu peine à tirer son épin- 
gle du jeu. 


»! des capitaux 


Outre te problème du « mana- 
ger », les coopératives qui se 
créent se heurtent à un obsta cle 
essentiel : la faiblesse de leurs 
capitaux. Les indemnités de licen- 
ciement reversées par les sala- 
riés suffisent généralement tout 
juste â constituer le capital Pour 
le fonds de roulement, il faut la 
plupart du temps improviser ; 
sans trop compter sur les ban- 
ques (coopératives ou non) qui, 
compté tenu des risques, s’en- 
gagent rarement ou du bout des 
doigts: L’expérience de la c Coop 
Sport Vacances » â Angoalême 
est & cet égard significative. ■ 
Elle est créée après la ferme- 
ture, en septembre 1974. de l’en- 
treprise La Prairie, jugée insuffi- 
samment rentable par le groupe 
Bayer, qui en avait- pris le 
contrôle. L'usine est vite occupée 
par les ouvriers, menés par. un des 
cadres cégé Listes. Après deux mois 
de- lutte, le tribunal condamne le 
groupe ' Bayer ' â ne pas fermer 
l’usine. Celui-ci est contraint de 
négocier avec tes salariés, qui re- 
çoivent dix à quatorze mois de 
salaires en plus, des . Indemnités 
normales. Au bout de quatre â 
cinq mois, sur deux oent trente 


Renault 5: prix et levier 

Il v o maintenant une nnuuotlo Renault Qnn nrïv ■■ 


Il y a maintenant une nouvelle Renault S. Son prix 
17 900 F clés en main. C'est une vraie Renault 5 



personnes licenciées, cinq seule- 
ment sont reclassées, et 1e cadre 
(cégétlste) qui avait dirigé la 
lutte décide de monter une coopé- 
rative.. 

« Il nous est venu ridée de 
• recréer une entreprise pour pro- 
longer dans les faits l’ambiance 
et ramitié qui s’ètatt créées au 
cours de la lutte v, explique 1e 
nouveau directeur, un homme 
. Jeune, ouvert et posé. « Pourquoi 
la forme coopérative? Parce que 
f avais fait une thèse sur le droit 
coopératif. » 

Décision prise, les difficultés 
vont commencer. Four constituer 
le capital- tout d'abord: «Tout 
2e mande a apporté ses économies, 
certains ojit mis plusieurs mil- 
lions d’anciens francs, d’autres 
50 francs actuels. > Four consti- 
tuer le. fonds de roulement en- 
suite : « L’épreuve a été dure, les 
gens ne comprenaient plus. » On 
tourne la difficulté en demandant 
aux salariés de faire un emprunt 
à titre individuel peur 1e reprêter 
à la société. « Ça a marché, qua- 
rante personnes ont apporté 
47 minions. » Puis, après avoir 
trouvé des locaux, l'entreprise re- 
démarre en juin 1975. « Dans la 
plus totale Illégalité, a dit le 
CIV-iLF. ». ironise, le directeur. 
Qu’on en Juge ; l'entreprise est 
'déclarée « sons salariés », les an- 
ciens salariés sont donc tou- 
jours officiellement chômeurs et 
indemnisés A. 60 % de leur ancien 
salaire, mais une soixantaine 
d'entre eux travaillent bénévole- 
ment dans L'entreprise. 

Cela dure trois, mois. Le 
temps de préparer les collections 
et de faire rentrer quelques fonds 
en vendant aux particuliers du 
matériel de camping. En novem- 
bre 1975, après le Salon profes- 
sionnel et la prise de commandes 
importantes, - l'usine redémarre 
pour de bon avec quarante-quatre 
salariés, officiellement déclarés. 
Aujourd'hui elle -emploie quatre- 
vingt-seize personnes et s'apprête 
â déménager— dans les anciens 
locaux de ,1'uBine qu'elle vient de 
racheter. Coop Sport Vacances 
espère doubler son chiffre d'af- 
faires Tan prochain : elle a réa- 
lisé au cours de l'exercice précé- 
dent 4 millions de bénéfices (ré- 
partis â 56 5. entre les salariés). 
Le problème essentiel demeure ce- 
pendant financier. 

L’exemple de cette coopérative 
montre que la réussite est pos- 
sible Si l’on a le minimum de 
capitaux au départ, mai» au prix, 
d’acrobaties jurldico - financières. 
Là encore, 1e succès est celui d’un 
homme. Seul ou presque. Car si 
les conditions minimum de départ 
pour qu'une coopérative fonc- 
tionne tiennent à »n marché so- 
lide et à un financement appro- 
prié, c’est presque toujours au 
réalisme, à l’Initiative et aux ca- 
pacités d’un dirigeant qu’elle doit 
de passer le cap difficile des dcüx 
ans, au-delà duquel en* a de 
bannes chances de « tenir » de 
longues années. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

Prochain article 
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Le Gabon connaît une expansion exceptionnelle 
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pour tour péfotn- fi? . C aBaere l trouvant d*jûHcm 

«Pim ï17. »t , M fc^topQflMa <f aérodromes au u&arft i n mw ip t k w al et 

“W»« ptas que satisfaisant*. 'nremawxMU et 

«at riSSŸÏ'taS *L a ^S^2'£" d ^± , ?J!2^? *■ te Cafan «* od 

” J.* 1°“ "9® «Mures* las ph» «mîtes et phaeocora, cia 

toat <p» le peu est parvenu A me * h.h« JzZ J^hZÜÀiZ? 
«tmmj wwmm antérieurs ont pa«*rdSSS5r teprï 
SÏÏTI g» ™» wewiteHas cependant qee se nfadlsait hSi ££ 
du 1* rfn owtio ai> sp 101 ™ !•» tonnas 

BJW déflokhremaia: son 
4 *n» lë b rite te troisième plan mwmuMmaï 

doatletaborttfae a t relo uée «t qui doit entrer M ÆJdteT» 
*2**^.** .one «étoetipe . jaScien» Oh invesitawSnta. « 

■ ff ”™ «fa^ ttenfanatt * tetar la paya du toft es tf nS tn STSSSae et 

u ?**S rt**um aana faqttdTa /dm 
wrffr^ * continuer à Importer |« majora partie de la nounîtra te ae» 
" ptft UH i wr me véritable politique d «méoegement do te til to fae. A 
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^ ^Wtants gtaatnants mis A Jour ont pente au pétrole 
jVPwntew Item tenu la composition te p radUtnaOnite tant te 
payâte s rfwna pâwfiu, sont actuefiemeat da 100 A 129 h»hb om te 
meme, ce qui h n pfhp a tpi 'à moins de mise en nv idàim de nouveaux dm 
meut* la production nationale ae va pas farter ë ddeRntr. De même! km 
F*™*.”? aussi Importâmes aotant-aUas. ne sam de 

* au r .r” P** _ nrèptilsabfa*. Cest ce qui a amené les pfanfileateure ë tenter 
® effort te eUvecâffit Jt l Ifl n Ind ust rielle rnnnkli’ralilf' et par aillerai ë rocousi- 
derer^le rote te la f orêt qui, te- (mit tttaps.' s assuré U sonde te pays. Le 
™? .** *® *11*1 te premier producteur mo n di al f ofcoom é. bola moins 
5*?*™*? B* tout autre aux aléas da te co nj on ctu re et dont te marché est 
dematew. U préparation du Gabon te l'an 2000 Implique m progr amm a 
de rnboteemeot systémaHqo o et aussi nmnsstlon da moyens te transport 
«OOdsniss sens lesquels te nomteeusas crnss forestière* devront demerar 


inuptoftéas. Et c'ssT fë qu’intervient Fra du projets les plus anUteux 
auxqoets le président Bongo vont attacher son nom : la réaUsajtoo du chemin 
de fer Transgahonais. L'aefaèv m aent te premier tronçon est prévu pour lu 
Ru de 1B80. Les hnrestissements considérables Impliqués per ce projet nppe- 
missent JostHlCs eu égard aux retombée* économiques incal coiâbies da sa 
rteDsstlan. Ajoutons ë cela Iss programmes te travaux publics. En 1378. PEtat 
n'aura pas dépensé mates te 96 mllllsrtis te bancs CFA poor améliorer 
les Infrastructure*. ‘ . 

Il n’était pas coflcevabla'-que da tais eff or ts ne sa retrouvent pas dans 
révolution de ta financière te pays, anssi eon i ui îé e «oüelh par 

las leeeaas pétrolières. Les dépenses d'équipement sont passées en six ans 
te 73 ë 134Â mBUerds te trônes CFA le total du bud g et évoluant htenéme 
de 24,5 ë 133.1 ndBadk dwsnt te mémo laps te '“"T" La charge de la 
Dsite pahBque peut paraRn impartants pttisqa ellB sa situe ë «2£ mdfiards. B' 
s agit esse ntiel lement d'un en d et t a men t A «mut et moyen terme i l'égard des 
entreprises s ffa tt u a et des travaux d'infrastructure. C'est làpauMtre qoe Iss 
exparts, financiers panvaot trouver ratière A «Bscusalon, qnrô» 

conaolldalton au moyen tf e m pr unts ë long terme s'avérera tAt au tard 
nécessaire. De teltes opérations ne devraient poser aucun p roblème. Le 
pays, dont le Co mme rce extérieur est regtdKr ëmen t euédenbtire et qui 
p o ssèd e d'importantes r éser v es te devises, offre psr affleura toutes les 
garanties désirables en matière de recettes escomptées. Et esta est <f notant 
plus vrai que te sons-aol n'a pas dh son' dernier mot. qp*U s'agisse du 
pétiole. oô un programme de recherchas co n si d é rable « été élaboré et 
devrait porter sas fndtoy-da Furanlnm. cm d1nt£roes»t*s décoorert» 
eura ieng ét é effectuées prés de Libreville, te plomb, voire te enivre, dont 
de» Indices sérieux enraient été mis ë Jour. Par surcroît, le gouv erne ment 
a décidé que cette saute serait p lac ée sans 1e signe de reostérité bodgétafre 
avec te report te enr trè nss opér ati on» moins u rge n t e s. akal le 

prou» d'une récita maturité. 

- En définitive, ta Grime, qui doit essorer Fan proc ha in ta présidence te 
nULA* peut sans md doute, cowttimer ë attirer les Investisseurs étranger* 
qui bénéficient an autre d’une Bbre circulation tntaln dos capitaux. La pofi- 
thpw pratiquée A leur ég ard ne sembla en aucun cas sttscepttàla te attire 
ë Icare intérêt*. Cette dernière est eu effet, este sur une concertation 
c on s tante avec ta* nntrepriana privées pour ma ■ gabotdsafion « pregranhra 
ÿ efficace te rencedremeut, mai* en aucun cas sur des nationalisations. Le 
Gabon a rfalwwneut choisi ta vota te l'économie Obârata pour son dérdop- 
pemeub Cette poStiqon * été lar geme nt payante. 


LE PETROLE, PRINCIPALE RICHESSE DU PAYS 


J^^ 75 l |te «rore que par le pam£, ta production pétnoE4rc *œ* consfitoi ta. itcbeem ma 

u te ÇteL Alors que la part des recettes provenant du pétrole ne repe f s e itirit que lZ/t % te cdte 
budect te rK tat en 1973, crik-d est pâmée ë 48 % en 1974 et ë près des deux fi"* eu 1975. B y t à 
phares con t es : une augmenfeH oa fanpartanfe te la pradoetâoii. le iticnumt des pfa mn EB u *■•»« 
dfririn a s te FOf J£P. en 1973, In sa wWktfi ea te la fbcalHé -pétrofière avec une a ugumnfalfon progrc 
des impôts rt rtder nau s mta Haws . 


En 1975. ta production do Gabon s'est élevée 
1 11,3 millions de lonoos- de pétrole brut dont 
7.5 mil li o ns pour ELF<jABON, 2J mBIioo» pour 
J-ERAP et 1,3 mfflïbà pour la SHELL Le rite 
d'ELF-G AB ON, donne des sociétés cjqtioitant dons 
le pays, testa ainsi détamteam. 

Actu ri ta m eut. fexpioâmioa o£f ritore ta plus 
rentable «t ta (tes vcotacolaire tfELFGABON rot 
consibute par la gitement te Grondin, dont ta 
production rot te fondre te 3 mSioos te tonoaMu. 
Les iititafi.st ions ont d’afitanre nçn fa rëu te 
MM. Giscard d’Estting et Bongo ton te dentet 
passage an Gabon, da présïdeat frangaëi en aoflt. 

- II n'est quoi qtfl or soit pas coin «table que il' 
le Gabon semble avoir «iteint actuellement un ce*»- 
tain rythme te c r a hfl re avec uns prodoctioa ito- 
balo te fordre de 11 miHimu de tonnes, le pro- 
blème actuel est te taire durer oc rythme le pftts. 
longtemps possible compta uno des iteervn, aauri - 
leairoi prouvées, et qui seraient (Ecnvirou . 10O ë 
120 mülioaâ te tonne*. Pour ce faire; il existe tes. 
méthodes modernes (düa -do récopérëtion assblée) 
qui. par lâqjectirôi <fbn on te gxz teus les gbe- 
RRUs, penneuent tfaogmeàier le anxte lécopéndïoa . 
te rhnüe. B n'en demeure pus motos csscnlid te 
soutenir tm effort clevé te prospection pour tenter te 
ren re nerta rwvÉrôf En artnel tiré trwmi, dre 
espoirs sérieux commencent 'd’aâHan* à se taire Jour. - 
Les caaaaées A ta recherche sont ph» éfo- 

quenics qno ûut commen taire : 13 milliards 'do 
francs CPA en 1975, 15 à 16 mfllïants prévus en 
1976. 

Un problème important réside désormais dans 
les difficultés techniques te plus en pins grande* 
qu'il va falloir snrmonlar. Il est par exempta certain 
qu’une partie te révenir pétrolier du Gabon, va 
■reposa- SUT l'aptitude des aodéiés txpfaralrâea à 
découvrir et ë exploiter des gisement s marins à 
grando profondeur. Elf-Gabon se prépare «nsi à 
aborder Teaploratioa de ion permis c grand tarse» 
tinwi iw fonds s’étagent entre 100 et LQOO mètres 
dreaa. D'ores et déjà, une ii««reiiaiiM pilote d’api of- 


er Texploïtaiiofl. Cette nfOnerie, d'âne capacité - 
nanueHo te tiaitanem d’un million do tonocs te 
pétrole ' brut, vient - de s’enrichir _ d’âne Cmté de 
fabrication te biiuaic ramier mus en .nuta en 
1975. La réalisation d’une seconde reffioeric, éga- 
- kment iTtm million te tonnes, «u en cours à 
praamulô te ta première. Ss activités seront eroen- 
tldlement tonreres vers Fexponatiien. 

Au plan te ta dsèôbotioii, ELF-GABON par- 
tiôpo «me h République gabonrisn et farërea 
Mdfifa pétrafièms A ta Compagne de ni t iil ‘ ai — 

■ P1ZO > qui, par on sésron te rts ti w a ser v i o e . 
assoie pour ut» pan importante la vente des prodmts 
A* «nr le ' territoire gabonais. ' E est - 

pttivn te mettre en pteoe me actMtd te ttareposls 
pétroBecs sots puvSon local. Un premier navire; ta 
< N*lbheqgné a, te 14fUKX> tonnes, a, dans ce 
cadre, été acquis fin 1974. 

U coetrifantïo9 indirects Ai pétrole 
à l’essor ndostrlel da pays 

Outre la vuTsemBnt direct è l'Etat do redevances 
et flmpOta, ELF-GABON rites un apport tttbâne- 
■nohtjmsitff an dévetoppemant Intestriel du papa. 

En effet «t. depuis 1974. on «vanant A ta conven- 
tion 1 d'établissement, qui régit les' rapporta te la 
noefAM avec le RèpuUfque pabonalae. piriwét qtt'nBa 
devra chaque anote constituer une provision «flte 
« Provision pour investissammtis Diversifiés PJJJ. » 
duale au 1/10 da son chiffre d’affaires réel. Celui- 
ci a été de ISS (nlUanls.te francs CFA en 1975 
et devrait 6tra deTordre ds 140 milRards en 1978 
en raison de ta hausse du dettar. 

Cette provision doit être affectée dans un 'ddbl 
de cinq sneë dee investissements ou des engage- 
ments financiers adaptés aux objectifs de fdeooo- - 
mie. ELF-GABON doit transférer ë titra non oné- 
reux ë ta République gabonaise une érection des 



ta don entièrement uk»- marina est «a «Mrs de rfahr 
siten à Grondin- Atari se trouveraient laecoarm 
d’amant «n eu te déoouverto les dâais nécessaire* 1 
la m h» en cxpkxtslion des gtaements. Cteq réalisa- 
tion pourra, en outre, -recevoir des sppBcanons exire-. 

MWM * t 'in r fc Tf ' lw, 7 ** da NowL 

H va firiZoér aussi intensifier ta re A nnç ti es^ 
lare; ûuqifBlon qocUnio peu da.fsu de 

nff Aon revient k 100.000 frenroj ŒA. «W è w 
A 3 piwu»nt- Llntenso aenvbé d ^doyéo depuis 19W 
«r ta pends Ogooné devrait petmetire 
un certain nombre te snetnres aow bwa sur te 
Delu que dus tes 2*«té* plnsjn teiage s. En r srôM t 
te taxeglenxnMtioa 

daoi rendre une partie de ta supe rfici e ftiitinlo du 
permis Qgoocri. 

Eh définitive. 1e pdErrie qiri |rê« 
certain ««riin A très court terme est sans, «mua* 
lois devoir dît son dernier 
msanu ont déjà été ndrota à Ok»^ « 

Iguéta Mayomb* (en association avec GntfLeopen- 
daal qu'en mer te déwtofipemem du gaemci g te 
Brème se poursuit (50 Cô ELF. » * Indépendants 
«nfriaiwO. 

■■ .'Les produits ?&««« “L t 
-sont ébborèsjar ^tsfCnerre te fcSoo^&b^ 
-i.. de Raffinage b Port -Gentil pour l aque lle le 


Piste -forma soto- 
Héntrica •Storm- 
drW - ao position 
dm longe aem tas 
esnx mrèorMfseiL 
(Photo A. Huiuau/ . 

Bt Aquitaine). 


'droits, parts ou actions représêitatifs de oes bnres- 
tiss orna nts ou engagements. Cens disposition ori- 
glnals. a: permis dAsaocfer ta com pag nie et l'Etat a 
ta r*aH$sttocvd\ni osrtaln nombre de grands projets. 
i Nous 1 Ve tiendrons sss*nti*Heimsnt parm i ces 
derniers t ■ Gabon litformafique ■■ qur offre toute 
la qunms des servi dos lufoniisttaus j sn disposant 
de deux ordinateurs CJJ-: fa ,* J*? ’f® 1 ?' 

turcs at Laques -. Carrée (appui de la SpcuSté.de ta 
Seigneurie) - Gabo Ben - qui va uttiliiBr-ïa.naphto 
produit par la deuxième raffinerie gabonaise pour 
fabrlousr de Fenmuntaqne. Son capitir sera te 
1. mSÏsri CFA. La - Sogacd * qtd ira Wirôdre 
2S0 A StipBOO tonnes par sn. ds ptte «jpapter 
moye nna nt un ■ Investissement da 75 «. w lUlF 
1 lards CFA a reçu également un appui buttai de. la- 
P.I.D. 


uta de Rafuoa 
Groupe ELF a 
qui concerna ta 


té son concours mot «» oa 
qao la carounctioa 


(te peut signaler aussi que ta « SocfAtASncrlèie 
du HsutOgooué SOJ8UÜO. qui édifie dans des . 
conditions difficiles un vaste compta» sgnUndus- 
ttjel et envisage te produire anmaftsmam: 30B00 t. 
de sucre nrffiné A partir te «uyes lmptanttes. 
dm ce qui n’dtaU Jusqulci que de la ta«L Ce pari 
qudadeux est d'aUeura sa bonne vtisdêtrt gagné.; 

Retenons enfin les profère de soctatte te 
constnictitms IndusWaJIes, de cnltures sens sol. te 
pèche «i thon Industrielle, (Time cimenterie (avec 
l'appui du Groupe Lefarge), te treneports per 
bateau, voire .mémo l'édlflcaten à FraftcavUlo oiei . 
emtre te -recherches Intenutioiutes «n> ta uste- 
titA, le -soirôpeimlament te pays constituant fun 
des problèmes aigus te rheure. 


LE CHEMIN DE FER 
TRANSGABONAIS 

Selon les p ro pr es fermes, te président Bongo, 
ion d’une interview A un» revus spfeUMe. le 
T ms g sb o mls constitue dépite qw/ques années te 
* priorité dee priorités pour ta décollage et te 
développement é amand q ms C'est pourquoi, 
contre venta st marées, ta Gouvernement en s 
fslt son cheval de butante, la construction de ce 
chemin da fer et de sas outragea annexes (port 
> mtaérafler de -Ssnta-Ctars, port'grumler tfOwente 
routes, efcj doit permettre notamment de tancer 
rexptoltatJan du rofoenri de fer de Méksmbo. 

. d'eoaidtn.resploltetkm da manganèse, d’exploiter 
et valoriser le forêt de façon phta systématique. 
D’une façon généra le. le Trenagabcinaki devrait 
cons titu er enfin une ossature s u rra* de leqeetie 
s'organisera le développement économique du pays. 

Le premier tronçon te 670 km. qui va rTOwendo 
(prie de VbravBbJ A Mosote et Francevffta. est 
en coure d’exécution et rien nlndlque que les délais 
ne aérant pas fenua, A savoir, schar e ment à le . 
fin de 1S80. Sa ccnttructtaa mobilisa une mata-' 
d’oeuvre IMAmaftamta r 300 E ur o pé e ns , 400 Paëls- 
aüs le 'et 3XOO Africains de nudaplea nationalités. 
Pour lue travaux- te génie dv'J et te-pose des 
votas; c'est un. consortium Meptatianal dit .- 
■ Eurotrag » qui assume les responsabilités. H 
réunit des firmes allemandes, belges. Baîtanoes et 
hollandaises, cependant que la France est repré- 
sentée pur fa C.CJ. (Compegnla de Constructions 
’ InteomUoealea) qui, aifaméms; regroupe on grand 
ouates d'entreprises. 

On aura une Idée de Fampleur des travaux si 
roujatient que ieaBTOkmda votas ferrées, percée 
i travers ta for St auront nécessité 50 mllIUms da 
mètres otites de terrassements, l’édification d’une 
carrière A ballast d’une capacité de 90OJBO0 03. 
la construction de 4 km de ponte t ta moitié métal- 
lique et r mitre en béton pr éc o ntra int), le vota 
traversera en effet six t ois rOgpoué. Aeueflemsnr, " 
une centaine de kfiomèties de tracé ont été 
effectuée et la posa des rails devrait commencer 
dis le début de «77. 

Ceux-ci amont appelée b supporter des trains 
die* 2500 métras de long qui seront ■ parmi leu 
plus longs du monde. LXKTRA (entreprise gabo- 
naise responsable des chemins de fer), qui est 
évidemment le maître d'ouvré,' envisage que leu . 
locomotives seront pour moitié de fabrication fran- 
çaise (ALSTHOU) et pcor feutre américaine 
(GEN&RAL ELECTRIC}. 

S'agtaeant d'un projet de cette envergure, tas 
dépenses sont Jorctiaent malaisées è chiffrer. 
Signalons cependant que, depuis J 972, l’Etet gabo- 
nais y s consacré environ 60 urilBsrds ds francs CFA 
(dont 2SJS an titre du budget da 1975) et que les 
participations étr a ngè re s se chiffrent A 43 /ud- 
Itsrds dé francs Ç FA. D'Ici à reebèvement des 
travaux, on eara cart eb iemeat parvenu à en total 
d’au matas 200 mBUerds de francs CFA. 


BE LME LE. 


Cest ë nas trantelna de kfi urètre* de Maante, 
également dan* ta légtau te FraueaVttm. cpia 
rouvre ta gtaamsnt dmën dOtio dont tas 
réser v as actuelles sont évaluées ë s aiïïlnnw te 
t onn e* te minerai d'orne teneur d'environ 4 poor 
mille; soft 20 £60 t o m e * dVrantun métal A noter 
■qo» le ndnsral gahorels s'avéra ainsi fun de* pim 
pure setuaBement en exploitation, ta teneur ou 
Niger étant do V poor mtilo et au Ca n a d a te 1 
par milia. 

1» carrière ë ciel ouvert cTOUo va être agran- 
*dta et raa^oifafion soutenralm te gisameot-va 


I» production te coaeeu fa é dHranitmi est effec- 
tuée par la ClOAULF. {Compagnie des MJnes 
. «niratme*'- te Franeevlta). La capitol te cette 
société. Mit 1A32330JOOO franc* CFA est réparti 
«uto «Mh-Ja 25 S. Comp a an to te 
Mokta 18J5 %, SoS^FndilnerMtebiiVS %, 
CBBBdreartat ë rteatgta Ateadqoe 15 Co«q» 
gala Française ds* Minas dtlnafum 7J %, Com- 
pagnie te' Gestion d ïmaulaaaumita Intemafi*- 
mm 73 «C. Mtaes.te Hnanm 3J5 % «t Pachto»! 
Uÿne Krèdmamt 3J5 %. U OOMJUJF. vend ta 
totalité te sm urôntom ë Uranax, organisme (TEtat 
français. L'expiottation se tévMe favorable ao plan 
te'ta ittésUBA.. 

■ . Un p rogr a mme Jtov s a tea ement» te Tordra te 
10 reBBtete te frônes dTd ë ISflO.ast env i sagé par . 
ta.CfXMJU3.. L* cApedté te tnttoraant te son 
inrô, qui était drinun tan— par an, te mine- 
rai tout, venant. doft- Mra portée ë plus te 
25QJ06O totales/ an. De plus. More, que l'usb» 
— produit on cn wci wtfré ë environ -50 %. Q 
est préw.dé coi u pl èu r le traUemcot afin d’obte- 
nir un produit ë 99 coitenm aux no n n es 


En définiti ve. r â ugma i ttBtl o n te ta 'proteta toa 
• apvuifiseioterètta 1 h; nha en explo i ta tion, en ' 
'1975, te la mine souterrain* tFOklo, dont ta pré- 
paration ' iis prôvstdt activement, tas r éser v e s 
actiwltomeot rec o n— oô rrappondent. nous l'avons 
va, A e n vi ro n 20 a nnées te protection sa» tenir . 
<- i iw[v des In cS ce s qui auraient été récemment, 
découverts dans ta régies da LEbrevilta {dont dm 
une aona ÿ éo grap hiqoëme nt phta favotabta) rt qui 
seraient Ms p romett e ur *, la CSebon s’avère ainsi 
le scié producteur d' monton i te TUntoa Po wstaè i» 
d» Etats te TAfriqno Centrale (ILDJEJLCJ. 
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Proie: Uc trace te chemin de ter 

Tranrga tenais 


LE MANGANESE DE FRANCEVILLE 

Cest e* 1952 qoe resplottaffee te riarmre* de monaarrèu te Monta, pris te FraoctriHr, * Hé (tare- 
grisa par ta COMTLOG. La protectioB, qnf S’ébdt ai tuée ta pn»Sro an «e ë 93JM tonnes. » attelai k 
müBoa te teaacs » 1955 et 23 nJBa» en 1975. Ella ternit, ndpi la >.iw ) üw.tui e défb*orebta de ta ridé- 
na g e, f pon n ■■ * f * do BdlBooi do tooBet cdte ird^c# 

U Agit dton çfsrmrnf à dd oevert, dtee exploitation i teh rert afsëe. L’cracsadon te nteerai l'd- 
fêta» en «nés abama — le port en on profonde te Fteeffte » C oa g a. DUnA prt » Mffpbfrfq» te 
■76 Utoarètto, te pins loog te anode, jvaqn? hFBfaid*, près ser 286 Uteteres per m cfacmia de fer géré 
par ta COMJLOG- dta -m ta ne d, en ü a. snr ks 2M derniers hBontercs par le chemin te fer GragmOcfiaa, 

'. Revenons an rèUpbfriqac, pour r qtfB Agit «Tua ouvr ag e tort ë fait exceptionnel tant par ses 
caractéristiques (dttte asiqâe, passage è taavm me nature dMBrital qne par ses majres de cortrôle et sam 
qytabac te te— rt ërt ■ gréetdcn pert frère penser ë » uifi siéiiin J bo rtogeri e. Cet appsrrèL dont 
les potaibiWrs sort 1— «m-iMw, iTiree ë environ 15 kDomèfaics A Thème. 

L* raUabiCté te l'explointioa dn gaemati est COMIL OG a-t-etta créé ta SOGAPTLE fittérèts 

bonnes. En effet, depins Torighic. les prix da nutn- gabonais 60 îi. V/ooder 20 % et OOM1LOG 20 %) 

y n*»* ont ainsi évolué : croissance rapide entre 1962 qd, ë partir d’n Btvestksement te 300 mSHoos de 

et 1965, puis nturath» du marché par Thnivée francs CFA, soit depuis Du» denier enriroc 

- rapide du nouveau minerai entraînant on palier 500.000 piles par mois. La cons omm a t ion locrèo 

jusqu'en 1968, enfin red épar t en 1969 avec une k trouve ainsi totalement couverte. A. noter que 

croi s sa n ce règaUZxB depuis tors. En fait, durant 'ta ta cipacné do protecdou. pâmera, «ton ks brawiH. 

période difficile une véritable bel aille s'eu engagée être doublée sans fois ortéh. 

u niveau des prix mure la producteurs, dont fcs Parmi ks projets la -ptos notabks d’ unités do 

pins faible s ont dû cesse r leur activité. Un réel issu- transéonnsiion da iMiqwA., nous ci l t roM égn- 

nissement du aarché en est découlé pu» un sen- i»»., SOGA FEMD . Cette sodflé. an — n^i 

sfite redress e ment tes |rô. Ces derniers, qui étaient 4. de francs CFA. se wo- 

tambés A -environ 29 dollars la tonne te mmerti po» te juZ«i*Dê- «me imité de Vrochntoa 
sec, «esiment tctnenemenl taxaletUoorste 75 dotbes. ta m aptee «use g n ib lo te aonir atmuol - 

^ hancot 895)00 tontes te fcnomai&ufcD et 

te la OOMffjOG sort cssenbelleiaret, «t par oriro j(UM0 inmics te süicomangaa&sc è partir do 

tfltopoils nc e, rAfoqoo da Sud (qm to rèh e cepen- eiv »r w|i innm Am win^if L* « .iw n iwm,# w h ). 

dont dn handicap des événements politiques que Ton aura un iotérèt de 10 *i «fan* fc oroiccfdev 

snüj, T Australie ci k Brésil. SpitMWjaSuifa 25 ft. COMILOQ cornet la 

... ,** c ” ta *™? e y ““f- “ 69 % rattota avec ta mission te diversifier ultéricu- 

ttdénngm (B % te la production) tant ponr aEfincr . w ww* ka pankipuions et te ne gaiter que IS %. 

rsaer (90 %) que pour ùJie des aaca ipé çta» D'ores et déjà, cinq protecteurs mondtan ont mani- 

(5 %). U en fus etn mon 65 kg per tonno- d’amer fefl£ Hatctuion de randtv «ae pn rtfcfavdo n de 

prodrère c’ett dire ë. quel p ornt la. profooton 10 «J toT: unoVSérè vesod^k^oupc 

jat arbora* te ta « «testera sidérortlque. Or. si Unloll Carbide (UJSIAJ, ks Adéda do Paris et 

cette dernière est lente àredémairer en Europe m Otatreo, SADACEM (Brèpquc) et TASSERA 

reprise est eomie aux BtiisHJiiis cl u Jzpotv- Ce (kalîe) 

sfsrs.'irÆ, ■.'^=0- - * •*- 

•èAsyw 1— -rrs -rtJ u<m mm mm , t j JTv" 1 KHtlA est m COU 15 (TéUbontîOll. Ett ÎOUt Kfl 

dfcoSntoG p^tetete d??™ de ™ k 

au maxim um da œtobtUiM de transport en consti- consonnner en effet 500 nüUÜJU de tWh pv^aa 
tnaijr dtorobmo (anxEttls-Unn, è * sa rérè isation est CMvfidonnéo pa r la eotattnctxia 

P^nte-Noire, en Fretme et en Italie). te baryte GrenriPOnhm, pour lequel to Gabon* 

A note w taœMILOG poorôniL da éluda te»*** une étote b Heclncué de Fnncn. 

de wbo «1 ^pWBrioa dW de^dSrtc unité sur PSaOUemeiit. une unité te production . êd£- 

ou hW vingtaine te kfiomètra te rtitgique devrait voir 1e jour, égskmeta Iribuairo 

h rnjlfifr flNikJU (V ira nWirtéi rtri. Qfljî «Ml, TBItdltC de h lâ^BtiOR dC r&nténïgtfDCQt bjllfD-âeClfi^Qe 

possibie jkTtÏt^Ï Fnmoevüe te drè plus bart rt. érirtararau. te i>chtrramert te 

chanin de fer transaaboaak. oennean de dnubkr Trattseabooais. Poor mandater soa udérét a LCSSor 

taproducdoT te^^^e. mûrier te Gabon, COMILOG a pris noo parti- 

La COM1LOG (Compagnie Minfcre de fOgooué) dpation de 10 % tea ta SOMiFER (Société da 

est u ^jt»i de 7A55J40000 F CFA. Mina de Fer de Métatmbo) et susaUE ta relance da 

Ce tenterai rèeaiüteta mutera drivante : Goo- études. I! est certain qoe ta fer consthatn un jour 

vanranent 10 Groupe Ujs, St - ^l ta prrmfert: exportation mmécaEtae te pays tonque 

44 B.IULm!, 20 % l Compagnie te Mokta, le dworin'te ter atteindra le fl oui-est dn pays. Le 

17 % ; SAM AP (du paupo Paribas), 9 %. H périmètre te Mékambo recèlerait environ 1 milliard 

convket eo fait te vetiancber onetoua décimales te tonna te min erai d'une l e n tnf motfcooo te 

i« tfivere pomnamaset. l'épar^e gabonaise « 65 2. Outre COMTLOG. la attiotmalire actuels 

le personnel détenant environ 1 % da écrions. te SOMIFER sont rEtat gabonais (majoritaire), le 

groope améneam Betfuebem Steel, ks udétarpa 
atiemaade. haliewne et «éerfantehe, et, do côté 
français, ta ridérotgk. Te B.R.GJ6. et la Braqua 
de Paris et da PiyvBas._ 

Pour en revenir & la" transformation locale te 
manganèse, dtoas pour terminer la projet te création 
de ta SOGADEMA (Société Gabonaise da Dérivés 
du Manganèse), dent le capital un ■**»<-«■" par 
mat gabonais, 1a COMILOG, cm partenaire amé- 
ricain -et m partenaire belge, dort les noms n'ont 
pas été dîviilgttés. 


[A TRANSFORMATION SUR PLACE 
DU MNERA1 

A ta demande du président Bongo et dn gouver- 
nement gabonais, la COMILOG a entrepris de réaliser 
tm programme de dlvenifïcaiioa da emplois, dn 
mangantae permettant rétOficatioa dans le pays 
d'usines sosceptibtes d* utiliser le minerai de la mine 
de Mania. 

■■ U baesyte te manganèse at employé co m me 
agent dépolitisant da pila électriques. Atari la 



étira d'uranium ë ëfoonnnê (Photo FUgten). 


10 * * 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LES REACTIONS AU PLAN GOUVERNEMENTAL 


« La question est d'obtenir une croissance 
compatible avec le respect 


Un ntidissemeiit certain de Force ouvrière (Nouveaux appels à la grève pour le 7 octobre 


déclare M. Barre a « Sud-Ouest » 


« Les réactions de nos wDBsnls au f 4m» Sam sont Mo dura» •* 
plus vives que nous ne nmagbilaas mmhAmi *, « re conn u M. André 
Berger on, le secrétoire général de F orce ouvrière en présentant les déci- 
sions de la coaunJsslon exécutive de son organisation, qui s’est (étiole 
lundi 27 septe mbr e. Après le durdssemeul de la C.G.CJ, le raidissement 


San Barra sont Ms dures LJ et ‘Les fédérations C. Q. T, et Loire, de 1* Lolre-AUMUIque, du 
i-mtass », a inconnu M. André CJUXT. des différentes branches Male-et-Lotre. de la Meurthe-et- 
ouvrière en présentant les décf- professtonneUes continuent de œ Monte. du Var et de la région 

; «nTS?: i- K ‘SS 8 11 **" 


ta journée nationale de grève du 


de F.O. montre à la fois la sourde oppo si tion de la base aux mesures] 7 octobre contre le plan Barre. 


« Contrairement à ce qui a. pu être. pratiqué dans le passé et 
dans certains pays, ce n’est pas par une rédaction de la crois- 
sance de l’activité économique que le gouvernement cherche le 
ralentissement de l’Inflation, mais, dans le cadre d’tme politique 
budgétaire et monétaire stricte, par une action de modération 
sur les prix et sur les revenus », déclare M. Raymond Barre dans ' 
un Interview que publie « Sud-Ouest ». 


Bouvumamentais*, «près tas déclaration* prudentes et tas essais du cancer- Dans les secteurs publics et !?'****- t 

talion de ses dirigeants, mais aurai la pratique démocratique de ces sy»- nationalisés, le principe d’tme 
dictas. ns ont attendu la pnb&catioo du plan de lutta contre Hnttatfon avant grève a «té décidé èTnSitrfcitè- 


Enfin, la Confédération auto- 
nome du travail (CAT), qui dé- 


dlcats. Ils ont attendu la pnhftc tal o n d 
de lancer des accusations.; Ss ont 
unions départementales et de leurs 
et de définir les pos sIbUfté * d’action. 


du ptands lÈdâe oc^ne I ToriStion avant ^vTTétodèSdé 

* 'consulté ta. représentants de tau» f** ^ « ÆtateT tor <SSÆ 

fédération, -rata de prend» position J e ^ n |^S Kfï” ***** * 

** . . on ignore encore les modalités Barrit x 


H n’en demeure P”** mains nue avalent des, problèmes particuliers des coupures de c o u r a nt. A la 
la commission exécttSve de FjO. à résoudre. Fidèle à son rtle pure- &N.CJP, la OG.T. et .la CjSfT, 


« C’est, en effet , l’augmentation de 1972 à 1974. Quant à la crois - 
7p rapide des revenus au cours 'sance. la question n'est nos de 


a décidé, & l’unanimité, tfaban- ment et strictement syndical, F.Ôl, I cfacoord pour ime grève, doivent 


Une déclaration da P.C.F. 


trop rapide des revenus sa cours ‘sance, la question n'est pas de 
de ces dernières années qui a choisir entre une croissance forte 
exercé une pression constante sur ou une croissance modérée, mais 
les prix et qui menace la compé- d'obtenir une croissance compé- 


titivité de l'économie française. » tible avec le respect des équüt- Sers dn plan Barre. Pour annon- peut être fondée sur une globali- 


, u ® ne gsvaa aoro gc*. organisations et les militants 

tenait prevus dus te Mrvtog £ïEK&. à SmlrtLTaSirê- 


A propos de chômage, M- Barre bras fondamentaux de l'économie, { *** BXBSljiue le remars à la grève, satjon des revendications, encore wdwx SécurtSe j 7lm f av ïe pù» large de 

— . ■ — -- — — *■= 1 arme ultime que F.O. sort rare- moins prendre un caractère poli- Sociale et les a rsenaux. ■- -- “ 


rappelle que les entreprises « ne notamment du commerce exta- 
se sont pas len 1374-1975 ] sépa- rieur, ce qui est la condition 


rées de leur personnel dam la essentielle de la régi 
proportion qu'aurait justifiée la notre développement. » 
baisse de la production s, comme 

cela à été le cas à l'étranger. Elles I «ImmI.— I l» 

ont donc pu assuiwbireprise L adlOH SirUCIUrelle 

sans grande embauche. « L’ac- Le p lan actuel, ajoute le pre- 


•rieur ce qui est la condition ment de son arsenal, sera nëces- tique et se limiter à un arrêt na- 
essentieUe de la régularité de saire en 3977 si la liberté de négo- tlonal de vingt-quatre heures. 
notre développement s dation salariale n’est pas concrè- En optant comme -la C.G.C. 

teraent garantie. et la CFJD.T. pour une campa- 


tique et se limiter à un arrêt na- le secteur privé, après foam 

tlonal de vingt-quatre heures. ]« consignes de grève à moè ** * Ve F.CJF* ajoute la résolution. 
En optant comme la C.G3X par la C.G.T. et la CXFJD.T. dans invite à poursuivre avec détermi- 
et là CJ’JD.T. pour une campa-, la construction, le bols, le textile; notion l'action contre la politique 

«ma Imméfllafs «Ira «wamIam e««v rn._t.in -Z j è. ai s. rfti ita s pi'at» ba v h'i v Tm 


« Ce qui préoccupe le plus nos gae immédiate de pression sur] l' hab illement, des mots d’onire répression sociale* d’autarita- 
militants, s. expliqué ML Bergeron, les parlementaires afin d’obtenir ] ont été la ncés rfnng la chirale. r lsme renforcé et d'n bandait na- 


croissement de remploi pourra m ler ncdnfetr e; «a pour but dë î 2C i R ^£ 0Ci ? H ^N # Certes, a rappelé 


Tnent des investis* PTTtmts nr «"““WW wrcessœra b a affirmé QU8 cette liberté sera 

une . acUon 9™ foi qualifiée de R™* - 


sont stagmLntsZ 7TSS *SJfZJ & "Si 


c'est la mise en cause de la liberté des amendements aux projets de la pharmacie, 1e Détaxée, le caout- Üonal du pouvoir, pour les mesures 
rtes, a rappelé M. Barre, Force ouvrière main- ebouc. les industries allmen - efficaces qurü préconise afin 

gouvernement tient une politique basée sur le taires. Dans la presse et le labeur, d’endiguer l'inflation, de faire 

e liberté sera bon sens. Bon sens encore mais (a fédération CjG.T. des travail- Tecuier le chômage, d'améliorer 

on principe ; raidissement certain, quand elle leurs du livre a appelé à une ** pouvoir d'achat des masses po- 


pas les moyens d’assurer une raies oui sont n^ëLaires La réc °btti°n_ de r économie en 1977, pour 1977. que cette fois elle àjdHmetde la Gironde de la püçr m 05 sen * les MtlhU^es. 

croissance économique durable et SSi ÏÏVi 2? nomSfrtdtf'timî pourrait etre examiné des juin n’hésitera pas à donner des consi- 1 Antennes, de la Gironde, de la poar ^ M développent et 

émisante-, One volüique. de rem- wSkédMn dfto T.vX& «°^ umteetg n’ett pu gnesdegre.es. •. i 


plot, aussi vigoureuse soit-elle, se- certainement une mesure imnar- ** nature à apaiser les craintes de Les réactions très vives des mi- 
rait vaine si.l'inflation n’était pas tante concernant la structure de nos ntüitants » et « 2 faut bien lltants F.O. inciteront-elles les 


sérieusement maîtrisée. 


nn+ro Lt conzeTiir que le cadre des négo- confédéraux à passer du raidis- m tniinniiC ■ la 

S? e L“ dations est fixé de manière teUe sement au durcissement ? Même M- FOURCADE . COmMtfrÔ H 


bS«sï 5 S 


c onverg ent les luttes de la classe 

: — : ouvrière et des autres couches de 

la population laborieuse, il se 

I. FOURCADE : combattre la SSS SSJLÜfSH ÏÏÏ 
démagogie. SS^JÜSnrJ’ÆrS 

M. Jeen-Pto, F^e. ml- ’ ■?“ ft , TSï % 


de freiner les Téalûatirms nérpjt- tHcaures tiscaces ec ae üeu xuncu, et ta granae aucono- r-"-* i ^ TTn vLuZT 

«lira nie te certains syndicats eonai- 


LE PREMIER MINISTRE : il faut 


JRfaWESffi ^aragr«sr* 

rat vtnn iTMiiMar 7m Y® nc . P®* « P* 2 ® ■oane, ia Lomé- J" . naraltra au débat du mois doc- 


demandé aux salariés. 


SSit m’ ûtt'TSSâmZmt 

pour tes respoosabtëfi nattonamc. tins et Réalités, écrit d&os 1 edi- 


U CF.T.C. NE S'ASSOCIE PAS 
AUX MOUVEMBITS 


—i=- — „„ „ rfain n . m L r . Ml Ptan rétamer te goMU S 1 SS n ^ÏÏSJ a n ï”^: S^T te bm lenT etiS da ■ P¥»? to an «but du. mois d'oc- AUX MUUV 

expliquer, un certain nombre | t-emneumem id w i t to h A SmSSiaSrtÆ«« btas’S comwtsaoM^i « » wtotl SSLi,.' ?" *£»| — . 


de choses encore. 


durables dons notre n 
outre annoncé que je 


mesures gouvernementales. Elle P«sà- desprûmipes. Detiuittemps 
l^fêrai^exn 1 - ® ,est pronooée contre la ^leader de F.O. a été intransi- 

> e ferai exa 0 . s w hm. i. géant sur la liberté réelle de 


favorable à la réduction des 
inégalités sociales et tolérer £*m- 


A l’issue du «déjeuner poli- «Je a Brève de vingt-quatre heures 

tique » auquel il venait de partie!- V 1 ^ in ^ r .^ ans rix mois d oenp- Ç 1 toul en ariTnrttjrvf c 


La commission exécutive de la 


tique » auquel il venait de partiel- £ taÆïïriSl . C, m 7 octobre, tout en admettant que négociations, 

per lundi à mysée (le Monde dans certains secteurs les sSions nouveIle foIs * 


1 ROtt sir b Ûbatt riene de /totott. On ne peut pas couloir c^r^TSÎi 

je négadations. II le démontre une 5“ socter* aux mouvements Sn 


âL5 ÎLJB'SS! iff-SM'ÆWS S."® po - 4 ^ GJ? - «* -»■* jo^'erre oumomt. 


Barre a connnentè lès ter- y* J*, a «roiorcer irae re- 

SSJggesafggB g&C£B%flSI Une m '*e en garde solennelle 


rt adfnetire que tas égoïsmes r~“, 
catégoriels prennent le pas sur 1X3111 e 7 octobre. 
l'intérêt général. C’est pourquoi, « D'une part, el 


mas s’as- 

annoncés 


« D’une part, elle n'admei pas. 


contre l'inflation 


certains 


dans Vutüi- 


je crois profondément que la précise le communiqué de la 
réussite du pr o gram me élaboré CJF.T.CL, que le prixteipe d’un lel 


. « 71 me paraît meiüeur que ce gfjg? 

à quoi on pouvait f attendre. 


par AT. Raymond Barre condi- I mouvement ait été arrêté avant 


Anrfe ovntr Amie i. ?p rfmrt, .. tonne notre aoenir. Quel que soif même que le contenu, du plan 

noiaTîmenî de la nécessité de », caractère ùnvomdaire de cer - Barre soit connu. Ltautre «art. 


v.^arS!*CÉrs[ sr1H£Fn 


'î'Æïff 

s Je suis touché de savoir que 


/ont que les salariés supportes! 


aspects de la politique éeonorot- une charge disproportionnée à 'faire 

que Tïieitent en cause les intérêts leurs revenus*. ae se. mantjesier et jaire ressornr 


ne manquçra. pas I ds ce 


mais la réalisation 
fitmatiems ou dfn- 


» Je ne. suis pas de Cjguz qui se dra stüariés », le communiqué de " Après avoir renouvelé ses « dou- uon^danflé 

rment a tirer In. rénérence mer F.O. nréfdss oup min ConfeAêm- têts en» loc mn«me mi’a itM-at- .POUS ■ J/tOOate «T commue que vomi amu le 6 ens.aes préoccupa 


les Français ont plutôt bonne bornent a tirer la révérence aux F.O. précise que «la Confédéra- tes » sur les moyens qu’a l’Etat rfVrrfmï^r wiwta » 

impresston&e moi. mais a fasiti principes et qui se contentent de\ tion a nciuréOement le devoir de taire respecte? le blocage des ««"t d’adopter le gouvernement. » fions syndicales. » 


impression de moi, Tnais 
leur expliquer un certain 
de choses encore. Far exe; 


tain nombre cultiver les apparences. L’action drintervenir et d’en combattre les prix, le communiqué Indique : 
exemple.- les que je désire mener est une effets si elle .‘est pas entendue. «Pour l’essentiel et quelles i 

f rui » nn/tlv oefi/yn /Fa»# fi« Htmio Airt a wiri 'i 7#w /^nn ..1 a a « _ -i a - j— ■ - - vi t 


eu lieu en 2973. » 


tion verbale, s 


contcct avec les groupes parle- entend défendre 
mentatres en vue de les convaincre des salariés. 


.pouvoir d‘ 


. M. FANTON (U.D.R.) 

mmt un impôt 

SUR LIS GROSSES FORTUNES 


M. André Fanton. député UJ3JL 
de Paris, ancien secrétaire d’Etat, 
a déclaré lundi 27 septembre, au 
cours d'une réunion de militants 
de sou parti : 

« Comme à l’occasion du débat 
sur la taxation des plus-values, 
on a le sentiment que ceux qui. 
par leur tramai, leur tnitiative. 
leur, esprit d’entreprise, accrois- 
sent leur patrimoine ou simple- 
ment reçoivent la juste rémuné- 


ration de leurs efforts sont consi- 
dérés comme taülables et corvéa- 
bles à merci alors que , dans le 
même temps, d’autres, dont le 
mérite a été de naître et de 
trouver dans leur patrimoine pro- 
priétés, actions et fortune, se 
voient considérés avec une sorte 
de respectueuse vénération. {—) 
C’est pourquoi je défendrai à 
nouveau la proposition du docteur 
Bonhomme [député app. UJD-R. 
du Tarn-et-Garonne] tendant à 
imposer les grosses fortunes. Que 
celles et ceux dont la fortune est 
évaluée à 2 000000 de francs 
(auxquels il y a lieu d’ajouter 
500 000 francs par enfant ) paient 
un impôt annuel me parait en 
effet aujourd’hui non seulement 
légitime mais nécessaire. (-.) » 



L£ P.S.U. ET LA C.F.D.T. : une 


» La commission exécutive de ta 
C.G.T-F.O. met donc solennelle- 
ment en garde le gouvernement 
et le Parlement contre toute 


. . , . , . atteinte, directe ou indirecte, à la 

naoste résolue esf necessaire. liberté de négociation des salaires 
et des rémunérations (-)- 


P-S.O. et la C-FJXT.. dont ■ » La commission exécutive sait 


» : Et de citer le freinage des prix, 

s que te soutien de l'activité et de l’em- 

ment, âliriiiCUTillrill nil fuir ■ -Ptel» r équilibre de la Sécurité so- 

arièré AUGMENTATION DU SMIC . Ciale et one plus grande équité. 

achat IC fer orjftRDF « Il faut d’autres mesures, 

. ic .1 vtvivDKE ajoute la CJF.T.C., notamment, 

de ta ■ ■ pour augmenter des salaires 

leüe- scandaleusement bas, pour réa- 

ment fi 7 A ' E HiPiirp la. 91 toer un équilibre fiscal plus juste 

toute °r#0 F l Heure \ T L, \ 70; rapport aux non-jaîariês et 
' “ ^ . w____ Am a*. pour en finir avec les promesses 

dires ^ 5f*®f prix ao tenues h l’égard des familles 

mois d’sofit. qui devait être rendue , , 

, sait publique ce mardi 2S' septembre h££* ^ “SÏ2«J? 

:, s r £ 1. . J. «s — “'ïué, ces. . garanties que la 


deux délégations s’étaient rançon- que~ûs~mgan^aU 07 is -canfèdéïèek «prte-niidi (« le Monde » daté W- cj\T.C. ''TéOa^â^St wimter 
î 1 ^ 5 . 1 «re 24 septembre, ont pubbé. veilleront à la rigoureuse applica- 27 septembre), va entraîner un reiè- ministre et aux différents minis- 
lundl J, une déclaration com- tion des accords en vigueur. Pâtir vtJ ®f nt automatique du smic. Le intéressés lors de prochains 

Ertune protestant contre les dïspo- V avenir, les revendications devront “J* 0 de9 2 d’auemerntation des entretiens. 


lundi 27, une déclaration com- 
mune protestant contre les dispo- 
sitions . du plan gouvernemental 
de lutte, contre l'inflation. 


être élaborées en tenant compte PjJ* ? e P 1 ^ 5 to - mo1 * a ®* 


non seulement de l’évolution des eU * t é .“ imsuù, mal étant le mois * C'est sur elles que la CS.T.C. 


On y lit notamment: « Une mais également des cotisé- 118 référence pour la dernière majo- a demandé a ses organisations de 

action résolue est nécessaire pour mien ces de V alourdissement de a ration dD salaire mlnLtnum de crois- concentrer leurs interventions au- 
— — - — * — -*- - - - sance. pris des préfets et des parlemen - 


riposter à l’offensive du pouvoir ‘iscalité et de tous autres éléments 


et du patronat. L’action des portant atteinte au niveau de oie. 


forces de gauche doit se faire „ La C.G.T.-F.O. rejette la glo- 


en respectant l'autonomie des balisation. qui porte en elle le l'équivalent de là bans» des prix 
fonctions et des décisions de cho- risque de politique des revenus an cours des trois derniers moto 

EÆ2 1 ’ s 5!i?;2ÏT , “ tt, !ï ta *ÏS W_ ***’*«« n’aœssé de condamner. <oa %en juiTi juSet. 

libation nécessatre_ sur des objec- c’e pourquoi elle ne s’associera o,7 % en août), n passerait »<■»«« de 

£* 3308 avx ^ rèves et manifestations s.» f l’heure (depuis te juillet) 

^ dU 7 oct °t> re ' dont- P ar ailleurs, à fi.;g F (environ 16 10 francs par 

la majorité dessalanés, al ors que le-cassctère politique est évident, mois pour une durée hebdomadaire 


Le SMIC devrait être relevé ta 
l- octobre de 24 %, c’est-à-dire de - aews pariempntatres. » 


Four tous 
et votre équipe 
de vente 


(Dessin de BONtiAFF£.J 


^^tj^jmmuniste merotedl 29 sep- | tions des entrepTises 7ottonalisées ordre que celle du taux tte salaire 


- u de U Etat, les organisations des ouvriers (13>G %), soit un sain i 
Fo. b ouvrière n'Tièsiteront pas à de pouvoir d'achat de V ^ 


... 


M. DURAFOUR : si le plan LES «IZVESTIA» : le gouver- 
Barre échouait, le régime nemenf fait payer la crise 
politique et économique de aux travailleurs. 


assumer pleinement leurs respon- 
sabilités, y -compris, lorsque cela 
se révélera nécessaire, en ayant 
recours à 7a grève. . 

» La commission exécutive de la 
C.G.T.-F.O. demande instamment 


: • LE PARTI COMMUNISTE 
REVOLUTIONNAIRE (martdste- 
lénlniste) a publié le 28 septembre 


la Frfflice serait en péril. (De " otr ® correspondant ; Strikemejit''aux si 

„ ». niÿ* Çbretoor. ministre 

délégué à 1 économie et aux signature de Bff. volodine, l eur 

corwspondant en France, le pre- • M. Georges 


. # M. ANTOINE RUFENACHT, 27 septembre le contenu du plan 
secrétaire d’Etat auprès du pie- Barre devant les journalistes de 
mler ministre, a déclaré à Brou. la presse économique et finan- 
lnndi soir 27 septembre : « Cha- elèrë. M. Duralour a déclaré 
cnn doit savoir accepter, lorsque qu’ * en luttant contre j 'inflation 


aux manants Farce ouvrière, a ^Tdéciaration qtü aftoCM no- 


finances, a commenté lundi soir 


• M. GEORGES SARRE, mem- 


tue <—) une attaque sans précédent 
depuis vingt ans contre le pou- 
voir d’achat et remploi des mas- 
ses populaires. La valorisation 
des cotisations de sécurité so- 


. >v- 

jw .-Æwï'l 

M ' •: 


l’intérêt national, l'exige, les sacri- le gouvernement prenait l’offen- j !Kî, é J ! eS A p î 1 ^* 
fices et les disciplines nëces- sive dans sa lutte pour la défense Paies mesures destinées à lutter 
«lires. Sans cet effort commun, & te démocratie ». 

sans cette ■ rigueur. C’est à la Après avoir confirmé un. certain hOm te française s, les izyestia font 


L Barra. CÜSSmifSrSS & 

i ^ é Jf s , p K!: w.rebri te la vtoteta tatam- 



iubjub « luuuer ^ ^ hantante une véritable 

contre l’inflation. « fléau de Veco- r”*?"**^* 

•nrvnfiA tm-nmiam n lot T-maertin font mobilisation COTltTÇ le pOUVOlT ». 


sws. i-Jïi swsîsrsïftft 


oublié que les injustices sociales eira, car sfü en était autrement critiques dœ syndicats et des par- 
exisiaierd en trop grand nombre la France prouverait confrontée ^ 

dans notre pays. En vérité, ce a un problème çrave qui mettraü Payer pour la crise du 

vlan gouvernemental est riaou- m Pénl son régime économique, . . 


pian gouvernemental est rigou- 


reux. il est difficile f—) mais ce | eodal et politique. Les Français 


plan est juste et équitable l » 


sont attachés à la démocratie. » 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Deutscheniarks 


Prunes suisses 


48 heures a 3/4 

1“°* 5 3/8 

3 mots 5 3/B 

6 mois i 5 3/4 


.a Le gouvernement a proposé 
aux larges masses des traoaiUeun 
et non pas au capitalisme mono- 
poliste de payer pour F inflation 
et pour la crise prolongée de 
l’économie française, concluent les 
Izvestia. C’est sur cette question 
que se concentre la lutte politique. 
La majorité actuellement au pou- 
voir. qui soutient le plan, et 
l’opposition, qui rejette les me- 
sures annoncées, ont entamé le 
premier rond des élections muni- 
cipales de 197 7 et des élections 
legislatives de 1978. » — J. a. 


Ecole Nouvelle d'Oroanisation 
Economique et Sociale 
Etablissement privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 

ETUDIANTS et SALARIES 
(Formation reconnue par l’Etat] 

-PROBATOIRE 

— D.E.C.S. 

- EXPERTISE COMPTABLE 

Sur ptaqo à distance. 


sent deux amputations impor- 
tantes du pouvoir d’achat Et en 
même temps que ces attaques 
contre le pouvoir d’achat sont 
portées, te plan Barre annonce 
une politique de blocage des 
salaires, au nom de la soi-disant 
symétrie avec le blocage des 
prix. » Le P.CJL « appelle les 
ouvriers et les petits paysans t 
f organiser dès aujourd'hui pour 
refuser ce nouveau chantage à la 
crise, pour faire payer cette crise 
6 la bourgeoisie ». 


«• *: C 
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GOLDMÀNN 




le 14 Octobre 1976 
à Paris 

pour iine journée 


62 r. Miromesnil 75008 Paris 
. Téléphona s 522 J 3 JB fi 


• RECTIFICATIF. — Le cours 
moyen du dollar retenu par tes 
pouvoirs publics pour calculer j 
la hausse moyenne accordée 
aux compagnies pétrolières est 
de 4.93 F et non de 4,03 F, 
comme l’avait fait écrire une 
coquille dans un article sur le 
plan Barre intitulé s Précisions ] 
■■ et illustration » fie Monde du 
SS septembre, page 43). i 


COMMENT CONCLURE ET 
OBTENIR LA COMMANDE 
EN 1976-1977 


Renseignements et Inscriptions 
HE1N2 GOLDMANN 
Centra International de ventes 
147, avenue Paut-Doumer 
92500 RUElLrMALMAlâQN 
Téléphone : 977.S&54 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 

LUTTE CONTRF L’INFLATION 


LE MONDE — 29 septembre 1976 — Page 39 

ET SOCIALE 


In F.N.S.E.A. et l’APCA 
définissent leur ligne (faction 
apiès les mesures d’aide ans exploitants 

tes exploitants agricole 
. rfiffro “P e tes présidents des fédérations départemen 
taies, devait se réunir, ce 28 septembre, pour arrêter la ooSmdL L 
après te 'Publication, le 22 septZnZeïTïï^ti 
*? iine3 te la sécheresse. L<H£mit 
chambres d’aoriciature (APCA) devait égale 
ment se reunir, ce mardi, sur le même ordre du four. 


Dans l'ensemble, le dispositif 
anti-inflation du pian Barre a été 
apprécié par les milieux paysans. 
En revanche, les mesures d'aide au 
revenu des exploitants sinistrés ont 
été unanimement considérées insuf- 
fisantes, les organisations paysannes 
réclamant au moins B milliards de 
francs, alors que le gouvernement 
n'a débloqué que 6 milliards de 
Irancs. 

Deux éléments 
contraires 

Après les jeunes agriculteurs 
(C.N.J.A.) qui ont décidé de - ne pas , 
participer à fa répartition de la pénu- 
rie -, Il s'agit pour la F.N.S.EA. 
d'arrêter une ligne de conduite qui 
doit tenir compte de deux éléments 
contraires : 

• L'opinion des citadins qui ne 
semblent guère disposés & supporter 

■ un effort plus Important en faveur 
des campagnes ; 

# L'opinion des organisations 
paysannes - contestataires » qui pro- 

~ filent de l'occasion pour remarquer 
> ; que la concertation avec, le gouver- 
■ -^nement aboutit & des aides insuffi- 
i y* -.santés. 

En outre, l'exclusion du bénéfice 
— des aides de certains agriculteurs 
dont le revenu cadastral est élevé 
.et la taxe appliquée â. ceux dont le 
chiffre d'affaires cumulé de 1875 
et 1976 dépasse 800 000 F provoquent 
des réactions assez hostiles chez les 
sxploitants ■ dynamiques ». L'orga- 
nisation de M. Michel Debatisse pour- 
rait donc durcir le ton de ses -rela- 
yons avec les pouvoirs publies. 

Côté chambres d'agriculture, on 
- devrait remarquer que le problème 


fondamental reste l'écart entre le 
prix des produits agricoles et le 
coût des charges. 


DES RAPATRIÉS 
SE REFUSENT A FINANCER 
L'AIDE AUX AGRICULTEURS 

Plusieurs organisations de rapa- 
triés ont protesté contre les mesures 
économiques annoncées par M. Ray- 
mond Barre, s'agissant en particulier 
du financement de l’aide aux agri- 
culteurs victimes -de la sécheresse. 

L’Association des fils de rapatriés 
et leurs amis, que préside 
M. Jacques Roseau. * considère que 
les rapatriés ne peuvent en aucun 
cas accepter de participer à une 
solidarité nationale qui ne s’esf pra- 
tiquement pas exercée à leur égard ». 

Le Comité de défense et d’action 
des rapatriés, de même, a adressé 
au gouvernement un appBi dans 
lequel on lit notamment : 

« De nombreux agriculteurs sont 
dans l'angoisse quant A revenir. 

Il est donc logique que des moyens , 
financiers leur permettent de passer 
es cap difficile. L’appel A la solida- 
rité nationale paraît en conséquence 
très justifié. Mais comment ne pas 
s’étonner que la même solidarité 
nationale rie se soit pas manifestés, 
d’une façon plus claire, plus nette 
et plue importante, en faveur des 
rapatriés ? D’autant plus que les 
premiers sont victimes de ce que 
Ton appelle un cas de force majeure, 
un cataclysme naturel, alors que les 
autres le sont d’une décision qu’il 
ne nous appartient pas de juger, du 
gouvernement. (—) Il serait donc 
impensable que des rapatriés sa 
trouvent aujourd’hui imposés ; pour 
aider des victimes de là sécheresse. » 1 


Les fruitiers détaillants du Nord 
refusent la taxation des marges 
commerciales et les contrôles 

Les détaillants membres du Syndicat des commerçants 
»n fruits et légumes de la région Nord-Pas-de-Calais se sont 
iéclarés, le 27 septembre, prêts à ne pas appliquer la taxation 
des marges bénéficiaires de certains légumes. Us affirment 
égalem en t qu’ils refuseront les contrôles. 

Les commerçants ont pris cette pour les choux-fleuxa, L50 F/kg pour 
-^solution au cours d’une réunion !*■ artichauts, les salades, les toma- 
jui rassemblait près de quatre tes, 2 F/kg poux les endives.] 

lents d’entre eux sur le marché __ 

l’intérêt national de Lomme, près! 
le Lille (le plus Important après 
:elul de Rungis). 


PANS L-A PRESSE HEBDOMADAIRE 

Le plan de la dernière chance 


H aura fallu un peu moins 
d’un mois â M. Raymond Barre 
pour mettre au point un ensem- 
ble de mesures destinées à com- 
battre l’Inflation. Si Ton recon- 
naît à son plan quelque mérite; 
ou quelque habileté, ce sont le 
scepticisme et l’hostilité qui mar- 
quent. le plus fréquemment les 
commentaires de la presse heb- 
domadaire. 

Dans VALEURS ACTUELLES. 
Raymond Bourglne considère que 
a même s’il n’est pas complet 
[le plan Barre] n’est en tout cas 
pas négatif. A condition que le 
premier ministre ne le considère 
lui-même que comme un simple 
préambule destiné à être suivi 
de mesures d’une beaucoup plus 
grande ampleur, on peut dire, 
malgré les désagréments qu'il 
contient pour les uns ou pour 
les autres, qu’a est dans fen- 
senible dans la bonne direction ». 

•Jean Daniel, qui évoque dans 
son éditorial du NOUVEL OB- 
SERVATEUR la b méfiance dé- 
senchantée que l’opinion fran- 
çaise manifeste au moment même 
où l'on prétend la mobiliser », 
reconnaît quelque s cohérence a 
à ce pian mais en souligne l’ab- 
sence d ’ k audace ». 

b Or, écrit-il, c’est évidemment 
une politique exceptionnellement 
audacieuse que réclame la situa- 
tion décrite par Raymond Barre. 
Le premier ministre en était, 
paraît-il, persuadé. Pour tenter de 
susciter un sursaut de confiance 
dans topinion publique, comment 
n'a-t-il point trouvé alors le 
courage armposer â VElysée les 
mesures que son équipe lui re- 
commandait? On nous assure, en 
effet, qu’a a cédé sur deux points 
df importance : la régulation des 
circuits de distribution et l'impôt 
sur le capital. Que cet homme de 
rigueur débute par des conces- 
sions politiciennes, ce n’est guère 
de boa augure. C’est ce qu'il a 
appelé va compromis entre le 
souhaitable et le possible. » 

De son côté, Olivier ChevrfUon, 
dans LE POINT, écrit : « Rap- 
pelons que V augmentation des 
prix, à l’heure actuelle, résulte 
princ ip alement de celle des coûts 
de production, qui est elle-même 
imputable, pour l’essentiel, à la 
foue cavalcade des salaires nomi- 
naux. Il 
mier min 
retenir cette galopade s'ü n’ob- 
tient pas dans le monde du travail 

— malgré rhostüttê- de la gauche 

— une certaine connivence. L'im- 
position du capital aurait facilité 
sa tâche de ce côté-là sans provo- 
quer, de Vautre côté, les gémisse- 
ments qu’elle susciterait en- temps 
normal Additionnée aux actes 
d'équité sérieux mais peu specta- 
culaires qui figurent dans son 
plan, eUe aurait démontré sa 
volonté de réforme. » 

Sous le titre .* a Les « trucs » 
du plan Barre », Guy Ferrimond 


note dans L’UNITE, hebdoma- 
daire du parti socialiste, que « les 
mini - mesures de moralisation 
[qui] son! annoncées, étaient 
souhaitables, mais [qu’] elles ne 
recouvrent que le vends des cho- 
ses. Sur le fond, rien n’est chan- 
gé. le gouvernement n’a ni voulu 
ni pu prendre des décisions déjà 
appliquées dans la majeure par- 
tie des pays capitalistes déve- 
loppés ». 

C’est un autre aspect que traite 
Raymond Lavlgne, dans 
L’HUMANITE DIMANCHE: en 
l’occurrence la Sécurité sociale. 

« On fie peut pas séparer, écrit- 
il, les attaques actuelles contre la 
Sécurité sociale du plan général 
d’austérité que veut imposer aux 
Français le gouvernement Gis- 
card-Barre. Car la Sécurité 
sociale, faite des cotisations des 
travailleurs salariés, n’est pas 
autre chose qu’une part de leur 
salaire. Une part différée sans 
doute et qui ne sert qu’en cas 
de besoin. JZ s'agit en quelque 
sorte de ces * économies » que 
l’on faisait autrefois en cas de 
coup dur. mais d’économies qui 
fonctionnent sous le signe de la 
solidarité. Ainsi, quand le pouvoir 
décide soif d'augmenter les coti- 
sations. soit de supprimer (ou 
diminuer) le remboursement de 
certains remèdes, soit les deux à Za 
fois, Ù diminue en fait les sa- 
laires. L’opération qu'il ne pour- 
rait pas réussir en s’attaquant aux 
salaires directs. Ü la tente par le 
biais de la Sécurité sociale. » 

Plus généralement,- Bernard 
Marx considère dans FRANCE- 
NOUVELLE, hebdomadaire du 
parti communiste, que « dans une 
conjoncture où ü serait urgent de 
relancer la demande intérieure, de 
s’appuyer au maximum sur son 
développement, Giscard fait l’in- 
verse. afin de permettre à quel- 
ques tnists multinationaux à base 
française de ramasser les miettes 
du festin international. 

» Que conclure ? Que non seu- 
lement le plan Giscard nourrit les 
causes de l’inflation, mais qu’il ne 
peut se traduire, dans la situation 
actuelle, que par une dégradation 
sensible des conditions de vie et 


« Pour la première manche, 
bien joué M. Barre », titre à la 
une LA VIE FRANÇAISE - 
L’OPINION. Dans cet hebdoma- 
daire, Jean-Louis GnJUemard es- 
time que, a face à des dispositions 
concrètes d ans leur sec énoncé, 
impôts, taxes, cotisations, les pro- 
positions avancées revêtent pour 
le public un esprit plus diffus ou 
plus lointain. La douleur infligée 
est vive et immédiate alors que le 
soulagement promis est lointain 
et malaisé à discerner. Autrement 
dit. toutes les conditions requi- 


ses sont réunies pour que le plan 
Barre soit mal toléré par le corps 
social français et finalement re- 
jeté après diverses convulsions. 
Hypothèse logique et plausible. 
Et, pourtant, le contraire a de sé- 
rieuses chances de se réaliser. 
Parce que M. Raymond Barre fait 
preuve de courage. Parce que 
beaucoup de Français — y com- 
pris parmi les électeurs de l "op- 
position — ont conscience de l'im- 
portance des problèmes qui se 
posent ». 

Avant d'examiner le b handicap 
techniques dont souffre le plan 
du premier ministre, Roger 
Priouret, livrant son « pronostic » 
sur ses chances de réussite dans 
L’EXPRESS, relève : 

a Le handicap politique n'est 
pas seulement le fait d’être le 
mandntàirc d’une majorité qui 
déçoit ceux de ses membres qui 
sont sincèrement attachés à de 
véritables réformes. Compte au 
moins autant et comptera demain 
pour l’opposition, si eZle vient au 
pouvoir, quelque chose que l’on 
peut difficilement définir, et qui 
est peut-être la véritable cause 
de l’inflation : une France éclatée 
en tribus qui poussent aveuglé- 
ment dans des sens divergents et 
qui ne s'entendent que pour s’op- 
poser à l’Etat. Que peuvent le 
sourire, la bonne volonté, la pro- 
bité et le caractère d'un homme 
contre toutes ces organisations 
qui défendent dprement leur 
pré-carré ? * 

Jean Bothorel, dans LA VIE. 
hebdomadaire chrétien d'actua- 
lité qui succède & la Vie catho- 
lique. parle non de handicap mais 
de défi. Défi technique mais aussi 
politique : b Va-t-il se dégager 
un consensus national, se de- 
mande-t-il. autour du pim i Barre 
ou faut-ü s/attendre a une re- 
lance brutale de toutes les reven- 
dications, tous azimuts ? Entre le 
s non » catégorique à son plan 
des partis de gauche, de la 
CS J). T. et de la C.G.T- le « oui 
mais— » de F.O.. de Za C.G.C., de 
la CS.T.C. et du patronat, le 
« oui, certes — » des partis de la 
majorité, la porte est très étroite 
pour M. Barre. » 

Dans POLITIQUE HEBDO. 
Alexandre Bilous note à ce sujet 
que le go uve rnement semble avoir 
fait une évaluation précise de là 
capacité de riposte des travail- 
leurs et de la gauche. Après avoir 
affirmé que « la gauche politique 
et syndicale est, contrairement 
aux apparences, plus divisée que 
jamais sur les choix fondamen- 
taux », U précise : « Tout se passe 
comme si un partage des tâches 
s’était effectué dans la gauche : 
le P.C. attaque fort, de façon 
ùidiscriminée. tandis que le PB. 
étudie savamment les risques. 
Tout se prépare aussi comme si 
ce partage ne devait pas cesser 
après la prise du pouvoir par 
l’opposition. 


» Et pourtant, aujourd'hui. 
s attaquer fort » implique une 
analyse sérieuse de la crise. De 
toutes ses dimensions. De scs 
causes reeCes. Cela ne reut pas 
dire tout promettre à ions : les 
désillusions ne manqueraient pas 
de surgir, a Peser les risques v, 
d’autre part, ne peut signifier 
s'arrêter, attendre, élaborer sur Ze 
papier des contre-plcns pour des 
jours meneurs, s 

Arlette Laguilier. dans LUTTE 
OUVRIERE, trotskiste, estime que 
a les objectifs du capital [étant] 
cZairs, iceux] de la classe ou- 
vrière r> doirenî l'être aussi ». 
r Face aux plans des détrousseurs 
capitalistes, propose-t-elle, il faut 
un pian de Zufie pour les travail- 
leurs. C'est indispensable. et cela 
concerne de marnère Vitale toute 
Za classe ouvrière. 

Four Michel MonseL qui signe 
l’éditorial do TRIBUNE SOCIA- 
LISTE. hebdomadaire du PjS.U.. 
a il est clair qu’il ne s’agit nulle- 
ment d'cconomie, mais de mani- 
pulation politicienne. Tout — Ze 
flot de démagogie, l’assaut d’idéo- 
logie a civique r, les zigzags au 
milieu des contradictions — tout 
cela n'a qu'un seul but : condi- 
tionner les travaülcurs à une 
acceptation de l'custcritc, les 
diviser, les chrarofcrmcr et per- 
mettre ariuf au patronat de jouer 
la carte que le gouvernement 
n’ose pas jouer à découvert. Rien 
n'indique que cette politique aura 
des effets réels sur l’inflation ; en 
revanche. eUe peut confirmer le 
retour au marasme économique. 
Peu importe pour le gouverne- 
ment actuel, qui n’a d'autre am- 
bition que de désintégrer la ma- 
jorité qui s'oppose à lui et, à 
tout le moins, de l'empêcher de Zut 
succéder ». 


Sous le titre «Sauver le franc, 
maigre les élections-, Régis Pa- 
ranque estime, dans Le NOUVEL 
ECONOMISTE , que a Zes décisions 
qui ont été finalement prises 
après quelques hésitations et un 
certain effilochage en cours de 
préparatifs répondent bien à 
l’objectif », qu’il résume ainsi : 
a Lutter contre l’inflation sans 
nuire à l'activité économique, 
poursuivre un objectif de justice 
sociale et amorcer des réformes 
■ de structure». Mais ü ajoute que 
oes mesures s n’ échappent pas à 
un effet de saupoudrage : le 
premier ministre les aurait certai- 
nement souhaitées plus concen- 
trées et plus hardies, mais poli- 
tique oblige _ Les échéances élec- 
torales prochaines n’ont pu être 
totalement négligées.» 

Et, pourtant, ces élections se 
joueront sur la réussite écono- 
mique de ces mesures. Alors? le 
plan Barre serait-il le plan de la 
dernière chance ? On est tenté de 
le croire. — A. Ch. 


de travail, par un nouveau déve- 
loppement du chômage, une nou- 
oaraît clair aue le p re- celle régression de V économie 
tartre aura de la peine â ' nationale r. 


L’arrêté, pris dans le cadre du 
alan anti-inflation, définit une 
narge bénéficiaire fixe pour plu- 
sieurs articles, quel qu’en soit le 
jours. Les détaillants ont qualifié 
:ette mesure d’« aberrante et 
ïb svrde » et se sont insurgés 
;ontre le fait qu’ils soient les seuls 
Si y être contraints. 



« Ce n/est pas en perdant de 
forgent et en permettant aux 
autres d’en gagner sur notre dos 
7 ue l’économie de la France sera 
lauvée, a notamment déclaré le 
néaldent régional du syndicat, 
M. Jean Marsilloux. Je ne suis pas 
orofesseur en économie, mais je 
zü que ce n’est pas sur l'étal des 
taillants en fruits et légumes 
r-vJe l’inflation se trouve. » Une 
" réunion similaire doit avoir lieu 
ce mardi 28 septembre à Rungis. 

[Les arrêtés publiés an s Journal 
officiel a du 23 septembre stipulent 
aue « les marges limites de vente 
an détail, taxe à la valeur ajoutée 
c o mpr ise », sont fixée à C.3G T/kg 
>uz les pommes de terre de couse r- 
.atlon, 9,50 F/kg pour les carottes, 

A 30 F/kg pour les poireaux, L30 F/kg 


690F 


LODENS 

véritables 

COSTUMES 
3. pièces 

PULLS 100%. 

Cashemcrc 198 F 

CHEMISES 10Ô % coton 
coi anglais ou mode 128 F 
Ri/you spcdul 
GRANDES TAILLES . 


Beaucoup plus qu'une adresse. 
Eappanement-témoin 
en fait la preuve. 

81, avenue Foch, Paiislfï 


Pour vous en convaincre, venez voir sur place les prestations exceptionnelles 
de l’appartement-témoin, du lundi au vendredi de 15 h à 19 h, 
ou téléphonez à Madame Le Febvre, 704.58.75 ou 538.65.65. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


AU CONGRÈS MONDIAL DES COOPÉRATEÜRS 


La Fiance tait attendre son agrément 


Z AFRIQUE 

— Le règlement du problème 
rfaodésen. 

— Dans les trois pays de Ma- 
ghreb : te ramadan des para- 
doxes. 


Un projet de loi pour faciliter le développement des coopératives 
ouvrières de production sera bientôt soumis an Parlement» 


pour l'ambassadeur des Iles Fidji 
auprès da Marché commun 

De notre correspondant 


déclare M. Giscard d’Estaing 


Bruxelles (Communautés euro- Uèrement violente à l'égard da 
péennes). — Le gouvernement Paris. 


Z AMÉRIQUES « Un projet de loi qm sera bientôt soumis 

an Parlement français a été préparé par le 
3. ASIE gouvernement à ma demande, pour faciliter 

— CAMBODGE :y o-t-îl une le développement des sociétés coopératives 
\ explication politique au re- ouvrières de production et pour accr oî tre les 
trait temporaire da premier possibilités offertes aux travaHlenrs de parti- 

nSmktn ? 


° français bloque depuis six mats la un second sujet de controverse 

cfper r éellement & leur *, a indiqué nomlnaüon de M. Satya Naruian a eom pllq né cette affaira. La 

«nuA coaune ambassadeur des Des Fidji France est traditionnellement re- 
M. Giscard VEstaing. qni participait œ mardi auprès & & Conamuaanté. Cette présentée aux Fidji par son 
28 sep tembre & la premiSre séa nce du obstruction, nul est vivement dé- ambassadeur en NoqvcUe-Zfiancte. 

s i x ièm e co ngr ès de r Alliance coopérative inter- plorée A Bruxelles, est d'autant Or, un nouveau titulaire de ce 


nomination de M. Satya Nand&n a comphqué cette affaira La 
comme ambassadeur des Des Fidji France est traditionnellement re- 


chui< 


nationale (AGD, qui se tient, du 27 septembre 
au F* octobre & Paris, au palais de rUnesco. 


Or, un nouveau titulaire de ce 


plus gênante que les Fidji, archl- poste a été nommé en octobre 
pd de l'océan Indien, membre du dernier, M. de Schoenen, pour 


ta 1 


ît Vf 


325L EUROPE 

— Avant les élections da 3 oc- 


a Si fai tenu, à l'invitation de dans cette enceinte. 


vous rats, avait-il déc la ré, que les 


Commonwealth. indépendant de- qui le Quai d’Orsay a demandé 
puis 1970, assurent actuellement l'agrément des FJdÜena Ceux-ci, 


notre président, M. Kermec, à dire et fai plaisir âl’affirmer de- coopératives montrent, dé façon j» qm j neier erai ent avoir un un- 
participer à Touverture de votre vont vous, que le mod&e coopé- plus éclatante qu'elles ne le font. J*2jP SVSt tgssadeur résida nt dans le pays, 


préféreraient avoir un am- 


tobre en Allemagne Fédérale : congrès, c’est précisément parce ratif me semble bien répondre aux qu'elles ont la capacité efehtre- 
i Encombrante Allemagne - que je vois en votre allian ce aspirations de nombreux pays en prendre au plan mondial des 
(H), de notre enrayé spécial coopérative internationale une de développement. » actions d'une envergure telle que 

j.-C Guillebaad. ces structures internationales qui Aptes avoir évoqué le double la démonstration soit faite 

11(ua ,r peuvent apporter leur contnbv - danger qui m ena ce le système qu'elles représentent un autre 
LEVE/) EM EXT tion à la recherche de ce nouvel coopératif — apparition de « fous- mode d" administration des choses. 

Les élections en Allemagne ordre économique mondial dont la ses coopératives dans lesquelles le une autre façon d aborder les 
fédérole. nécessité devient de four en jour pouvoir appartient toujours, sous problèmes que celui et que cède 

ptus rugente », a déclaré M. G!»- une autre apparence, aux anciens aujourd'hui illustrés par les 


aspirations de nombreux pays en prendre au plan mondial des ’SSSSLiJtI i vSSP ÊlM ™ U “»■« * 

développement. » actions d'une envergure telle que 5£ uxs ^ es \, ftÿl et, ^ °faTS® 

Aprfe avoir évoqué le double la démonstration soit faite *^^ mseU d “ œtalstres CBB.- 

dang er qui nwnp r» le système qu'elles représentent un autre *1°® A.CJP. avec KL Destremau, alors 


ralbes et du Pacifique (A.CJ».> ne l’ont pas encore donné, 
associés à la Communauté par la Au cours d'un entretien 


& L'EVENEMENT 

— Les élections en Allemagne 
fédérale. 


invention de Lomé. Bruxelles, le 15 juillet, en marge 

Crest e-i février que les Fidji du conseil des ministres CJ3.E.- 


mode æadmtetstjatton des choses, j .^^adeur en Bd- secrétaire d'Etat, le haut commis- 


8 Î18. PROCHE-ORIENT 

— La guerre crrile an Liban. 

— Un Cisjordamen devant an 
tribunal militaire israélien. 


plus rugente », a déclaré M. Gis- 
card dTstaing, qui a poursuivi : 
e Dans un grand nombre de pays, 
des réflexions sont en cours afin 


aujourd 


ires ou aux anciens entreprises privées géantes, na- g» agrément et transmis le ronne britannique, dont les pro- 
». apparition « d’un cm- tiormles ou multinationales, dont îF .bSSPÏFvJET céduna so ? t lon ® Ue3 - Pnis ^ sont 


a B C 4 IHOUUWU U U. uth , * jUirnorm jntif ~ — w 

tralïsme excessif » lorsque les coo- le moins que Von puisse dire est jî™ dis posaient alog en pnn- survenus les vacances 

_ ( i . _ ni- .... Cl De d UH mois mur se orrwion- I>hinnm«nk A» mHmmr 


«J SU», CT» u/ais U/U, U4.IMS1/ - lUia/UB ,X3 WW M» M r»»»” . 7. w I .| M . n I, „ — ; — _ — — . -r 

de donner un meilleur contenu à pératives sont confiées aux pou- que leurs intérêts ne coïncident “P® ?î?iL. pol ÏA~ changement de gouvernement a 

- - ■ — -- — - — ' — j 1 cer. Mais aucune réponse n est Parts— 


11. OUTREMER 

11- 11 POL/riOUE 

— An comité central da P.GF., 
M. Gosnat réclame le res- 
pect da pluralisme à la radio 
et à la télévision. 

12- 13. PRESSE 

11 DÉFENSE 

— Universitaires et militaires ont 
confronté leurs points de ne 
sar la défense. 

14. JUSTICE 

— An tribunal de Bardeaux : 
fraise à chaussure et espion- 
nage industriel 

16 à 18. ÉDUCATION 

— La rentrée mûvenîtairo : « Le 
déclin », per Maurice Dû- 
verger. 


la vie de travail et de faire de 
l'entreprise une véritable commu- 
nauté d’hommes ; par exemple 


voiis publics — M. Giscard d"Es- 
taing a conclu : 

« Pour améliorer la qualité et 


pas toujours avec ceux 
peuples, a 


venue de Paris en dépit de plu- L’attitude française est consldé- 


En ce qui concerne l'aide aux S * EUJS interventions officieuses de rée comme d'autant plus regret u- 


cam pagne 


pays a sa spécificité et ü serai t parution, de transmission J afin de connaître V échec d'une certaine inTOeïi 

naïf de croire qu'un exemple quel- fournir des prestations correspon- politique , qui était fondes sur nucléaires i dans le FaciflqT» qui 
conque puisse s’exporter d’une dan trèeüement aux choit et aux l’exportation des valeurs actuelles HftL . * origine du d ifférend. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


V exportation des valeurs actuelles &on “ a i origine au ouierena. 
des pays riches, valeurs liées â une M- Wandan, qui représentait alors [A Paris, où ron minimise cette 
■ qui ne correspond pas 80,1 P®?® anx Nations unies, avait amure. <ra pense qu'elle sera pro- 


nation à l’autre. attentes des Etats partenaires. des pays riches, valeurs liées aune fr 

s II serait non moins naïf ce » Parmi ces relais, peuvent civiusatton qui ne correspond pas îfJJ.W? 8 -fSK 
croire qu’il est possible d’inventer parfaitement figurer les organi- o*» besoins de^ pays qui connais- tenu ®n 1973 ües propos particu- 
une formrde abstraite, imaginée à salions coopératives, comme le sent un retard dans leur déve- — 


eliainement réglée.] 


partir de principes et non de montre déjà le dispositif adopté loppement ». 
réalités, et dont la multitude de par plusieurs Etats européens — . Se l on l ui, lesoonaltbms du i 

qualités utopiques n'aurait de en liaison avec V Alliance coopé- développement des cooperatives | 


Aux États-Unis 


comparable que la rareté des op- rative internationale. Cela sup- àaas les pays du tiers-nxmde 


S 5 S 2 SSS iSÆgf B » “nain s® Mt vit dans h pauvreté 

téris tûmes oui lui confèrent une 7" e P 14 ** ® 0ttS ^ ire Ns Fronce éev^ppemvni e c iœ gwivame- Le nombre des pauvres a augmenté de 1QJ Ko aux Etats-Unis en 


ux : les 
s'inscrire 


téristiques qui lui confèrent une , I e P 14 * 5 
indéniable valeur d'exemple: ü ** s 
existe, ü existe partout » (-.). 


aevetoppement »^ec lesgmivTame- Le nombre des pauvres a augmenté de 1QJ Ko aux Etats-Unis en 

137S - V™- tecMttr, record de 25 nflliOM 900000, 

véritable instrwnert de trtmsfor- soU «» Américofn sur huit, selon les statistiques publiées samedi 


LE INONDE DE U MÉDECINE 


Pag» 18 et 20 


— Les entretiens de Blehat. 

— Le congrès International de 
diététique. 


M. KEÜINEC : entreprendre des maiion sociale et non comme un 25 septembre par le Conçus Bureau, un organisme fédéral comparable 

.j:.., j i moyen de renforcer tes classes à riJfjSÆJE. Le niveau de là pauvreté est statistiquement réévalué 

ral des dimensions humaines et ^ClKfflS HI0ndÏ3ÏSS deOIOnstTB- sociales dominantes, en aidant les chaque année pour tenir compte de rtnflatlon. En 1975, ce seuil a étc 

constituent ainsi des pôles de fivAf ^ à 2727 dolters annu£Uement P°^ ™ individu isolé, 3485 dollars 

résistance efficace aux exodes de l,TW * .Jï* ■» «wZÎXs j*. /JSiiS?' P 0 * 0 * «■* fomEOe de deux enfants et 5469 dattiers pour une famille de 

STSST mesurent ta première sÊmce Æ «“<« «*“**• 

SSL du ^ congrès, le président de rattves. c’est-à-dire des_ organi- n* 


des zones rurales. N’étant pas 


plus 1™™ a rentmiaer ** fixé à 2717 dollars annuellement pour un individu isolé, 3485 dollars 

vaït-il y y J nnrmtl P 010 * UBC Z® 71 ®® de deux enfants et 5469 dollars pour une famille de 
nS sSnt de^waiS Soaél quatre enfants . 


füiales ou succursales de groupes ““ congés, ic jiicawjciib uc ruètvcai %i «Bè-vuvv uca ut y imm-i 

l'AXXL,. M. .Roger Kteinec. avait sations animées et inspirées par 


“fcXiLî‘rêSÏ.“S Srenâ amïïf^ te tri^î ^ j g te- 

de gestion Æ_L, m Um,c oo- 


De notre correspondant 


nératif est ainsi le contraire de la tioZL des «*Wtés et coopération même profondément convaincus 
SSSaStftoTrt * totaïïî mtrc cooperatives. . J-o*æ- da vertu, de lu coopfrtMm. ,! 
cralie. » ; 


21. L’ACTUAUTÉ SCIENTIFIQUE J 
21. SOCIÉTÉ 

— Le. Entretiens de Btdiat : I 
l'anfant à problèmes. 

22 PHILOSOPHIE 

— Umberto Campagnolo est 


Washington. — L'augmentation sus Bureau, au haut niveau du 
de la population « pauvre » est chômage et au fait que beaucoup 


'Après avoir rendu hommage au 
« coopérateur [cet homme] que 
Von convie à ne pas rester pas- 
sif », qui refuse le « clivage pro- 
ducteur-consommateur » et qui 
est un « homme de démocratie », 


LA CHUTE DE LA LIVRE 
SE POURSUIT 


NOUVELLES BRÈVES 


• Le premier ministre a visité, Mayotte, que le gouvernement 


selon le Cen- plus de personnes ont épuisé en 
1975 leur ail ocation -chômage que 
' lois des années précédentes. Pans 

42 % des cas, une famille est 
c tombée » au-dessous du seuil 
de la pauvreté lorsque son chef 
a été chômeur pendant quinze 
gouvernement semaines ou davantage. Quelque 


le président de la République a ^ « _ ^ ___ 

évoqué le rôle que pourrait jouer poursuivie mardi matin, eue était ^overny ^fVal -d 'Oise) ~ M. Ray- à _ récrcrd des anciennes Comores. 
te cooperatif dans les cotée na pea an-dessons de i,«ms mQn d Barre devait regagner soit à Végard de quiconque ». « Ce 

action d aide nteraationale au don»* (alore qn’à ronvextnre da i*hôtel M a tig n on dans raprts- que nous souhaitons, a-t-il ajouté, 

iT i iTTnl I > I inm i o rnro/tiie DM/ q moveliA limêl j a re — — gèali* ... . u . ... “ ■ * v a — ^ 


w ffUIMSb ® éXUVVUKV»! O»---*» . • d OIM MA n_.,.nn __ a. XLX _ “ 

ce mar di 28 septembre, le P.G. de « ne veut pas d'un statut qui ait ont été sans 

La chute de la Livra sterling «'est force dissuasion nucléaire à ï’afr astre un peu agressif, soit en 1975 pendant des pério- 

pooisoîvle mardi matin. BUe était fqal -d’Oise). M. Ray- à l'égard des anciennes Comores, 2^#“® t ® m P s longues pour 

““ — * * " _ ... à Végard de quiconque ». « Ce * eiir allocation, contre 


23 à 25. ARTS ET SPECTACLES 

— GNÉMA : La .victoire en 
chantant 

26. SPORTS 

- — TENNIS : la victoire de l'Ita- 
lie sar l'Australie en coupe 
Davis. 


millions seulement en 1974 . 


doit consister, non pas à irons- principalement _ de détenteurs de m re virrHit Ae nr.n w » 1 «u u*. wi Hcq ucmwcg giaves, 

poser nos propres schémas de « balances stezihig », balances que vr^ rato**- ck™ • Prochaine rencontre entre la 

développement mais à e aider les les autorités britanniques avalent CJ’M.T. et le P.C. — Les dixi- Les statistiques Indiquent que 

» attiras à s’aider eux-mêmes » fort imprudemment encouragées à riv^rH-ÎCmi^-n géants de la CJPJD.T^ qui ont eu la pauvreté n’est plus limitée aux 

n’est-ce pas là l'une des phrases- se constituer au cours des années 37 ««.tomv—re * nmrvieH» ihThp récemment une entrevue avec les défavorisés traditionnels de la 
clefs de votre mouvement que précédentes en accordant une garen- y ^ v **** responsables du PB. puis du société américaine (Noirs et au- 


respecté. 


Prochaine rencontre entre la 


34. ÉQUIPEMENT ET RÉfifONS | nous prononçons? 

- AMÉNAGEMENT DU TERRI- 22.3“ «“Ü! 

TniBE . 1 1 , n ii n. 1 1 * 1 ■ i. r gouvernement français a pris 

TOIKE moderniser les l’initiative de susciter la confé- 
comroamccrhans pour réduire Tenez Nord-Sud qui, en ce moment 
les inégalités. même continue ses travaux de 

ir oeetnue recherche d’un nouvel ordre éco- 

Lti KhhiURo nomique mondial En éco u- 

Deux reformes pour an nu- tant les aspirations exprimées 
nîrtre. 


en de conséquences graves, 

Les statistiques Indiquent que 

la MKMtA H_ 11 - ’ 


clefs de votre mouvement que précédentes en accordant nne garan- 


tes inégalités. 

35. LES RESTONS 


A Grloax-les-Baias, nne ex- 
plosion thermale â 20 km de j 
Cadarache. 


(Publicité) 


36 à 40. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Les réactions eu plan gouver- 
nemental de latte contre 
l'inflation. 


Texas-lnst ou 
Hewlett-Packard? 


LIRE ÉGAIWEKI 


RADIO-TELEVISION (22) 


Annonces classées (27 a 33) ; 
Aujourd'hui (18) ; Carnet (26) ; 
« Journal orricjel > (18) ; Météo- 
rologie (13) : Mats croisés (18) : 
Bourse |41). 



Rockwell, Commodore ou ? 


Le numéro da «Monde» 
daté 28 septembre 1976 a été 
tiré à 589 951 exemplaires. 


Duriez sait 


quelle calculatrice vous ira. 


tte de change qui n'a été supprimée 
quTl la fin de 1974. A Paris, le 
cours de la devise britannique est 
tombé Jusqu’à 845 francs. Le 
marché était défavorablement 
Impressionné par les nouvelles en 
provenance du congrès du parti 
travailliste à BlackpooL où une 
motion critiquant les économies 
budgétaires du gouvernement a été 
votée lundi. 

D est probable que la Bundesbank 
Intervenait mardi matin pour freiner 
la hausse du dentsehem&rk. A Franc- 
fort. on cotait le dollar MSSS DM, 
ce qui correspondait à Paris à un 
cours de L99 P. le dollar valant 
pour sa part A3LZ0 F. 

A sou tour, le chancelier Helmut 
Schmidt a déclaré, à l’occasion d’une 
interview rediodiûnsée : a O n'est 
aucun besoin de modifier la parité 
du deutscheaark au sein du « ser- 
pent ». Mais, à Essen, les écono- 
mistes de l'Institut E.WX ont 
exprimé nne opinion contraire. Dans 
leur dernier bulletin. Ils estiment 
que le gouvernement de Bonn de- 
vrait se résoudre à réévaluer la 
parité du deatscbemxrk vis-à-vis de 
ses partenaires du a serpent a, 
« afin de faciliter la tâche de la 
Bundesbank en la libérant de la 
nécessité d’intervenir sur le marché 
des changes et d'accroître ainsi la 
masse monétaire contre son gré ». 


ACHETEZ 


PjS.O_ doivent recevoir, mercredi très minorités ethniques, per 
29 septembre, les leaders du P.C. sonnes âgées, femmes chefs de 

r.H. rinw lrei Tal, A In fa mil ld Moi, A. .J X J. 


Cette réunion fait suite â la famille), mais s'est étendue à de 
décision des cédêtistes d'avoir des nouvelles catégories de la popula- 


gehanges de vues avec les partis tion. Far exemple, les pauvres 
de gauche. âgés de soixante-cinq ans et plus 

n'ont augmenté que dans la pro- 
• L’AJJS. recommande un plus portion de 7,5 %, alors que les 
grand effort dans le domaine des pauvres au-dessous de cet Sge se *' 


OMME HI-FI 

chez un crack 
en électronique 


économies d’énergie. — Les dix- sont accrus dans la proportion 
neuf pays membres de F Agen ce de 1L2 %. L'augmentation des 
internationale de l’énergie — .. la pauvres parmi les femmes chefs 


internationale de i energte — pauvres parmi les femmes chefs 
.France n’en Jaït . pas partie — de famille n’est que de 15 Ki>, 


S I vans êtes profane et cherchez 
une bonne petite calculatrice 
4 opérations, fiable et d arable, 
c'est cbez Duriez que vous la 
trouverez. 

SI vous êtes un adeatiflque évolué 
ne vous trompez pas de marqua ni 
de modèle. Beaucoup de machines 
sont excitantes flog, expo, racines, 
Nièmea. e puissance x. syn-hyp, pro- 
grammables). Mais U faut demander 
conseil aux spécialistes de Duriez. 

SI vous êtes chef comptable, Duriez 
voua offre en discount les meilleures 
machines Imarlmantea. sllenaieuaea. 
gûrea avec mise en page automatique 
sur mesure. 

Duriez - 132, bd Saint-Germain, 
téL 326-43-31, ouvert sa ni lundi de 
8 h. à 19 h. 


NOUVELLES collections 


Avec ta garantie 
d'un maître tailleur 


COSTUMES 

MESURE 

doits mi choix 

de 3.000 draperies 

à partir de 695 F 

Prér-d -porta/ Homme 

Boutique Femme 


fPvXttoOé ) 


Loge Unie de» Théc 


(Entrée libre) 

Il bis. rue Keppler. PARTS 75116. 


LA REINCARNATION 


Vendredi 1» octobre, 20 h. 39 : 
La doctrine de la Réincarnation 


Lee trente années d’expérience 
du -{magasin CIBOT - véritable 
temple parisien de la HI-FI - et 
se grande compétence en élec- 
tronique (son et vidéo] vous ga- 
rantissent non seulementde bons 
conseils par des vendeurs quali- 
fiés, un choix sûr parmi pratique- 
ment toutesles marques françaises 
et étrangères, mais aussi un ser- 
vice après-vente exceptionnel. 
CIBOT dispose pour cela, de 
techniciens, d'ingénieurs, et d'un 
stock de pièces détachées unique 
en France. 

CHAINE HI-FI 

HARMAN-KÀRDON 730 

- AMPLIFICATEUR 2x40 W 

- TUNER RADIO : AM et FM 

très haute sensibilité. - s 

. PLATINE THORÉNS TD 145. § 

arrêt électronique, cellule £ 
S hure, socle et couvercle. s 

- ENCEINTES ACOUSTIQUES | 

HRC type Manhattan | 

La chaîne complète : 

7.245 F H 


ont réalise d Importantes écono- elle est de 15,3 % parmi les hom- 
mtes d'énergie en 1975. Leur ^mes chefs de famille, 
consommation totale a été réduite 


de 14,3 % par rapport à la oonsom- I On note d’autre part une nug- 


matlon que l'on aurait enregistré mentatfon de 12,9 % do nombre 
si la demande avait progressé au des Blancs pauvres, ranriiR qu'elle 


rythme moyen, de la période 1968- D'est qui de 6,1 % pour les Noirs 
1973. Mais, de l’aveu même de pauvres. Les Noirs représentent 


l' A JJB. . ces économies sont large- 31 de tous les pauvres, alors que 
ment imputables A la douceur de fa population noire elle-même ne 


l'hiver et à la récession êconomi- constitue que 12 % de l'ensemble 
que mondiale. Examinant secteur de la population américaine, n . 


par secteur et pays par pays les ®st difficile de considérer comme 
efforts entrepris l’A-LE. constate amélioration significative de 


que cia plupart des pays ne con- leur condition économique l'indi- 
sacrent pas autant de détermina- cation donnée par les statistiques 


tion et d’efforts à économiser 3 ®\ 0n lesquelles le revenu médian 


l'énergie qu'à accroître leur ap- il) des familles noires repré- - ■ 

I - * » - i — Confo OîlIriiiPfl'Uiil éA »v* _ V_- ■ 


provishmnement en énergies, sente aujourd'hui 62% de âlul 
Pourtant, précise le rapport, «an “*» blanches, alors qu'il 


barü de pétrole économisé est éfalt de 62 K» en 1974. Les Noirs 
aussi utile quhm. barü produit, ü continuent d’avoir la plus mau- 


l'est même davantage à maints VB ^ 3 ® d'une situation écono- 

égards ». nuque difficile. On évalue A 

9,7 Te la proportion des Blancs 
• Cinq dirigeants de ta firme pauvre et à 29,3 % celle des Noirs 

allemande Mercedes Betu ont pa&vres et à 29,3 % celle des Noire 


trouvé la mort un accident e ° 1975 de 13 719 dollars annuei- 
d’avion survenu près da l’aéro- lement, s -it une augmentation de 1 ' 


port International de Vlracopos, 817 dollars par rapport k 1974 
à une trentaine de kilomètres de niais le pouvoir d'achat d'une fa- 


Sao-Paula j mille normale a été réduit 

Outre le pilote et Je copilote de 2,6 ?» en raison de l'Inflation. 


Dimanche 3 octobre, 17 h. 30 
La Bhagavad Gta 


et la R èni carnation 


l'appareil, de nationalité brési- 
lienne, qui ont été également tués, ^,tf e u ,,£ >Urc ® lta fi e des pauvres • 
les victimes sont M. F. Binder, offlnteUeroent recensés qui était 

membre du comité de direction - 

de la Hrmp aiiere» n Hp , chargé Uèrement jusqu en 1969 où U étail 

du plan : ML H. Eunkele, ancien “° m . l ^ Tn à un , e 

mem bre du comité de direction î ® “ était descendu k 11,1 

M. H. Eisennenger. directeur des “ n ’ a de remon- .. 

filiales étrangères ; M. surkem- ter depuis, ces statistiques sont 


filiales étrangères ; M. Surkem- 


LEGRAND ÏAIULÜR 


27. ru d» O-SaptBOXira, PUIS ( Optra i 



sirsmf et sv... 


2.3.C perses 


TOUTES UMBSSnNS 


72»eHBARBUSSE 


961.14,97 

v M y 


06100 ARŒNTEUBL 



CIBOT 

136, bd Diderot, Paris 72’ 


per, chef du service de presse de toutefois contestées, étant donm 
Mercedes 1 et l’un des dlrec- que *® Census Bureau ne tien 


teurs de cette filiale. M. Welzer. P 88 cwnpte des revenus « cachés i 

c omme par exemple les coupon: 

n-*» tnt*» j-m j.-.D.-j... .-oo, alimentaires, et l'assistance médi . 
Une forte explosion s est cale gratuite— 


! -v 12, rue de ReuOly, Paris 12* 
: „ téL 346J63.76 


' Ouvert louslea joaradeSh i 12 h 30 et de 


produite durant la nuit, du lundi 
27 aq mardi 28 septembre, dans 
un immeuble de Thonon-les- 


HENRI PIERRE. 


y v , Oiessees. apprena-c 

+ | mardi en fin de matinée. 


$ êjN-ùi'IJSà 


(1) Ce revenu est réévalué chaqu 
année, et marqua la division entr 
les nilblra et les raoyons rovunui - 
Four 1974. li avale été fb:â â 12 0 l '• .. 1 
dallais. -, • • l 

: ■■'vi 

... -li 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 
la baisse se ralentit 

Le mouvement de baisse des 
valeurs françaises s'est quélSZ 

peu ralenti ce lundi à laBoSr^ 
de .Paru où pZiMùmra Zttree se 
eo«f montrés résistants. W 

Ainsi, les vedettes habituelles 

Michelin, Aquitaine, Française 
des Pétroles, P.VX. et Saint- 
Gabain — Pdftt-d-IfouMn sont 
parvenues à reproduire, à ' peu de 
cftosM près, leurs cours précé- 

■ if? *"**** po* motns que la 
cvrn V^rlimevL se 
î 071 *. Z« Dateurs Ze* plus 

*- A - J ■> Med (—4 n 

S °ff era P- S.C.RJSG. 

Auifiiafre «Peutreprises. Ga- 
lerie Lajayettc. etc 

La palme de la hausse est re- 
venue à Pétroles B J», t+6%; sur 
^ é f aüat *on s’est encore 
mmme à la suite des rumeurs 
Persistantes et tncontrù 
lées le co ncer nant. Notons égale- 
ment la fermeté de PecheUmmn 
Institut tsérieux, Leg^S* 2?-* 

CITUZUS. 

Bien que le niveau des échan- 
ges soit resté bien modeste. Von 

impact négatif du « plan 
Borre », sur le climat de la 
Bourse, n’avait pas encore dis- 
paru. Quelques opérateurs étran- 
gers auraient même, discrètement, 
poursuivi la vente d’une partie de 
leurs actions f Tançais es- 

Aux valeurs étrangères, seules 
tes américaines ont été fermes, 
les pétroles internationaux se 
sont effrités, tandis que les mines 
&’°r ont cédé pas mal de terrain. 

Sur le marché de l’or, dont le 
volume des transactions atteint 
des records de baisse (3 J millions 
de francs J, le lingot s'est redressé 
de 55 F à 18 895 F contre 18 840 F, 
et te napoléon a péniblement aa- 
gué 020 F à 224,80 F. 

INDICES QUOTIDIENS 

{INSEE. Base 100 31 déc. 1975.) 

„ , ‘ 24 sept. 27 sept. 

valeurs françaises .. 86,8 SSJ 

Valeurs étrangères .. 109 108J 

O DBS AGENTS DB CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961.) 

Indice général 67,6 67,2 


LONDRES 

Nouveau repli 

DUt Ü ï&i ,8ôB * *“’* 

MtnaB n 

<n lesvertnrei Rtonarn : il? 75 eimtra llg n 


W*r Lun s 1/2 %. 


CLOTURE 

27/9 

CODAS 

28/0 

2B 3/8 

35 3/8 

3» ... 

32B 1/2 

626 ... 

527 1/2 

480 ... 

400 1/2 

«4. .. 

138 . 

318 .. 

315 ... 

113 ... 

III 

216 ... 

216 1/2 

I7S 

177 .. 

13 1/2 

13 J/S 

16 ... 

16 ... 


Britltli Petroleum 

Shell 

Yicfcm .... . 
Impérial cimnlci*'' 

Courtaulds 

De Beers 

Rio Tinta Ztac Corp. 
•ywters Holdings .. 
•West Oriefwtieia ... 
(*) En livres. 


NOUVELLES DK SOCIÉTÉS 

PBETABAJL - SXCOML — Le b éné- 
«, l’exercice 1976 devrait être 
} ordre de 40 millions de francs, 
indique La société, ce qu! permettra 
in 5 lslrlbt,Uon d'un dividende de 
7° p par action, contre 25,76 F en 
1975 et 21.24 p en 1974. 

CREDIT NATIONAL. — pour le 
premier semestre de 1976, les résul- 
tats bruts s’élèvent A 155.39 millions 
de Crânes contre 139.85 millions de 
francs. 

CKOPZET- — AU 31 août 1976. 
Crouset-Prance avait réalisé un chif- 
fre d'affaires hors taxes de 269,89 
millions de francs contre 227.74 mil- 
lions de francs, soit une prozres&lon 
de 21 %. 

GROUPE EMPAIN-SCHNETOER. 

Pour le premier semestre de 1976. le 
groupe a réalisé un chiffre d'affaires 
hors taxes de 10.1 milliards de francs 
contre 9,7 mOllards de francs un 
an plus tôt. 

BUFFELSFONTEXN. — Dans le 
rapport annuel, le président a Indi- 
qué que « la récente de l’or 

exercera une sérieuse incidence sur 
les bénéfices de la société et. si 
cette baisse devait se poursuivre, 
affecterait l'avenir même de La 
mine ». 

KORSK HTDRO. — U société, 
contrôlée & 51 % par l’Etat norvé- 
gien, déclare, pour l'exercice clos le 
30 Juin 1976, un dividende Inchangé 
de 12 % (7.2 couronnes; sur un 
capital augmenté en 1975 d'un tien 
par émission contre espèces et de 
17 % par attribution .gratuite (une 
pour âix). La valeur nominale des 
actions sera portée de 60 A 80 
couronnes A dater du 1» Juillet 1976. 


De Pont 6e N eu louis 123 

Eastman Kodak J 91 

Exxon SS 

Ford S9 

General Electric ....... 66 

General Fonds 34 

General Union 72 

Goodyear 24 

IAN. 283 : 

t.T.T. 32 

Kemecott 33: 

Mobil 0H - 62 

Pfizer 36 

Schtamberger 100 

Texaco 28 : 

UJU. inc. 26 

Union Cartable ....... .. 64! 

UA. Steel 61 : 

Westingiocne il : 

Xerox 65 : 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 27/9 I 28/9 
1 dollar [en yen») ... | 218 Bffi | 287 88 

Taux du marché monétaire 
Effets privés 9 % 


BOURSE DE PARIS - 27 SEPTEMBRE - COMPTANT 


VALEURS 

% 

du nom. 

% du 
coupon 

3% 

35 60 

2 975 

s% 

65 M 

3 270 

5 % 1920-1960. 

147 

3 279 

3 % aamrL 45-54 

62 20 

0 477 

41/4% 1B63... 

IDI 80 

1 525 

4 1/4-4 3/4 % 63 

88 50 

4711 

Emp. N. Er.54 85 

103 .. 

B 245 

Emp.N.Ev. 6% 66 

103 

5 951 

Emp JCEq. 6% 67 

95 55 

1 956 

Emp. 7 % 1973. . 

132 40 

4 696 

E.D.F. 6 1/2 1950 

115 

2 333 

— 5% 1960 

101 58 

3 074 

VALEURS 

Coure 

préeéd. 

Dentier 

cure 

E.DA. parts 1958 


471 .. 

ED.F. parts 1959 

465 .. 

468 .. 

Ch. France 3% . . 

117 .. 

116 .. 

Abeille lAJLtJl. 

540 .. 

520 .. 

Abeilte (Vie). . — 

215 .. 

215 .. 

ARA. (SM Ccntr.] 

376 . 

382 . 

Ass. Gr. Paris vie 

1260 .. 

1255 . 

CoRcortfe 

222 

221 .. 

Epargne France.. 

296 

*368 . 

Fane. T. IJLR.D. 

96 50 

97 » 

Foncière (Vie). . . 

. . 

293 . 

Franco IJLRJD... 

130 . 

ISO .. 


Cours Damier 


valeurs |5S. ÏÏT www |S. 


Cours 1 Dernier ! 


France (La) 3*0 388 .. 

GAU esté CestrJ. 618 618 . 

Préservatrice SJL 381 .. 381 

Protectrice A. LR. 245 .. 241 .. 

IUJ 626 628 . 

Alsacien. Basque. 860 388 

(U) Bque Dupont. d2*0 u26S . 


LywAlemnd. . . 
Paris - Ré esco mpt. 
Soc. Mars. Crédit 


Union Habit.... , 


187 38 167 .. 
138 .. 127 .. 


SUHIRCO 

su ****** -Baume 
SU Générale. . 
S0FIC0MI 


Acier Tmrestiss. . 
Gestion Sélect.., 
lovest et Best.. 
Sofrag! 


- 182 IBI .. 


210 .. 218 .. 
195 10 ISS 18 


Bqua Hypoth. Eur 
Baaq. Na! Paris. 


Cofica 


Créditel 

Créd. gén. indus! 
(H) Crédit N Bd. . 
Financière Sofal. 

Finextel 

Fr. Cr. et B. (Ciel- 


Un. ind. Crédit., 
cio F. steln Rs. . 
Fonc. CML-d’Ean 
(mS.O.F.IJ*,.... 
Font Lyonnais b. 
Iramob. Marseille 


Abeflla (Cle tad.). 
Applic- HydraoL. . 
Artois 

fairiff t, BTamy # 

C. Russe! -Nobel. 
(HD Centres!. . . . 
(ey) Ckawpax.... 

□art. Réim. (94. 


Hydro-Energie... 

lmatabairB.TJ>^. 


SINVIM 

Voitures À Paris.. 
C«eHl 


6r. fia. Constr. . 

Immiodo 

Immlnvest 

Cle Lyon lue... 

U FIMES 

a -fi- LM. O. 


625 . ai) Dév. R. Nard. 
157 30 Eleetnt-nnane... 

255 10 Fin. Bretagne 

f 20 .. Gaz et Eaux 

IBS .. La «tare 

118 .. LeboaetCre.... 
123 . (Nÿ) Lardez.... 
80 Cie Marocaine... 

IB3 10 O.VJUJI 

83 70 OPB Parte».... 
III .. Parts-Orléans 
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Cmire Damier Cours Dernier ^ Cwk Dernier Cours Dernier I 

VALEURS prfcéd. cours VALEURS coors VALEURS précéd. cours VALEURS précéd. cours jl 


NEW-YORK î 

Légère reprise 

A l'issue d'une séance modérément 
active — comme la veille. 17.4 mil- 
lions de titres ont été échangés. — 
le Stock Exchange a enregistré une 
légère reprise lundi. Après avoir 
gagné plus de 5 pointa en cours do 
Journée. l'Indice Dow Jones s’est 
finalement établi A 1 01013, en 
hausse de 3JB points. 

Prés dé 830 titres ont monté, tandis 
que 560 baissaient. 

Four la cinquième séance consé- 
cutive. r indice Dow Jones est doue 
parvenu A se maintenir au-dessus du 
fameux seuil des « mille ». Cette 
performance a, bleu entendu, pro- 
duit le meilleur effet auprès des 
opérateurs, compensant sans doute 
la mauvaise Impression laissée par 
les résultats du commerce extérieur. 
En août, le déficit s'est légèrement 
contracté (797.7 millions de dollars 
contre 827 militons en Juillet! . mais 
est resté proche de ses records. Autre 
élément favorable : la confirmation 
de la détente sur les taux d'intérêt 
avec l’abaissement de son « prime 
rate » par la Cttlbank. 

En revanche, les sondages favora- 
bles au président Ford, après son 
débat télévisé avec VL Carter, ont 
satisfait, dans l’ensemble, les milieux 
financiers. 

Indices Dow Jones : transports. 
221.46 (+ 0.12) ; services publics. 
98 JB (+ 0.45). 

CQQRS c0URs 
VALEURS „ /8 „„ 


Patin»! la (U)... 118 28 117 
PUtem. lolsr. .. » 78 99 88 

Pravidama SJL.. 196 SD 195 58 
Renfilai-. ...... 455 - *65 . 

Santa-Fé 70 . 72 

Sefcblmé ■ 1)2 .. 

tarifa 73 281 72 50 


Chose......... 

Inde-Hévéas.... 


Forges Strasboer. 
(U) F.BJf. etL ter 

Frankel 

Huanf-ILLF.. . . . 

laeger 

lu 

Luchaire 


{ILJKiBrt 40 GO 41 

jpadang .... 68 05 

I Saflns do Midi... I» (0 171 50 


74 20 74 20 
37 .. 34 » 


Métal Déployé... 


Nodet-Googis 

PesBeei (ac. mL) 
Ressortt-Nard... 


ADmen. Essen.. 
Allabroso 


Fromage Bol .... 
Bertbier-Saveea . 

Çfcdte 

(U.) ClaaiBsarcy. 


Dte» Fnsea 

Eraesnals Cestr. 

Epargna 

Fr. Paui-Renart. . 
Générale Aflment. 


44 . 43 . 
. .. 145 . 

227 233 

82 18 82 .. 


SJLFJUL Ap. Ant 

Sa Un 

sien 


S.P.E.IX.ILIJL. J 


(Traiter. 

I Virai 


Cbant. AllantlSKj 2IB 90 210 .. 
At. Ou Loire.... 39 59 40 .. 

Francs-Duakaraee 76 !8 71 II 


Rosxuiet SLA. . . 462 . 460 II 
Sctrfre Récries . . 134 184 .. 

Symbsla&s Ui .. 140 

Ihm et MbEU . . 62 .. 53 io 

Ufieer SJLD 106 . 166 10 

Anae-MUn ... 79 79 U 

Files F Bannies . . 27.. 26 40 
Ln ai ère-Roubaix 72 . . 73 20 

Randiere 377 . 373 

Saint Frères ... . 26 10 26 10 


BebBas>neUmzz . 182 174 50 

Messat. tarit... 47 70 49 58 
NaL NavipUm . j 70 50 78 . 

Navale Menas .. , IBM 50 139 . 

saga 43 10 <5 .. 

Transat (Cle Ciel, j 228 .. 224 . 

S.CJUL 77.. 76 50 

Stem) KO . . 256 . 

Tr. Ç.I.TJULM.. . 109 189 . 

Transport tndnsL 109 40 106 10 


Cevaert 132 761 135 31 : 

One ! 27 E0 

Cracerad Ca.... 130 l 136 

Pfizer lac. 146 10 "IG 40 

Procter Cmabl*. . 475 . . Uf 
CuuiLniIcts. . . ...I 9 75' 

ElMtblim.... 120 5D> 122 30 
Casadlee-PaciL. . 19 II 38 80 

Wagses-lits. 77 

Bartew-Rand.... I 9 78: 9 25 

Brilisa Am. Teü_ j .. 

Snéd. JUhnnettes.l ..j 81.., 

HORS COTE ; 

Attcr 1 ... -I M* -■ 

BarteaU-Skemi. . ; 640 .. 650 .. 

Crflsitssa Pin I 126 ..I 122 .. 

CeflpXNcmnl... 800 ..I 980 .. 

Coparex 235 (8 - 23S .. . 

EC« 485 . 483 ... 

Enndrep 568 540 ..I 


a» SrigmUarj.. 

Bit SA. 

ftlanzy-Onest.... 

La Brosse 

Cigarettes Inde.. 


iDeng-Trien. 


Gaalet-Tbrpla. . . 
Lesisnr (Cie fia.). 

Marte» 

Cr. MeaL C orteil. 
Br. khL paris. . 

Nice!» 

Piper-Heidsiedc.. 

Peun 


Reqnefort .... 

Sarquqaat 

Son. Harebé Di 
TaJtüngm- .... 


EntBaresFrig... 132.. IS2 .. 
Indu. Maritime. 268 10 282 . 
Mag. géa. Paris. . MS28 115 28 


Carde de Monaco 36 90 36 . . 
EaoxVIcby. ...... 422 . 422 . 

Grand Hôtel liSO . 

Sefltel Q 33 .. 32 .. 

Vieby (Fermières) d 18 ..3 19 60 
Vittel 175 .. 174 .. 


Essltar 

Ferrailles CL FJ.. 

Hans 

Lseatel 

G. Magnant 


57 10 57 18 
373 .. 363 . 
ISS . <1168 .. 
d 75 75 .. 

120 10 128 . 
0332 322 . 

IS7 2B 151 
0346 .. 335 78 
760 760 

293 .. 2» . 
130 .. 131 -. 
255 .. 251 58 


SabTlWar. Cor! .. ! - --, 

SJJL. ... 

Ofiaex ! 138 50 138 50 

Ocev. Crlnten...i ... > 330 .. 

Rersats NV ; 211 U; 220 EO! 

SICAV 

Ptas.lnsUUt.1 13654 94 12227.. 
l ra catégorie. (10198 II 9991 15 


i btbt 

Bit 


Bénédctlu >398 >338 . 

I Bras, et Glac. Int. 447 «I - 

: Casanier 396 394 . 

Dis! In doctrine.. 350 365 . 

Ricqlés-Zan 87 39 87 38 

Salnt-S apkafil... 160 U9 .. 

Sogepsl 246 24S .. 

Union Brasseries. 44 .. 


Anssedat-Aej . ..J 

Darblay SJ J 

BMet-Bettta 

lmp. &- Une 

(B.) Pap. CascognC 
U Risle 


A. Thtery-Slgrand 
BwsMa r cfté ... 
Dsisar t-Serrip . . . 
Mars. Madagasc. 
Maurel et Pm.. 


Palais Noaveaut* 


i Berilei 2 >* 2 >" „ 

C bans sa a (tlsj . . 46 28 48 20 

I Mntobécana ?7. . . IM 180 . 

; Savlem g ■ 66 . 

| S.E-V. Mareba! . . MM 57 “ 


.... 49 98 

36 68 36 58 

138 . 135 .. 

9 .. 9 .. 

I6S . . 178 - 
95 . 91 20 

SB .. 78 10 

164 SB 158 30 
SS 10 48 10 

373 372 . 

.. .. 38 

110 89 98 10 

163 .. >62 .. 
308 .. 308 . 

37 .. 36 . 

45-.. 46 .. 


EK-Cahea.. 
(B.) MU. et 1 


288 .. 192 
98 .. 93 

353 .. 3SI 
432 


I Actions seiee.. 
Aateficaodl 


CJEXJL 5 t/2 % 4889 0. 4MB d. 

Emprunt Toong 290 .. 

Hat Nederianden |47 .. 

Pbmnix Acsnranc. 17 69 (7 50 

AigamenBaiik.. 546 . 645 .. 
Beo Pap. Espa&al |46 147 .. 

BJI. Maxiqas... . 0 37 50 36 . 

B. réel, inters.. . 6800 . . 6C00 - 
Bewrtag CJ.. ... 6 10 6 28 


AA.T.O. 

taerica^dv. . . 
assnraacn Piac.. 1 
Boms-tssestiss. I 
B.l.P. Valeur». . . 

ai j 


Efysees-valmrs. .i 
Epargne-Crdss.. i 
Epargne-lnim... ; 
Epargne -MnOH. . . 


Bols Dec. Océan. . 
Sorte 


Ciments Vicat. . . 
Co c h er !. . _ , . 
Orag. Trav. Psb.. 

F.EJLE.M 

FwgsraDe 

Française rente.. 
6. Trav. de PEst. 
Hsrfieq. ........ 

léna Imtnsteïes. . 
Lambert Frères. . 
Lerey (EtsG.)... 
Origny-Desvrolse 


39 . 38 58 

270 264 

81 60 82 50 

78 80 82 .. 
122 10 127 10 
242 20 242 St 
77 . 78 . 

137 135 .. 

108 . .105 . 
.185 188 . 

IDI 20 99 88 
21 » .. 280 .. 
42 .. 41 30 

41 28 41 18 
<8 86 58 

137 20 137 . 


Cramât.. 133.. IB . 

Enrap AecomaL . 288 285 58 

Ind. P. (E.I.P.EXJ 88 . . U - 

Linden 112 -- 189 . 

MeiHn-Gerln .... 156 60 157 .. 

Mors 50 28 50 80 

Océanie 134 134 .. 

Paris-RMne I>5 .. 

Plie Mander.... 335 330 . 


Cén. Belgtene... 273 .. 272 

La t»la 184 .. 110 

Relteu 270 58 270 

RoOeen 366 50 360 

Cuenbam t I 

lyoas ri.)..... 7 

Goodyear....... 115 20 117 

Pireni S 

t.H.a 27 . 26 

Xnbeta 5 80 5 

U.F 128 .. 128 

Pxkbned Hsldtag. 158 . . 167 
Femmes r An)ear. 71 75 

Marks Spencer ■ 7 46 7 


ISAFl ABC. fixes . 960 .. 660 
Schneider Radin . <22 IB 123 50 

SEB SJ! 475 .. 4M . 

5.I.N.TJLA. 564 .. 564 - 


CarnaodSJL ... 
Cefilac 


Rsagrer 120 120 ..I 

RmrtHra Calas. . -■ *■* 

Sablières Setan. . 148 50 142 60 

SJLCJ.R 15 .. 35 

Savotsîeose 121 -- 120 

Scfawarte-Kantm . 46 .. 44 M 

SpïetatignoUes. , S 85 .S 60 

Uniriei CI66 .. ,.IM 

VoyerSJL -- • 70 

Dntop 38 78 38 78 

Safic-Alcao 184 .. 158 80 


Fonderie prée. . 
Eumm (F. de) 
Profil és Tubes Es 


ViDcay-Sonrctt « . 


45 Sfl 47 68 
55 65 58 65 
225 225 10 
216 10 212 .. 
38 38 30 36 
67 . 69 70 
42 58 43 60 
66 29 66 20 
70 . BS 50 


Matsnbita. . . . 
Sperey Rand... 
Xerox Corp.... 


. ..170 . 
255 .. 256 H 
17 10 17 50 

3 42 3 40 

315 

Il 85 II 50 
246 .. 247 . 
320 50 325 .. 


EpdgM Revtnu. .] 263 
Epargne-Unis. .. .i 284 
Eparano Valent.. 176 
Foncier investi» 280 

FortnM 1 |2D 

Fmtc-cralssanc. 148 
Fraace^pargM.. 137 
Fr ance B araatl n. 210 
France-lnest... 132 

Laffltte-Rrad 'ne 

Laffitte-Tokys. .. *IU 
Neuv. Franea-Ob! 367 
France Placement 157 
Gestlna Rendrai. 201 
Best StL France. 148 

IJLS.I |4l 

Imto-vatcnre.... ISI 
tnterardssancs. . 148 
IntersélectlBn. .. 136 
üvrat portai..... 193 
DSIJg. ttes catèg. nos 
Parte» Cestina. . 138 
Pierre investis». t7tJ 
RatbSCMId-Exn. *271 
Sélect-Cralssance 532 
Sélection Hnodiai 128 


CBCkeffl-Ongrta. 


I Steel Cy d Can.. 
Tbyss.c. 100B.. 


i Benrs (port), 
i Beers p cp... 


| HartcJieest. 


CoflUpiU» 1 07 . 102 88 

S.MJLC. 121 119 ■ 


Gammat 480 488 

Pathé-CInéaa. . . 86 50 83 .. 

Püteé-MarcMl... 133 50 133 18 

Tmtr Eiffel 83 68 83 50 


Aarep 6 21S 219 50 

AaUrgaz 162 162 .. 

AnbrP. AtbnL 59 90 

Rydrec. St-Dnris 158 168 .. 

(jlle-Bapaïéres-C 288 208 .. 

Onu. F. Pète. ... 256 SB 1S5 .. 

Shell Française . 63.. 63 


Mddle witwat.. 
President Stayn. 
SUItantein 


AIMndnstrie.... 82 SB 
Applte-Mécan... 70 

Aibel 128 

Ateüers GLSJ.... 38 .. 
Av. Dass-Bregnat. 228 
Beraant-Moteeis. 36 90 

B. S. L. 226 

C. M.P 275 

Ba Dletridr 495 


82 60 80 
70 67 28 

128 128 
38 .. 30 .. 

228 223 

36 90 36 90 
226 226 
275 273 .. 

495 417 


Carirann-Lonalm 66 . . 63 48 

DelalaadeSJL .. 241 . 241 .. 

Final au 45 44 70 

FIPP 42 68 42 40 

ay) Berland .... 242 235 . 

Génial 217 282 . 

Grande-Pnraissc . >2 30 92 38 

Huiles G. et dér. BS 95 

Hevacel 94 50 94 78 

Paresr ......... 308 . 308 .. 

Onartz et Silice . 35 80 3B 

RcS 85 .. 85 .. 

R&rann-Cegrgit 69 M 


Shell TMpnrtj. .] 


482 .. 

.. .. SB 50 
... I 30 

11 .. 90 . 

699 .. 685 . 
135 . 

. 235 . 
18 88 IS- 
IS 13 90 
.... 55 . 

... 86 . 
49 47 .. 

.. .. 89 .. 

.. .. 14 

30 40 29 80 

8 68 8 IB 

51 . 51 . 

8 48 8 48 

132 . 138 . 
281 38 284 . 
211 208 
187 .. 113 58 

12 .. Il 
185 .. 185 30 
444 .. 

ISO 

51 58 52 

183.. 137 50 


.. .. 59 .. 

179 50 CI73 - 
13 .1 13 .. 


5J.! FR et ETR. . 103 

SQvafrance 151 

Stlvam us 

SHrarente. ..... 143 

Sflviater 132 

Fei épargné 277 

htiur 326 

Selen-mvBSttss. . ISO 
UAP. Investi», iss 

UeHmcler 213 

Dafjapoa 113 

Uni-OtUlgations. . IU9 
Bdipremtere.... 1370 

Unisic 136 

Wcrms Investi». j26 


I 39! 142 62 
6ll 154 78 
I S3 1 162 23 
> ll> 138 M 
! »! 279 (9 
I 6S> 1 14 25 
I 57 j 124 65 
I 53. 125 15 
I :s: 15* 03 
I 43 107 38 
22 115 72 
03 153 73 
I S5i 166 44 
i 6l! 539 96 
I 2S 257 07 
23] 153 92 

I 93> 251 96 
i 33' 271 43 
i 48 I» 43 
I II 275 II 
I 60 106 &6 
i 31 139 67 
f 54 131 38 
I 47 286 35 
! 55 126 92 
I 88 105 71 
I 41 180 77 
' 28 265 16 
' 60' 150 74 
33 152 20 
I 99 148 32 
90 135 4b< 
05 172 84! 
1 14 142 89 : 
i U 130 49, 
I 61 184 261 
I 85 1873 95 
I 11 121 86 
I 97 163 22 

57 259 26 

! 79 509 63, 
I 53 115 06! 

58 125 54] 
I 58 IGB 18 < 
I 46 6152 89 

I 30 N3 89 
I 37 137 35 
! 37 126 37 
'7* 286 15 
i 01 311 U 
I 19 151 U 
( a 127 34 
I 63 270 77 
I 27 174 96 
I 01 1335 09 
I 52 1317 II 
S 70 128 59 
I 49 216 22 


28/9 

Attires! ' 109 82 104 

Credhrter II >37 04 (31 

Croissance-tram. 13* 25 131 
Enra-Crdstance. 136 88 130 
Financière privée 3N ïf 3 i2 
Fractldnr . ... 136 34 ISO 
Cestteu Uctri Itère I» 05 I» 
Meedtde inest. >*■ O 173 
Bbftsem 131 13 134 

Optiara 142 45 135 

P San roter 284 » 271 

Sicavimma...... 184 SI 178 

S.! Est 362 II 345 

Sagtaca.. ...... <24 01 118 

SBCtetcr 415 37 »5 

U nival or 155 49 148 

Val erra 158 60 151 


Compte tenu de b brièveté da 
complète dans nés dernières 
dans tes cours. EH es sent ce 


délai rbI nous est imparti 


lartl pour postier la cate 
1 panent parfais Hpuer 
bu la première éditien. 


MARCHÉ A TERME 


u Chambre syndicale a décidé, 9 titre expérimental, de prêtent», après te dfttsn, la 
cotation d» valeurs ayant fait F objet dn te a ns ae tten s antre 14 h. 15 . et 14 h. 30. Pour 
cette raison, nons ne peavens plu garantir rnxnetitade des dentier» cour» de Iteprès-midl. 


h] Prfcéd. (premier Dernlerr^Pj; 

ijVALEURS ciMmltmn cours p cours 

IcAOIb 1973 691 Bol 581 69 592 .. 693 50 
CJIJE.3%.. 1656 . 1555 .. 1558 .. 1557 . 


Ateiqae Des. 
Air Eqaiila.. 
AI& Part M 
AlsSuperm.. 
Atsttom..... 
AppUcatgaz 


396 50 4D0 58 


228 .. 220 
63 . 62 


313 
59 05 


253 


62 U 

63 50 

155 .. 

168 . 

311 20 

311 -■ 

H 20 

55 81 

123 50 

123 51 

253 .. 

253 61 

203 .. 

202 61 

174 

174 


_ Préeéd. Premier Dtmler Cdiü ? t ~ 
VALEURS clôture coure cours P Lwre 


On G te Eux. 550 532 532 . 532 

E. ! Lefebvre 207 202 285 .. 206 

EssaSJLF... 54 60-65 .. 56 . 54 10 

Eurafrance. . 171 .. 179 50 |70 .. 167 50 

Europe N* 1 . 353 - 340 340 59 349 10 


Ferndo 377 .. 373 . 373 .. 373 . 

Fin- Paris PB us 56 149 50 MS 60 145 60 

— obLcon. |*9 I» . (89 .. 187 10 

Fhl. UüEnr.. 5450 54 40 64 20 53 28 

Fralsstut.. 74 56 70 80 70 80 74 . 


rALEu RS ^fr: , r: r Ës ; 


148 51 145 20 145 .. 14S 
94 94 .. 94 .. 93 58 


■ . Prècéd. Premier Damier ^ 

j VALEURS clôtura | cours coure 


Compta- PrlcédL Premier Damier 

sation VALEURS clfltnre coure coure 


;C«npt i 
premier I 


Fret relut. - 
Fr. Pétrel». 
- (Certific.1 


IM 50 100 SB 101 


Babc.-Fives.. *1 le SI 81 IB 81 

Ball-EOBlp.. 150 .. 146 50 146 58 145 |D 

Bai)- Inest.. 311 211 ..I 218 80 207.. 

B.C.T. 116 50 114 I M? US 

Bazar H. Y_. 71 25 71 I0| 71 10 70 10 

B tghto-Say . . 81 75 81 75 81 75 82 . 

BIC 825 . 824 . 824 824 . 

B normes. .. 39s 292 .. 293 292 . 

BAJL-6.D... 609 . S05 002 - 601 


Galeries Ut. 67 60 64 50 64 70 64.. 

Gluirente... 137 58 148.. 140 138.. 

6te Fonderie. IM <57 56 157 50 155 10 

Géa braie Dec 172 170 sa I7| - IB7 ie 

|6r. Tr. Mar.. 114 50| ISO | 180 29 1*0 .. 

Guyenne-Bas. 309 


93 Paris-France. 
79 PecdieBirau. 
89 PJJ-X....... 

si Penamya... 
239 Penhott.... 

420 PenmdJUc... 

106 Perriar 

68 PéteoiesBJ. 

245 Pncgnot 

385 (oM.).... 

71 Pierre Aidty. 

77 Pi.M. 

215 Pactaln 

171 Pofiet star., 


T. R.1 

Té J. Electr.. . 

— (oblj.... 
Tél. Ericsson 
Terre Rug. 
Thuuseu-Br.. 

8JA 

aaB 

Un. Fr. Bqnes 

U. T JL 

Usiner 

— fnbL)-... 
Vnnosrec... 

V. CKcquot-P. 
Vintprix. . . . 


318 Amer. le!... 
14 .. An g. Am. a. 


fieu. Electric 278 28 276 .. 275 60 

Geo. Motars. 349 . . 352 10 3S3 10 

Gotdfiebls. . 12 45 II M{ Il U 

HamMiy.... 14 00 13 80 13 70 

Heecbst Akti 2S7 . 218 .. 289 .. 


167 

88 

I0S 


167 

80 

108 

20- 

|7| 

M 

171 

90 

171 

10 

168 

40 

1305 


1391 


1306 


1394 


169 

60 

160 


159 

58 

160 


300 

18 

382 

iô 

302 

10 

300 

38 

6750 


6850 


GSM 

. . 

69110 


234 

H 

244 


245 


245 

50 


367 90 307 90 305 .. 


dm. Franc— 

— (Qb!J. . . . 
C.I.T. Alcatel 


Kacnuttt 173 172 5B 172 50 ' 169 29 

Uutea Mapa. 119 11* 60 118 50 129 

I métal Ill 60 III 59 112 Sfl 113 50 

lus! Mérienx 367 50 373 . 373 373 . 

J. Bord In!. 301 297 3B0 . 300 .. 

Secouât ImL 85. 35 » 86 85 - 

Kati S te HL. 78 411 78 58 78 50 77 10 

Klébv-CeL.. 52 51 SI .. 51 


urnrge 189 50 187 50 187 10 197.. 

- [NtUgJ.. 280 .. 266 251 260 ... 

ufiéuiü... 325 322 322 329.. 

Legnmd-... 1821 1841 .1848 1826 

LaSmaJI.... 142 29 143 143 148 SB 

Luafraocu.. 124 50 121 50 121 SD 120 58 

Udrfn.... 272 | 0 275 275 274 

L'Oréal 917- 817 9l5 917 . 

_ obL cm. Isau . sera 3Bga |38W . 
Lnsu. Eau. t 472 .. 477 474 | 472 (0 


Pnmpey 77 30 77 . 76 . 76 .. 

PAL Labinal. 99 H .. U 20 99 70 

Prénatal.... 41 41 30 41 30 41 

PrereevCité- 19750 181 28 193 . 191 M 
PrétaÉaBM. 311 311 .. 308 306... 

Prient 117 40 117 10 116 M 115 IB 


165 Aster.- Minas 
240 B. Ottoman. 
320 BASF (AM). . 


PetiB l I na ... S70 .. 677 

Philips 52 50 52 » 

Prés. B rend. 57 63 50 

Railn ès ... 291 2M 

Raedfontehi. in 28 97 ] 

Rand. Salée! 21 7DI 22 301 


235 Rayai Ontch. 234 .. 234 .. 036 50 235 

15 RlallntaZIac 15 G0 IB 29 16 15 15 

63 ït^ateu... 51 28 54 48 52 58 53 

485 ScMumbeit. 489 .. 4S2 3D 492 .. 490' 


Radar SJI J 411 

— (obL). . . -1 472 


SI 20 51 28 

OS . 486 . 


460 CJ. Fr-rCau.- 
13 De Beere (S.) 

GM Dente. Bank.. 
US BemeMfeas. 
665 Ou Pont Nul 
4SS East Kodak. . 
13 50 Eut Raad... 


13 .. [Datai C uir.. I 


33 41 33 48 33 05 

582 S63 504 

45 M 45 «8 45 90 

14.. 14.. 13 16 

220 58 228 50 221 . 

(3 85 13 12 99 


B. Min. 1/10 137 80 116 50 137 28 136 


Mb... 497 . 495 490 4M 

. (FseJ. » 87 80 87 68 88 58 

IH OS . 95 95 95 .. 

IC 618 . 612 612 606 1 . 

PaaL. >8 79 10 79 (8 79 

pUctaf. 151 20 147 10 147 10 148 . 

mériab 422 422 422 420 


560 

EXxon Corp. 

298 

Ford Motor. 

68 

Fm State.. 

■ 1 

offert: et cm 


uns ta* 


276 .. 272 274 58 272 . I 89 RFut Hefd.. J 
218 19 2» 2M 60 29a . i sa zanteta Cep..] 
64 19 69 56 69 M 66 | | [ 

VALEURS DONNANT U EU A UES OPERATIONS FERMES 
m détaché 1 dx demandé: a dralt détaché — 1er» 
ré. Il y a an catatiau niant s criés dans In estent 


t 63] t M 1 48 t 


.premier noria n'ust 


CM Bannira. M7 233 gj ; 

CAA 279 277 27/ au - 

C. Entre»... 165 IBS 104 20 |W.. 

Pnt fnarkriT 67 50 66 28 68 26 66 20 

ïïaST. iL S I»« |»« ;« 

— (ObL).... 175 175 IZ6.. I» ■ 

CrftLtaU.. 309 SI4 3J4 308 58 

CA. Innu... III 20 112 20 H 2 58 III.. 

& • i?!» i“«o i” 

Crédit Maréf. 89 10 « -■ i" ® 48 
S 75 *" m 68 170 50 170 50 

S Smt: l SÎÎ Sa gï 

SÏS?: ,, ‘;JbÎ}“ sSl” sS” sSi 18 


Mach. Bail.. SI 20 SI .. 30 85 88 58 

aUte^RbéelX I3U . 1878 1375 . 1368 

■mToteadnl. 37 . 96 95 13 70 

MarlcORta 53 SR 6350 53 60 8258 

MaLTétéph. 1468 1449 1458 1448 .. 

Etia -7- 514 ' 512 '512 5IR .. 

MXC.1 52 58 BO 50 58 50 ' 40 58 

NtaTNarm... » 58 98 M 28 

MlcbeflaB.. >315 1316 1216 I3BS 

-Ullg....'. 543 546 544 637 

HMt-KClL - . 504 E9S 608 503 

M0L,lSw-S. *14 816 II».. 801.. 

Moulinex- . . 236 H 228 88 229 . 228 .. 

KmaT:.... *35 (36 436 .. 431 

Ha! unes!. MG SM -. 388 .. 360 .1 

Navfg. mixte- IBI 50 (Il 58 101 59 101 . 

NsbeMIanl.. 82 SIM BI7B MM 

NVd 22 71 22 66 22 56 22. 15 

NcneLGaL. 00 98 63 50 53 99 63 50 


50 20 49 00 
146 60 146 


49 98 50 . 
IM .. 146 .. 
545 . - 546 .. 
113.. 113 . 


COTE DES CHANGES L, 6 ^ MARCHE LIBRE DE L'OR 

7 . Il I COURS ] COURS Lé BT gré „ nnn «c ! coum t cours 


MARCHÉ OFFICIEL 


COURS COURS Ut gré i gré) 
prêt 27 9 (entre b a uM»r | 


frte. 27/9 


SX.OJL. ... 76 95 75.. 76 10 73 ER 

SaftaMf.... 1RS 108 60 198 58 IBS 58 

S.IJLS. 246 . 243 58 343 23178 

Slgn. E. EL.. 294 293 2M 293 98 

S-I.ÜC. 249 M 248 60 249 246 ER 

Stam...... 124 -125 124 50 122 a 

5.LMJUUL. 88 60 89 89 19 

SR. RDSsIgMl I90S . 1915 1930 ISM 

htmp... 77 ..74 50 74 60 75 

SommmsAIL. 470 . 467 . 467 460 . 

Sun.. 218 60 210 20 210 20 210 . 

TWCWJB.... 251 .. 2B2 56 253 50 2tt .. 


Etats-Unis I» 1) 4 813 

nmd (6 eu. 1) S 052 

Allemagne TU» DM) 198 525 

Antricbn (10R sckj U MO 

BelgÉ*w 100 F) 12 957 

11 9 (100 krd) 62 620 

Espagne noo nu . . 7 242 
Grande-Bretagne (£ D... *402 

Italte (1 DM nés). 5 *02 

Nanti e noo kJ Ri B7R 

Pays-Bas 000 «J 119 SH 

Pertngal f)00 esej..... 15 750 

Suède (100 kn) 113 670 

-Srisso (100 frj j: iss eh 


Or. fia (kOn u uni... 18*01 .. 1*189 .. 
Or fio (Un u Hngnt}... 18840 .. 11185 .. 
PMU française çu frj.. 224 H 224 88 

Pièce française (10 te.).. 178 M lia.. 

Pfèca sahst (20 frj I7X 177 

UdIm tattao (26 fr.) 161 161 80 

SuRvendn 115 30 IIS 30 


P tan da IR datte» 471 . . 

Pièce do 5 dollan..... 283 .. 

Pièm de SD pesos...... 738 .. 

; Pfèca dn 10 florin..... 198 . . 


1 


